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A M. Tuio. C. Dkms,

Surintendant des Mines,

Québec. P. Q.

MoNiieuR,

—

J'ai l'honneur de vous soumettre le rapport préliminaire ci-

joint, sur les Gisements de Cuivre aes Cantons de ' .^n, Québec. Ce
rapport est le résulut d'une campagne géologique d'environ trois

mois et demi ; en plus sa préparation a demandé une étude appro-

fondie de l'histoire de l'exploitation du cuivre dans ces cantons.

J'ai l'honneur d'être.

Monsieur,

Votre obéissant serviteur,

J. AUSTEN BANCROFT.

Montréal, 85 juin 1915.
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LES GISEMENTS DE CUIVRE
DES

CANTONS DE L'EST DE
LA PROVINCE DE QUÉBEC

CHAPITRE I

DrrsoDvcnoN

Vues oénéralks.

Pendant la période comprise entre 1859 et 1866 les entreprises

minières, dans les Cantons de l'Est, eurent un moment de grande

prospérité et partant de grande activité dans la recherche des mi-

nerais de cuivre. C'est principalement dans cette période que

furent creusés, par centaines, ces puits de reconnaissance dont les

traces se voient encore un peu partout dans cette région. De quel-

ques-uns de ces fonds on a extrait de très considérables quantités

de minerais de cuivre. En ce moment il n'y a que deux mines

de ce métal dont le rendement soit continu et très fort. De ces

deux mines celle appelée Eustis, située à huit ou neuf milles au

sud de Sherbrooke, fut découverte en 186.5; la mine dite Weedon
oit McDonald si^e à quelque cinq milles, par la route, à l'Est de la

station de Weedon (à 40 milles ^e Sherbrooke) sur la ligne du
Québec Central fut découverte en 1909.

A quelques-uns de ces puits de recherche, aujourd'hui abandonnés,

on a fort proprement donné le nom de " mines "
; mais il y en a

beaucoup d'autres qui ont été ainsi dénommés, soit dans les livres,

soit dans le parler local, sans qu'ils y eussent aucun droit. Il est

arrivé fréquemment qu'on a cherché à justifier la suspension des
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de "onm.unic.tion
; on .jouflt^^ éi^^t^^ ? "^':"'

'•n.e. c» .ux progré. iKcompirâ.^ ^ \^^^'^'T'ce» gisetnenu pournient ^i* .,«w!x.
"'*'*»«'«• <« «traction,

in.uné. en quelque SétilTS u"*:^: î st^Jî*ou a cura. On a nr^Mui.. „ . 1!/. ,

"^«Pon. * Sherbrooke

au« l#. frai. A * *^ . 1 *" P*"** Pfopnitaire» voyaient

de. Etat ni. U'r:;^'*
'^ ^ "^'^ *^ ««'«er. métailur^^u»aes ctats- nu mangeraient tout le profit

drÔ,SL r ^'^ •"' '*"*^ «>«• Mine, de la province

point ce\''Sei";rair:;-:;^^^^^^^^^^^

T'^SuTt^r
""* "•'"•*"• "^tallurgique. U prS^t «^ %le ré.ulut .ne campagnr de trois mois et demi snr le te .fnII comprend la description de plu, de 150 pan:eu2^<i JUtS

«..t des p„its d'exploration soit des travaux p^«„en7 d^d'expb.tat,on minière. Pendant l'été de 1913, en cZéq"^e d! Con-'gré, mternafonal de Géologie, au Canada, noT^avo^ p^ c^
dT Veeiret^d" SÏa't? T^' '"

"i"" ** ^" ^^ <»- ^"t«»

dan, la orovi^L \ùr^ S j^^PPor» des opérations minièresoan, la provmce de Québac, pendant l'année 1913 " pages 48^Les autres parcelles, décrites dans le présent mémoire, fî^nt «s-'jnmees dans le courant des mois de juillet, d'août et de septen^e

En ,i,s du travail sur le terrain le proHème qu'il s'aeissait de

7nZZ '""'"If
""' '*"'* ^"*"''- ^* "^»^'« <!« travaux«teneurs sur chacun des gîtes. Plu, d'une fois cette hist^rrna pas pu être aussi complète qu'il aurait fallu; toutÎ^'uôn!
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de I iiuuffinnce det reiudgnemenU dont noi» dispotiona. D.M

^â été
. objet dans dt précédent, «ppom. On a continué à don-

^L h"**"^
mines "à ce qu'il Krait plus exact d'appeJcr de.

pu.ti de recherche, et cela pour la niiK« que telle est la façon de

JJLJ;i "! ^"•°"r.<'«
''E«t. U dcKription de ce. tenalns fait

asseï connaître ce qu'il. Mmt

TiAVAtX ANTillIUM.

con^;^: d"e1'arrr'îS ^t^tTe; 2j^T''" °r™-"'
Canton, de l'E.t. î l'exceo^^ H. . -^ '" **' *=*"'^* ''*"• '«

direction, de^lt-l^^^^ntét ^^n^ïttTLo^an, de Jame. Richard«,n, de R. W EluTde T I n
""

et de A. W. G. Wil«,„ «,„. à'.out J.Js iJ UwLnt hé7ri

de cu.vre dan, le. Cantons de l'Est de la p^^nce de Q^F^H
p.r i^Trvt: s?riif'"T'"

''''?" p*' j- A- D-«^ pub";par le Service Géolopque. U travail de l'auteur a été facilité rf.»plusieurs façons par l'obligeance de plusieurs pers<^ne «u le!unes part.c.p,„t. les autre, s'intéressent simplem^ntTu dév^ipil

"nL'; ] "rËr N ' "7"'' "^ '="'^^* '' ''^ soufre datTs
L D Adal fl- r! ''T' '*^'""^'" »°"^ spécialement M.

ii" r Vf î '
"'^^'''''t^t^^f de «a mine Weedon, MM. L. N. Adsit

TU IP^
Chimique, <le la Nichols Chemical Co., à Capeltot. MJohn McDonald, quidécouvrit la „,i„e Weedon, et M. jX M baw

M J MclelsTde Pt^^"-
«--Iment, sont éJemenfdûn

Mines à O^wî 7"^ ''^ ^'""' *"» '« Département desMines, a Ottawa, pour le, donnée, ,tati,tique, qu'il a fournie, àce rapport et qui y Mit discutée».
'ournie, a
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CHAPITRE II

PhemiÊBES BBtATIONS ET DÉCOUVEKTES.

^X î^rnSefSn;;^^ ^r^a ^. .....
ecteur. Une année environ avlnt sa nom" ;-^°^" ^°'"'"*^ ^i-
Logan expertisa „n puits d'exZlt on !Jf

'°" ^ ^^^ P^'''^' M.
lu lac Brompton. Dans les ripionsT S

^^^"^ Carbuncle, près
m-ere allusion à la présence deTn '

'?"f
^"^'^ Géologique la pre-

<'e l'Est se rencontreTns sTn "^lî '"'^^^ ^^^ '« Canton,
°" '1 dit: "La proportion de Tlrf'^K.P^"'"

^'"""^^ 1847-48,
fois trop faible pour qu'il e„ s^^tJ, '

'^"''^°'^ ^''' «^haqu^
trois localités où le migrai sous fo^. .

"""P*'' ^ ''^««Pfcn de
de véritables filons, paraît^résente^^'^J

ve.nes ayant l'apparence
en tentât l'exploitation, aC^^^e " ^ ""' **"' ^"'*''^^'-^'* «1"'°"

appréciable ne saurait être bieT^n.
^ Perspective d'un profit

Cette indication est su^ie d'une h''^''"''-"
sence d'un peu de bomTdL^r ^*^"P*'°" détaillée de la pré-
dans le qua7riè.e Z^Z tZZj^jV' """^^ ^"' ^ '^-e
cuivre dans une veine de quaz dan TJ"T""'= '^ ^'"'^ ^^
et de pyrites de cuivre dans un fi,

'^" '"""^ ^^ ^'Ascot;
'luartz et de calcite danst Lt 51

'""'^^ '''"" *"^'»"^- ^^
chacune de ces locali es i fût trn .

" ?"^ ^^^ ^'^'P'^"' Dans
^luestion ne contenaient na du " ' ^'"' '""^ ^"^ '" ^""« en
Dans le rapport du Sériée gÏÏI' " '"""''*^^ exploitables.
^f. Logan constate la présence du n?"'"'-^?"'

''"""^^ 1849-50,
localités de la vallée delà nv"èr. Phrr" ^' '^"'^^^ ^' ^^ux
-•'nerai est trop faible ^ur êt"e ïtiHsable" n"'

',' '^ ^"^"^''^ ^«^ «
ment.onn. l'ouverture ïune carriè e 5^„s ?"ZK?T' ^^^^"^ '
d L'Pton, sur le filon cuprifère dont 11 T^î' T-

^ '^" '^"^ ^"^^I
sujet de ce .^ite il écrit ce qu st,i° " lÏ,

?" " ^" '^*^-'48- Au
trop R-randes pour nue Tci^o tion de' cT''"- ^' '" P^^*'"-»
profit;

à moins toutefois que d'en Îairl 1'

"""*= '°'* ^'^"<^""
de p.rrres qu'on extrairnit p.',r 'e"v ^

,'
"'ï-'''"'' '^'""*^ '^^'^^re

on ,1e pierre à chaux " ''• "'•''ter.aux de construclion
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Peu de temps après la publication du rapport de l'exercice 1847
à '48, la " Megantic Mining Company ", qui existe encore, fut créée
pour mettre en valeur les gisements de cuivre dans le canton d'In-
vemess, et certains terrains cuprifères dans ceux de Halifax et de
New-Iieland. Cxwnme preuve de l'optimisme qui s'était emparé
des esprits, Dr James Douglas, présentement de New-York, écrit :

" Mes souvenirs personnels me reportent à mes vacances d'été, en
1850, passées près de ces mines d'Inverness. Je me souviens que
mon père trouva un jour un des actionnaires qui lisait à la clarté
d'une chandelle plantée dans l'orifice d'un tonneau de poudre de
mine; et un autre qui supputait gravement le chiffre de l'énorme
fortune qu'il comptait bien réaliser; l'emploi qu'il en ferait; son
patriotisme était tel qu'il le poussait à vouloir rembourser la dette
entière du Royaume-Uni." '

" Les veines riches mais courtes qu'on exploitait dans le canton
d Inverness et plus tard dans celui de Leeds se montrèrent trop
peu productives pour défrayer les dépenses d'un établissement
mmier." ' Jusqu'en 1856 on se livra à quelques travaux miniers
a Inverness

; mais quand survint la découverte du fameux minerai
cuprifère de Harvey Hill, dans le lot 17 du rang XV de Lceds.
l'attention générale se tourna aussitôt du côté de ce canton.
En 1853, un spécialiste expert en choses minières et métallur-

giques, feu John Arthur Phillips, fut envoyé d'Angleterre par la
IMaison John Taylor & Sons pour faire un rapport sur la prospec-
tion des gîtes de Harvey Hill. En 1856 la Québec and St. Francis
Mining Co. fut formée pour acheter et exploiter cette mine.
En 1858 la " English and Canadian Mining Co." fut organisée

dans le but de mettre en valeur cette mine mais sur une plus grande
échelle.

C'est dans la même année, 1858, que M. Louis Sleeper, de Québec,
commença des travaux sur la fameuse mine de cuivre d'Acton'
lot 33 du rang III d'Acton. Dans son rapport pour l'année 1858^
M. Logan (Serv. Géol., Rapport de Progrès, 1858) décrit les'
rapports géologiques qui existent entre le Harvey Hill et les mines
d'.\cton, ainsi que les travaux entrepris sur ces terrains. En façon
d'appendice à ce mémoire il donne une liste de 67 localités où l'on
savait qu'il se trouvait des traces de cuivre dans les roches de h
partie orientale de la province de Québec. Cette liste est accom-

'
' Early Copper Mitiins in Québec," par Dr James Douglas îourn Can

Min. Institute. igio, p. 255.
'
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à 362) donne blT'Sée 3!
* ^î"!'^""' ^«'«-"'"^ de 1860 CZ

Jait des constatatln'rdeti eH'c^^^^^
fois qu'un centre minier de^ndra^ïl

''""^°"'^'''"' »°"t« '«
conte que " les apparences TL n^'^'^^ ^

'*^ ^^~"^^«- " ra-
Des champs incultes q^'onauti^^^^^^^^^^^ P^^°"^ visibles,

de pain sont aujourd'hu? Ztïrï" ^ ''^ '''*'"*" P^""- "" «"orceau
prix vont sans cesse s'ellrX tr" T''''' ^ '^'''' ^«"^ '"
notre pay., ce village sera avant loni

^°"* ^°"* '« '^°''' ^^-^
commune sera sous peu élevT à ïï'^î '"!;,'

'^°'"'"""*=' ^» ^«'^
Weau que l'auteur faTde llvie l»'n^

' "^T "'"^ '' ^e ta-

décrit d'après nature- "Il v\,L^, T' ^^"^ '^^ ™"«s ««t

Jeunes garçons occupés aux divJr T ''"' ''' ^°'"'"«' ^«"""es et

Jes plus robustes ^?int les t'ou dT'"' ''. '^ '"'"^- ^« "-"'""
transportent les mirerai qui rval^r '^' '*"*'^ '" ^«^''«'

ces roches en plus oedL T ^ '^ P*'"^" ^'''"t^" cassent

filles lavent, chSLe'nT^ tTem^'f^^^ ^'T T ^^^°"^ ^^

cuivre qu'ils contiennenV TjZJl:^ ' '''°" '* ^"^"''^^ de

morceaux cassés, lave^et assortis iLr '•^™P"«««"t de ces

voit de continuels TraLtrtstJ '"'^^T''
*°""^''"'^ ^'«"t <>"

depuis les mines usTuTv ,Ue 1Z ^"^'". ^^'"•-« «'«adiens.

On a dit que, dans son f^ ,
"" demi-mille plus loin."

cuivre la pli ^t^ide^^^leTu '

mo^de"^TT ''f
'^ ""- '^

semaines de son exploitation en l^o •
''""' '" P^'^'"'""

rai, à 30 p. cent de cui^rf'u "n . .' T"? '"' *°""^^ ^^ '"i"'^-

la richesse apparente du âseme^ " ^' ""^ ""'"^ ^^"« <"-
Dr T. Sterr/Sunt qu^TS ;Ï8?rH:"'"T"*

'''"•""-•'

trois ans cette min; 'prod" t peu prés fooTt
'"

'T^'"'''
''

mais qu'elle était alors épuisée 3 "" ^^ '"'V'"^'

,
on précise

1 mformat.on susdite par l'as-

y^°'^,':z.t°T' '^' " ' " """ !<"•'' c». M,. ,„,

" Canada.



De LA PROVINCE DE QUÉBEC 19

•ertîon que de cette mine on avait extrait 16,300 tonnes de minerai
contenant 18 p. cent de cuivre ; que le cuivre avait été vendu sur
le marché, et qu'il restait une grande quantité de minerai de mi-
nime valeur sur le carreau de la mine.^ Du 1er sept. 1861 au 30
sept. 1862, la mine avait produit 8,747 tonnes, la moyenne du cuivre

y contenu s'élevait à 18 p. cent. En octobre 1862, le rendement fut

de 397 tonnes à 15.2 p. cent de cuivre; en novembre, de 337 tonnes
à 12.5 ; en décembre, de 337 tonnes à 13.2 p. cent de cuivre.»

En 1859 on découvrit la mine Ascot sur le lot 8 du rang VIII à
Ascot; elle fut prise à bail par M. Thomas McCaw de Montréal;
et, en 1861, d'un puits de 33 pieds de profondeur on retira et on
expédia à Boston environ 100 tonnes de minerai à 8 p. cent de
cuivre. Dans l'automne de 1863 la mine d'Ascot fut achetée par
un syndicat américain qui établit des fourneaux de petite dimen-
sion à Lennoxville pour y traiter les minerais de cette mine et

d'autres mines aussi de la province; mais en 1864, ou 1863, on
ferma la mine d'Ascot et les fourneaux en même temps.
En 1860 on avait exécuté certains travaux sur les gisement: de

pyrite, dans le lot 22 du rang I nord, de Garthby. Pendant l'année

1861, sur le terrain dénommé Sweet's Mine, un puits avait atteint
une profondeur de 60 pieds. Dans la même année cinq ou six pe-
tites excavations avaient été faites sur la mine dite St-Francis,
dans le lot 25 du rang XII à Cleveland, et dans le lot 6 du rang
XI à. Melbourne, un puits de la mine dite Coldspring avait été
creusé à une profondeur de 42 pieds. Un travail de prospection

avait sans doute été fait sur d'autres places encore.

La fièvre du cuivre de 18C1 a 1866.

La mine d'Acton finit par être à tel point une source phénomé-
nale d'enrichissement et de piM-i)érité industrielle, et, d'autre part,
les riches minerais de la mine de Harvey Hill attirèrent si bien
l'attention générale que la prospection du cuivre fut dès lors à
l'ordre du jour dans les Cantons de TEst. l^u de temps après les

débuts de la guerre civile, aux Etats-Unis, (avril 1861 à avril 1865)
on vit le prix du cuivre monter rapidement en Amérique. Les tra-

vaux de prospection en reçurent un tel élan qu'une sorte de fièvre

History of the Acton Copper Mine, par Thos. Macfarlane. Can. Natur-
alist, Dec- 1882. p. 470.

' Géologie du Canada, 1863.
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1868 1869 18Î0

Max. Min. Max. Min. Max. Min.

i*f^'."' 23i 21J 26i 23Î 22 2U
ff^"" 24 22i 87 26 21^ 2o}
^*" 2i 23i 26} 24 20} 19™'

24i 23i 24 234 19} 194

f*' 24i 24 24i 24| 19J 19
J"!" 24 23} 23} 22 20* 19
-;"'.'«* 24i 23* 22i 21} 204 20i
^°"^- 24i 24 23i 21} 214 204
Septembre 24 23} 23 22 21* 20}
2^^^°^^^ 24 2o 22} 22 21} 21*
Novembre 24 22* 22* 22 23} 21}
Décembre 24* 23} 22 21* 22} 22}

Comme termes de comparaison les chiffres suivants' qui donnent
la moyenne des prix mensuels de la livre de cuivre en Europe pen-
dant les a-"ées 1862 à 1867, tels qu'ils furent relevés par MM. Vi-
Vian, Yot:»)ger & Bond, (Londres, Angleterre) offrent un intérêt
très évident.

1862 1863 1864 1865 1866 1867
Janvier 23.24 21.29 24.59 20.20 21.94 18.03
"V'cr 22.16 19.33 24.59 19.33 20.85 17 81
Mars 21.29 19.33 22.37 19.33 20.85 17 J4
Avril 21.29 19.33 22.37 19.77 19.77 16 72
Mai 20.20 19.33 21.29 19.33 18.68 17 13
J"'"-- 20.20 19.33 20.20 18.90 18.68 16 92
J"i"et 20.20 19.98 21.29 18.68 18.68 16.72
Août 20.20 20.64 21.29 18.68 17.59 16.72
Septembre 21.29 20.64 21.29 18.68 18. G8 17.13
Octobre 21.29 21.29 20.20 18. G8 18.68 16 48
Novembre 21.29 21.29 20.20 25.20 18.68 16.27
Décembre 21.29 22.37 20.20 23.1 17.59 16.07

Une étude attentive des chiffres ci-dessus donnés fera consiater
que de novembre 1862 au même mois de 1866, le prix de la livre

J Metallgesellschaft, lOth June, 1903-1912, Frankfurt am Main, p 97. Ces
chiflFres ont été calculés en sous par livre au lieu de livres sterling par grosse
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furent bien supérieurs à «^v „..
" «-«^"^«luera aussi que c« ni

CH«,lopque pour V.nné.%sT
(p ? t"'

''^ '''^P"" ^" Servicedes Canton, de l'Est, pendant ;.!;^' ' ' *^*P°rt«'ons de cuivresommes suivantes:- ^ **'"* ""^^ P"'«<Je, se montèren'7^

Année fiscale

1860

1861

1862

1863

1864

V'aleur

«188,112

230,204

151,184

301,362

92,048

Annéefiscale
Valeur

iJm * ««'"«

1867 *?'^<»

IHRU 145,287

De 1860 à 1864 cV,t i
'
^

quantité de minerai, tandLZe'del"" f'
P''^""'* '« Pl"s grande

ra' très riche furem fa^s^l mT""^"^ «''P^d't'ons d'un^fne
"«ne de Hartford, ou du Bas'cani??

"'"' ^ ^««« « 18^"a

promulgation de celle du 2 n^'^'^^" '" "'^^"^ ^"«ï^à a
5 p. cent ad valorem sur les Zl j'

''"' ™P^« "" droit de
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•il

minerais df cuivre et ks produits métallurgiques, furent majorés
de 60 p. cent pour une période de soixante jours. Dans la révision
suivante du tarif, le 30 juin 1864, on ajouU un droit de 2J sous
par livre sur ie cuivre en lingots et en barres, sans préjudice du
droit de 5 p, cent ad valorem sur les minerais de cuivre. On ne
modifia rien à ce tarif jusqu'à la disposition législative du 24 fé-
vrier 1869, intitulée: "Loi fixant les droits d'entrée sur le cuivre
et les minerais de cuivre ", qui imposa " tout le cuivre importé sous
" forme de minerai, à raison de trois sous par livre de métal fin y
"contenu; ou sous forme de régule de cuivre, ou de cuivre noir
"ou brut à raison de quatre sous par livre de cuivre fin y contenu."
Eu égard au prix élevé du cuivre et aux droits relativement bas

sur les minerais de ce métal, pendant les années 1868 à 67, il était
fort naturel que l'attention se dirigeât sur les Cantons de l'Est
comme la région où l'on pouvait logiquement espérer que d'autres
mines se découvriraient, non moins productives et avantageuses
que celle d'Acton. Sous l'aiguillon de cette perspective on se jeta
dans les affaires minières, ce qui amena la découverte de presque
tous les gisements de cuivre aujourd'hui connus dans ces cantons.
Le goût des spéculations hasardeuses parait avoir été alors aussi
vif et malavisé qu'il l'a été plus récemment à l'occasion d'autres
centres miniers du Canada, oîi l'on s'est également précipité à corps
perdu. Ainsi que l'écrit M. Elis :

" Des mines furent achetées et

vendues sans autre certitude de leur valeur que la plus vaine appa-
rence; fort souvent sur la simple vue de quelques échantillons qui
provenaient d'une mine tout autre que celle dont il était question.

'

L'emballement semble avoir atteint son apogée dans les années
1862 à 64. Dans un rapport qui parut le 14 novembre 1864 au
sujet de la Viger Copper Mine, lot 8 du rang VI à Chester, il est
dit ceci :

" S'autorisant de la confiance inspirée par des découvertes
réelles et de grande valeur, des individus ont ofïert des terrains
soi-disant métallifères, sur lesquels quelques travaux fort superfi-
ciels de reconnaissance n'avaient révélé que de très légères traces
de minerai

; il est naturel qu'une imposture de ce genre ait suscité
dans le public une attitude d'indifférence et de méfiance au lieu de
l'enthousiasme de la première heure."

Les résultats de cette fièvre minière — si l'expression est per-
mise — ayant le cuivre pour objet apparaissent clairement dans les
rapports du Service Géologique de cette période. Vingt-huit pages
(709-737) de la Géologie du Canada. (1863) sont consacrées par
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^•«^ Québec. MénicTett ^a e o„^"
"•'•"*^* "« '•Tn^^cï

;.
P*u prt, tren,, ,,„^^^^ Jj^- ÏL^"'""" .^* »*'• ^te. dans

P^"t d.fflciJeme« douter que. ?i^^ ~'!°'"*'» «'<*« Que "l'on
Canada OrienUI auront été iStJlS ^"'""'*' ''* <^"'vre du
moyens seront employé, poixTZiy^^' ** *ï"* '" "«"««"
a source d'une grande ricCs^"SZ H*'*"'

"' ''*^'-«l™"'
breuse population." " «oumiront du travail â une nom-
Dans le rapport di Service ru^t.^

48) James Richardson re^hér^l?2 "^^ ''''""*^ '««« ^P' «8-
de errains dont le rapport de 1863 »^''!i";""" ^'^ descri^ion,
qj'^Iqucs découvertes n^lt fa'te,l ^.^ P"''*' « «"^"^^O""'
d appendice à ce rapport de 1866 n% f"/ .' '"*'^"'«"*- En guise
«00 lots, dans les cîSrons%« 1 1 *• T '"** ""' P'" de
avait été rencontré. Cette liste e^f', T" *'"'ï"'^'» d" «="'vre
''-^^tivité qui prtsida à?a polcL *^""'ï'* ^émoign.gc de
fn rapport pour cette anné^îf^w r''"'

'" ^''*'* ''^°"- Dans
a M. Charles Robb. ingén?el^ dvi^d^ .i:^" îf

*"«>r«: ": Je dois
jance et la description d'un fi^andH^^i '^°"*'^*'' '» «"•«>«-
fourni une liste de celles qûi^nt att^^T^*

""' "' '«=*"*^»' '« n,'a
des mspections auxquelles l'obSl^ '? *"*^"''°" dans le cours
s'ajoute la remarque suivante ^^e„''' T'°"'" ^ «"« '««e
s'y présentent quelquefoil.„r . f ''"^ '" """«rais de cuivre
des localités ic^S^t7r^''ZZ:Z'''''^'''' ''*"' P'"^""
Une cinquantaine, environ, d^pLceTr»;*

^^'' 'ï"* ^*' *«»<=«•"

empruntent une important; s^cLle "^^^^ ''='"'' «"« «ste
nom de "mines", tSles la mh! ?e B^ratî

.'" °" ''''' ^ ^°""^ '*
de Magog et d'autres encore

' '^ """*^ **' ^hort, celle
De l'ensemble des écrit. .....

P^ut faire entre l'état de ch^Ls^ctuef
'' "' '' ^""P^-'^»" <î"'on

nous donnent ces monogra^s Tre
" "' *'''"'"^' «^ <*'"i que

1867 à 1870 des travaux ne sî„i"°'^ *^" ^^'dence que de
nombre de fonds mentionné dansTiiT^'"'^

'" "" '''*" ^^même qu'en 1869 les seuls terra,„Vsu I

.''.''• " ^^''^'^'^'^
^nua furent les mines d'Eus is et dVr ?''"*'' '' *^*^»" '^ con-
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que ce ne fut qu'au mois de février 1869, que des droits respectifs

de trois et de quatre sous furent imposés d'une part sur chaque

livre de cuivre fin contenu dans le minerai, d'autre part sur le cuivre

i l'état de matte ou de précipité.

Par suite de la valeur que les spéculations de bourse avaient at<

tribuée au cuivre, de 1861 à 1869, d'importants gisements de ce

minerai en même temps que de pyrite de fer vinrent i être décou-

verts. En 1863 la première découverte fut faite sur le terrain qui

forme aujourd'hui la propriété de la Nichols Copper Company à

Capelton. En 1865, les premiers travaux furent entrepris sur la

mine adjacente de Eustis, en ce temps-là dénommée mine du Bas-

Canada. La même année vit commencer les travaux dans les

mines Griffith et Cillis, connues aujourd'hui sous les noms de Suf-

field et Howard, sur les lots 3 et 5, rang XI, Ascot. Au mois

d'août de 1865 la mine Huntingdon, lot, 8, rang VIII. i Bolton fut

découverte, et en 1866 on entreprit des travaux sur la mine Ives,

lot 8 du rang IX de ce même cantor. Il n'est pas douteux que le

plus important résultat de l'activiic déployée dans ce travail de

prospection fut la découverte des mines Eustis et Capelton, situées

à six ou sept milles au sud-est de Sherbrooke. Ces mines ont

donné de grandes quantités de pyrites de cuivre granulaires, four-

nissant du minerai de cuivre de basse teneur et un peu d'or et

d'argent. La mine d'Eustis, où l'on travaille aujourd'hui à une
profondeur de 3,750 pieds au-dessous de l'ancienne margelle, passe

pour avoir produit un peu plus d'un million de tonnes de ce minerai.

De 1869 A 1879.

Dans le rapport du Service Géologique, de 1872, il est constaté *

que pendant les années 1869 à 1871, cinq mines de cuivre furent

exploitées dans les Cantons de l'Est, savoir: la mine Hartford
(aujourd'hui appelée Eustis) alors le lot 4, rang IX, à Ascot; la

mine Capd, lot 3, rang VIII, à Ascot ; la mine Huntingdon, lot 8,

rang VIII à Bolton ; la mine Ives, lot 2, rang IX, à Bolton ; et la

mine Harvey Hill, lot 17, rang XV à Leeds. En 1869, ces mines,

à elles toutes, donnèrent du travail à 342 liommes et produisirent

12,800 tonnes de min'îrai estimées $150,000 sur le carreau de la

mine. En 1870, 187 ouvriers produisirent 10,568 tonnes, estimées

$137,447. En 1871, soixante ouvriers sortirent 3,714 tonnes estimées,

» G. S. C- Report of Progress, 1871-72, p. 148.
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D'après les statistiques du Département des Douanes, les expor-

tations du cuivre, pendant les années 1874 i '79 inclusivement,

donnèrent les évaluations suivantes:—

Contenu approximatif

Année du cuivre, en livres. Valeur
1874 932,86tf $111,787
1875 1,788,166 241,439
1876 1,888,491 849,971

1877 1,880,090 845,406

1878 355,100 36,499

1879 408,860 47,817

Dans le rapport du Service Géologique, pour 1878 il est fait la

remarque suivante: "Eu éc^rd au bas prix du cuivre, ces mines
n'ont été exploitées que dans une proportion très restreinte t>endant

les trois dernières années " de 1869 i 1879, les fluctuations annuelles

du prix du cuivre (en sous par livre) à New-York et à Londres se

maintinrent dans les limites suivantes :

3

New-York» Londres»
Max. Min. Moyenne Max. Min.

1869 27.00 21.5 84.85
1870 23.37 19.00 21.18
1871 27.00 21.25 24.12 18.4 13.86
1872 44.00 27.18 35.36 23.38 16.67
1873 35.00 21.00 28.00 19.92 17.10
1874 25.00 19.00 22.00 19.27 ir,.8l

1875 23.87 21.5 22.68 18.19 17.00
1876 23.25 18.75 21.00 17.67 15.16
1877 20.5 17.5 19.00 16.46 13.64
1878 ..17.62 15.5 16. .'iÔ 14.40 11.91

1879 21.75 15.5 18.62 14.61 1J.48

L'ouverture de la mine connue aujourd'hui sous le nom de mine
Eustis, jadis Mine du Bas-Canada, se fit au printemps de 1865 et

dans le courant de cette année-là elle protluisit de 4 à 500 tonnes

' High and low and .nvcrage priées of Lake Cotvper — from Copper Hand-
book, by H. Weed, 1912-13.

* Extrême yearly fluctuations of Statement Cofyper in London — from
Métal Statistics, publié par The American Métal ^Iarket.
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Capcl, OU Eldondo (le quart tud-ett du lot 4, rang IX). Quand
le* premières découvertes eurent lieu en 1863, on dit que ces terrains

furent vantés connne offrant de l'or en perspective mais, à mesure

que l'exploitation avançait, les morceaux de minerai offrirent Tas*

pcct de ce genre de minerai si souvent rencontré dans le* Canton*

de l'Est, savoir: des veine* lenticulaires de pyrites granulaires ren>

fermant une proportion variable (généralement très basse) de

cuivre avec de minimes quantités d'argent et d'or. La mine dite

Capel fut ainsi dénommée du nom de son premier propriétaire,

M. George Capel, qui, avec MM. Hunter et Pierce dépensa de huit

i dix mille dollars pour développer l'entreprise. Le travail d'explo-

ration ayant donné des résultats satisfaisants, ils partagèrent le bicn<

fonds en deux parties: celle de l'Est fut appelée la mine Albert,

qui passa bientôt après dans les mains d'une association de Mont»

réal, les Messieurs W. H. A. Davies et autres, lesquels formèrent

la Belvédère Mining Co. Vers la fin de l'année 1866, quatre puits

ayant été creusés, il se trouva que dan* l'un d'eux, i une profondeur

de 121 pieds on rencontra une bande cuprifère d'une épaisseur de

cinq pieds, dont trois étaient bien d'un minerai riche en cuivre.

Dans le même temps, sur le terrain Capel, une veine, non moins

riche avait pu être suivie sur une longueur de 300 pieds, avec une

épaisseur de 3 à 6 pieds. Peu de temps après le fonds passa dans

les mains des John Taylor & Sons, de Londres (Angleterre) grâce

auxquels des ateliers furent éublts pour le traitement du minerai

oar la méthode humide dite méthode Henderson. Après de sérieux

essais ces procédés ne parurent pas satisfaisants et les mines furent

fermées jusqu'en 1879.

C'est au mois d'août de 1865 que le travail commen<;a sur la mine

Huntingdon et, dès le premier jour d'avril 1866 on en avait extrait

225 tonnes d'un minerai de choix à 11 p. cent, évalué alors à $45

la tonne. Jusqu'en 1870-71, sous la direction du capitaine Francis

Bennett, la production s'éleva, dit-on, à la quantité de 200 à 300

tonnes par mois d'un minerai à 10 p. cent.

En l'année 1872, M. Charles Robb, ingénieur des Mines, fait

l'assertion que voici :
" Bien qu'il n'y ait pas plus de dix ans que

cette mine est exploitée avec quelque méthode, et bien qu'elle ne

l'ait été que sur une échelle très restreinte vu le manque de commu-

nications par chemin de fer, et le bas prix du cuivre, elle n'en a

pas moins déjà jeté de fortes quantités de minerai sur le marché.
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vait à 6400 tonnes de 21 quintaux par tonne, et que le minerai ob-

tenu et porté sur le marché se montait à 600 tonnes avec du 12

p. cent de cuivre. Dans le même temps il s'était accumulé près

de la mine environ 35 tonnes de minerai dûment traité, ayant aussi

la même proportion de cuivre, plus un amas de roches pouvant

donner par le traitement usuel quelque 40 tonnes '^ i. -utia'; enfin

300 tonnes de matières pauvres contenant appn x.mativerne.;: ' >.

cent de cuivre. M. Robb ne put établir aucune ivaK'.aiion pour i.n

grand amas de roches qui se trouvait alors recot -^nt de reige. Au
mois de mai 1872, quand le Dr T. S. Hunt fit son nt^i.:.'" s'ir ce

bien-fonds, il y avait 200 tonnes de minerai, à 13 p. cent, et prêtes

à être expédiées, et environ 2000 tonnes de minerai, à 4 p. cent,

mises au rebut. M. Elis nous informe que la mine se ferma en

1876 ; mais en comparant les travaux souterrains, dans l'état où on

les trouva dans le puits Galt, quand on le rouvrit, en mai 1911, avec

la description qu'en donne le rapport de M. Hunt (1872) on dé-

couvre que, au moins dans le puits Galt, on y avait peu travaillé

dfinuis que son rapport avait paru.

ne dite de Harvey Hill fut découverte vers 1850. En 1856,

.té minière de Québec et St-François fut organisée dans le

bu- Q acheter le fonds et d'exploiter la mine. Tel fut le succès de

cette entreprise que dès 1858 il se forma en Angleterre une " Société

minière Anglaise et Canadienne " au capital de £40,000. Chacun

des rapports successifs de cette compagnie anglaise, tout en déplo-

rant le passé sut faire miroiter un brillant avenir aux yeux du pu-

blic. De 1858 à 1864 on expédia de la mine les quantités suivantes :

En Tonnes Quintaux Qrs. Livres Moyenne
(environ)

1858 9 15 2 30%
1859 43 7 21 30%
1860 104 5 3 30%
1861 70 4 1 6 30%
1862 94 17 2 21 30%
1863 113 20 3 14 2G%
1864 235 12 3 3 20%

Total 671 20 2 11

La tonne de mine équivaut à 21 quintaux, ou 2,352 livres. La

baisse dans la qualité du minerai, en 1863 et 1864, fut attribuée au
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" Les Anglais étant peu disposés à risquer davantage dans cette

aventure, quelques capitalistes Canadien s'offrirent à payer les

dettes de la Compagnie et à désintéresser les actionnaires Anglais.

Mais la compagnie canadienne ne disposa jamais des fonds néces-

saires à la poursuite de l'entreprise. Les ateliers pour le traite-

ment des minerais reproduisaient les anciennes façons anglaises, où

l'on se servait de classeurs à main (hand-jigs), et faisait fi de ces pro-

cédés qui économisent et le temps et le travail. Les approvisionne-

ments d'eau étaient insuffisants et intermittents, provenant, comme
c'était le cas, de réservoirs sis au versant d'une colline. Quand la

Compagnie Anglaise eut été désintéressée on pensa à construire des

ateliers aménagés sur la rivière Palmer, à un mille de là, au plus,

mais ce projet fort judicieux fut abandonné pour faire place à la

méthode de filtrage de MM. Whelply et Storer. Cette méthode

était fondée sur des principes chimiques parfaitement sûrs, mais

elle était appliquée avec toutes les ccmiplications mécaniques dont

l'ingéniosité la plus dévoyée pouvait s'aviser pour en assurer l'in-

succès. Du charbon en poudre était ajouté au minerai pour pro-

duire la plus haute température dans un fourneau où c'était au con-

traire une température modérée qu'il fallait. Le fait d'entasser du

charbon pilé dans une chambre tapissée de flanelle constitue un

danger pareil à celui d'y accumuler des allumettes enflammées ;

aussi quand la fabrique prit feu d'une façon mystérieuse, elle sauta

plutôt qu'elle ne brûla, et avant même que le procédé en question

eut été pratiquement expérimenté.' " C'est '> qu'arriva ce dé-

sastre qui entraînait une perte évaluée à >

Les données numériques de la productio ...quent pour l'an-

née 1865.

Pendant une partie de l'année 1866, 265 brasses de minerai fu-

rent extraites du lit de la mine, enrichies à 24 p. cent et vendues à

Liverpool pour $35,420 soit en moyenne quinze shillings par unité.

Comme conséquence de l'incendie les travaux furent interrompus

jusqu'en 1869 ou 1870, l'année où le Dr James Douglas, aîné, prit

à bail l'établissement, se chargeant de payer $5,000 par année et

d'installer des ateliers pouvant produire P' ^--nnes. Notons ce

qu'en écrit le Dr James Douglas, cadet :
" ton entreprise sous le

' " Early Copper Mining in Québec," par Dr. Jan*

dian Mining Institute. VoJ. XIII., 1910. p- 264.

Douglas, Journal Cana-
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New-York

Max. Min.

1879 21.75 15.50

1880 25.00 17.87

1881 20.37 16.00

1882 20.37 17.87

1883 18.12 14.87

1884 15.00 11.00

1885 11.87 9.80

1886 12.12 10.00

1887 17.75 9.95

1888 17.60 15.85

1889 17.50 11.00

Londres

Moyenne Max. Min.

18.62 14.61 11.48

21.43 16.02 11.80

18.18 15.70 12.34

19.12 15.48 13.64

16.50 14.61 12.34

13.00 12.56 10.24

10.83 10.67 8.48

11.06 9.38 8.26

13.85 18.36 8.37

16.77 21.65 16.05

13.49 16.78 8.56

Tels qu'ils ont été donnés par le Département des Douanes et

qu'ils figurent dans les rapports du Service Géologique, ks chiffres

des exportations de cuivre de ce district pendant les susdites dix

années sont les suivants :
—

*

Année Poids en Livres Valeur

1879 408,860 $47,817

1880..
'.'. '.'. 1,434,700 192,171

1881 1,244,780 125,753

1882 1,864,170 182,502

1883. 1,400,300 148,709

1884 2,714,400 273,422

1885 2,626,000 262,600

1886 2,736,300 232,855

1887 134,550

1888 257,260

1889 168,457

» Les exportations de cuivre furent probablement bien plus grandes que ne

le disent ces chiffres, car on trouva, en les comparant aiax chiffres accusé»

par le Département des Douanes amiÉricaines, que cpuk du Département de»

Douanes canadiennes, pour les exportations de» minerai» de Capelton (quan-

tité» de cuivre et valeurs) étaient trop basse».
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"ne plus grande échelle ouë n'Zltf^ '"^^'^ ^''''' '"'
Tout d'abord ils obtinrent un^né'lc '"'"^'"^'^

P'-^^dents.
exploitait le puits de la mine hI^Î

'^^ Compagnie de Glasgow qu
l'ers métallurgiques de Ca^ehon Sub'^

'' ''"''* "^^^^-^^^s at
renfermer leurs tiavaux dansle's

,^"î'/"1"^'"'"ent, afin de pouvoir
unnel de 1,000 pieds de lo4 u

'

™f,
^' '^ ^^^^^^ ^-^« ""

tel qu'il dût rencontrer TanSn pu^tt
'^."^^^^ '^^°l«"e à un ni^eat,--• -—ertain;eC;S--P-de^

P"
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dans l'ancienne usine de la Compagnie Ecossaise, les résidus éUnt

fondus dans le haut-fourneau, et une partie du cuivre étent raffiné

en forme de lingot. Peu après 1880 une nouvelle usine métallur-

gique, comprenant 50 fours à griller, capables de traiter mille tonnes

par mois, et deux fourneaux, fut établie à Eustis, là où l'usme à

concentration se trouve aujourd'hui. Cette usine marcha pendant

quelques années; mais les vapeurs qui s'en échappaient furent si

funestes à la végétation environnante que les cultivateurs firent

entendre d'énergiques protestations. On fait aussi va ir le fait

que le prix du cuivre ayant baissé si vite de 1882 à 1885 les entre-

prises métallurgiques se ressentirent de la situation du marché.

Dans la
" Canadian Mining Review" (de Février 1884) on lit

ce qui suit :
" Jusqu'à présent l'extraction du cuivre était la partie

fondamentale des travaux miniers à Capelton, et on laissait le

soufre se dégager sous forme d'acide sulfureux (SO») dans l'at-

mosphère du voisinage à plusieurs milles à la ronde, faisant beau-

coup de mal à la végétation surtout. Si, faisant l'inverse, on trai-

tait les minerais pour en utiliser le soufre, les sous-produits don-

neraient un joli petit bénéfice ainsi qu'il arrive en Europe. Le

district de Capelton pourrait faire face assez longtemps à de très

fortes commandes, et le minerai pourrait se traiter ou dans le voi-

sinage immédiat, ou en quelque autre lieu plus avantageux au

point de vue du charbon et des matières premières. Dans son

rapport pour l'année 1886 M. Elis s'exprime ainsi :
" Des tenta-

tives furent faites il y a quelques années pour la réduction sur place

du minerai et de vastes installations métollurgiques furent érigées

sur le fonds Eustis, près de la mine dite Crown. L'expérience,

toutefois, ne fut pas couronnée de succès à cause de la baisse ra-

pide de la valeur du cuivre, et ces installations dispendieuses tom-

bent actuellement en ruine. // paraît bien démontré que dans le

cas des minerais de qualité inférieure, riches en soufre, tels que

ceux qu'on trouve dans cette contrée, la seule méthode vraiment

profitable de les traiter est celle qu'on a présentement adoptée, sa-

voir, l'utilisation surtout du soufre."

Il perce dans les remarques précédentes une sagesse que vien-

nent confirmer les statistiques empruntées aux rapports du Service

Géol(^que. Elles montrent à quel point s'accrut le chiffre des

tonnes de mdnerai exitrait des mines Eustis et de Capelton, et

expédié aux Etets-Unis pour la fabrication de l'acide sulfurique.
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rapportent qu'àfa jTrtTe d t'uf l^i .t
"**^' »"-«"»« "« •«

nées Statistiques
:

* *''" ' ^ rencontre. Voici ces don-

^""ée Valeur sur
Tonnes k carreau

^^«1
, delamine

l«8î» 10»818 $48,654
1883 23,980 107 910
1884 25,211 113*449
1885 ;; ; 26,000 n7,'ooo
1886 34,123 153553
1887 42,906 193 077
1888.. .

38,043 171*194
1889

;; ; ;;
• 63,479 285,656

72,225 307,292

1886 ou 1887 on i Ï'n^ît sfust «0^7''''"' ''''' ''^^^- ^n
ce temps-là c'est la Eustis Mw' Co

,"'"' ^"'''^' «* depuis
Dans les premiers m<^s TTLT' T ' ^ '^P'**'*"'

meal Betsy étaient e^oités Icji ''"'^ P"'*^ ''^^*-''' et le

& Cie. Le premier de cTpuits ï' ;" ''"" '^'^- ^- "• ^'«^^ols
pieds sur une veine large alors de ,

'.""' P^^ndeur de 600
sur une longueur de 200 p^s et !J'a

"' ''"'°" ^^^'^ ^"'^'*
"«.s; de son côté le puits Be^; avait 200^^

/'''' *°""" P"
une veme de quatre pieds de lar~

P ^*^'' ^'^ Profondeur sur
rante pieds. Le Puit^B ts^ toTor-'"'"

""^ **'^*^"^^ ^^ «ï"»-
P.eds. et ensuite abandonné."^ En l/sm^ T '''°^'^^'^"'- ^«^ «^O
usmes de produits chin^iques àla suLTr T'^'* ^*^"'* ^^»
cation de l'acide sulfurique. ^^P*^'*°" P«»r la fabri-

fabWcaîfof des Tg^is'S^j: TeSf t ^*^''^" P^^ '^
Phate d'Ottawa dans le courant de ce^^^Vr '"""" '^^ P'^o»"
Les années 1881 à 1883, et 1888 à 18% f"'-repnse des travaux de prospection r^ 1 "«^"'^« P«^ ""«

par une exploitation très p^ronnéfr ^^^'^''^«"t stimulée
ton, et par l'installation, ^^^:J^r^:^^ ^^ Capel-

,
aes ateliers chimiques à Capelton.
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L» baisse du prix du cuivre pendant le» année» 1884 à 1888

causa par le fait une suspension complète de ce travail de pros-

pection.

La Sherbrooke Mining ond Smelting Co fut organisée pour ex-

ploiter les fond Ascot, Heybum et Suffield. Quand on l'eut

asséché, en 1882, le puits de la mine Ascot, qui n'avait pas été tra-

vaillé depuis 1864, avait à peu près 160 pieds de profondeur. Dans

la même année les travaux avancèrent dans les deux mines Hey-

bum et Suffield, à des profondeurs respectives de 156 et 200 pieds,

au maximum. Peu de temps après, les travaux y furent suspendus,

que ce sdt de l'une soit de l'autre, une bien minime quantité de

minerai en avait été expédiée. En 1889 sur la mine Ascot le tra-

vail fut repris mais seulement en partie, et de faibles quantités de

minerai, à 11 p. cent de cuivre, environ, furent expédiées.

En 1887 un gîte de pyrite, connu dans la suite sous le nom de

mine de Moulton Hill, fut découvert par un M. Burke sur le lot 23,

rang III, d'Ascot. En 1889, la Grasselli Chemical Company, de

Cleveland (Ohio) ouvrit la mine Moulton Hill, et rouvrit en même

temps l'ancienne mine Cillis, sur le lot 5, rang XI d'Ascot, qu'on

dénomma la mine Howard. Dans ces terrains des puits avaient

été creusés à des profondeurs respectives de 150 et 200 pieds. En

cette même année environ 2,000 tonnes de minerai ne contenant

point de cuivre furent, dit-on, retirées du fonds Moulton Hill.

Vers ce temps-là quelques travaux sur l'ancienne mine Sher-

brooke, lot 12, rang VII furent exécutés par la Nichols Chemical

Company, et environ 125 tonnes de minerai furent transportées aux

installations chimiques de Capelton. Des travaux semblables s'ac-

complirent, à ce qu'on dit, sur la mine appelée Parks, lot 12, rang

VIII d'Ascot, et, de plus, l'ancien puits Belvédère, lot 10, rang IX,

fut nettoyé et expertisé. En 1889, la mine A<cot fut rouverte et

du minerai en petite quantité fut expédié. La même année (1889)

il se fit, dit-on, un peu de travail de prospection sur le gîte de pyrite

sur le lot 22, rang I, Nord Garthby.

En 1881, un puits de prospection, sur le lot 3, rang VII du canton

d'Ely, lequel avait été creusé, en 1865, à 25 pieds de profondeur,

le fut à 55 pieds. Au dire de M. J. R. Woodward, de Sherbrooke,

propriétaire de ce fonds, dix tonnes d'un minerai, riche de 6.6 à

9.2 p. cent de cuivre, furent expédiées de Acton Station, à 18

milles de là avant la cessation des travaux.
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V<.; ..'l^X^T^: -P»^^^^^^^^ Ccp.^. ,e New.
m-ne Harvey Hill. au moyen d'un ^n **" P"'** '^"'t d* ^

1888 cette mine fut rouverte p.r I. ? . !,"" ''* P™"»- En
dr« (Angleterre). On dÎS.

,

!!"'"^ ^PP*"" Ca. de It»!
et demi, «0 tonnes 7e 'm nia T^tT ''"'^r

"' ''"•^* "^
tonnes, de 6 à «6 p. cent {nrZt: -î .

^' ""* «** «^"^^'-e. « «70
400 tonnes d'un minera '

à 51 .TnTÎ^' ^ '''*'^*"*- Enviroî
tra«es de la mine, et dans le bu^ de J^'"''''''

*"^'"*"' '""^"^ «'
construisit une usine pour le Lroya«

* "," '"'"*'^' »' P*"^"' <«
haut fourneau de oetltT^MiJ t"*^*** «t la concentration et ,,n
du Québec CentaH, tsreTsL'"* 'T"'" ^» "^é /^rrl"

^'^'y^%Uitouyentsmt^,f ^ °" ''"'* """" d« la mine

^
haut fourneau venJ^t de a Ce«e"i°o"" '*; ''''• ^ ^^"^^ ^-

Dudswell (Que.)
; la Maenéti?^ hIi ^^ "*' '* P'»""* ^ chaux de

near's Mills (Que.'). L^^^c^L^^uT"'
'''''*'*^' P^" ^^ »"!

•nent parlant. La même C^lmU. fit r"' P'°^*"'"'= «"«"^'ère-
vaux de prospection sur le l^frLj Vm *"î'' ^* ^"^^ tra-
~"vrir un gisement dont l'exoloLtin

^ "^ ^ ^*^''' «>"« ^ dé-
^onomie. En 1891 la Po,^^^ ^ i

" P^™* P^^^o^^ « faire avec

wnt fin en 1892.
" opérations de 1.- Hite société pri-

En 1889 la "Lalr» X/r t.

-nt de PyrrUotltluU^rStT:!^,:^^^ ^' «*-- le gi'se-
«>"s le lot 28, rang IX du Cantn^ ^f"

Ja'bles quantités de cuh^re
vert fut creusé et^n pu^'^'p^ :" fjT"' ^n trou à ciel ou-'
P«ds; on en retira plus de 90^01^"^ ""' P^°^°"deur de 85
-une expédition. Aucu. t^^^n" 1^^^^^^ f^

De 1889 A 1909.

mmera, par an, et où la Grasse! i cC"fï5 ^^^<''««0 t°nnes de
ner plus d'extension à leurs Intrlr .^°- '°"^"P«'t de don-
Moulton Hill, le Servie SéoTcS^lr"''" '^ "^^"^ ^ ^«^
nchesses minérales de Québec^^J^J ^^ Z.'SVZt'.'t
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rapport, où vjn[jft-hu<t ptgc» sont consacrées à l'histoire de l'indus-

trie minière dans les Cantons de l'Est, que le public, depuis k>rs,

s'est adressé pour plus de deuils sur ce sujet. La partie du rap-

port qui traite " des gisements de cuivre de la Province de Québec "

a été reproduite dans la Canadian Mining and Mechanical Rniew

de Février, Mars et Avril 1891; avec quelques notes supplémen-

taires l'article fut inséré également dans le " Bulletin on the ores

of Copper in the Provinces of Nova Scotia, New Brunswick and

Québec" publié par le Service Géologiqur en lfl<M. S'étant im-

posé la tâche de décrire les prospections et les mines de cuivre de

ces contrées, et n'en ayant visité qu'un nombre relativement petit,

Dr EJls emprunta ses informations aux rapports plus anciens du

Service Géologique, surtout à ceux de 1863 et de 1866. Il fit usage

très largement de la Hâte de "plus de 500 localités" où des mi-

nerais de cuivre s'étaient trouvés dans les Cantons de l'Est, liste

qui avait paru comme appendice au rapport de 186(1. Dans cette

liste on donnait les noms de la plupart des propriétaires dans

les lots desquels des minéraux cuprifères avaient été rencontrés;

on avait de plus la précaution d'indiquer que dans plusieurs des

dites localités, le cuivre s'était rencontré " sous forme de traces
"

seulement. Espérant peut-être se passer discrètement de cette res-

triction. Elis, pour justifier le choix qu'il faisait des terrains mi-

niers décrits ou seulement indiqués, semble ne s'être laissé gui-

der que par le plus ou moins de place que le rapport de 186G don-

nait à la description de ces terrains, et par l'espèce d'importance

que leur conférait le nom de mines, comme la mine Belvédère, la

mine Magog, etc. En outre, se conformant à la malheureuse ha-

bitude, même aujourd'hui suivie dans les Cantons de l'Est, d'ap-

peler " mines " tous les trous de prospection. Elis donna du pres-

tige à plusieurs autres terrains en les dénommant mines, et même

en les faisant précéder des noms de ceux qui en étaient possesseurs,

en 1866 ; telles, par exemple, la mine Lambe et Shepiierd, la mine

Aylmer, etc. Jugé sous ces divers rapports son mémoire 'îst tout à

fait fidèle aux ouvrages consultés, même jusqu'à répéter servile-

ment de faux noms, voire des numéros erronés de lots et de rangs.

Comme ensevelie dans un de ses rapports géologiques, plus ré-

cents, lequel fut rédigé * après qu'il eut visité les places du " Sutton

belt" où se rencontraient des minéraux cuprifères, l'assertion sui-

> G. S. C. Vol. VIL. 1894, p. fa].



*«nte est faite par Dr Ell> • •• n.« i

«Je. roche verte., chlontiq^^ JT^v * **" ^"'°" «^^ ««^e.
«nenu de cuiv« ^ de fèr ctent

ï.'''^"»"',"" renferment de. gi^^

Le contenu minéralTcê roch« i^)T'
"""*'"'• ^* Q^*^"

df Heux depui. ceux que ^u. avon l7' *" "" ^'"^ "«"•»'«
PJu. au nord; plusi^u^, nu^ Z"' "i."»"" i"»^»'*

'• "viére
cette "zone". Mai. il y aT„i * ^'*'* "*"*«• «" dedan. de
le- minen^i quoique a/J 'ic e: S: Sn" ""* "^"*>""*"'
le» divers filons en quantité miifi»^Z ! ^' concentré dans
les fr»is d'extraction

•"'«»»"'«. "e rembourwrait même p«,

avec quelques donnée" rpTuXlt'^de^^ """'* '—«•
les commentaires de l'oriirinal m,;. • '

""' > comprendre
ft.it dit ceci

: ".DaniÏÏ^ "u va„7e onT ""* '^''^'»" «^ '>

le» Jots dans lesquels, à not« ^ *''°"''*^* •"''^'1"" tous
*té découvert. Is ^u'iCt ZZT^ 'u

'"°'"'' <»» cuivre a
aw«rtient. Sauf celles pi" loin 'dé,iLr'"'

"'^"^ « """"«•
abandonnées. Il y «„ a toutefoU ^, 'P^"' <=«» mines ont été
^ches, et il n'y a^ de dtte 2 >''"" ""' '°"' ^'^"'* *'"
ront encore une forexpiotes eTc.S'l'""*"^.''''^"'^^ ^"« --
« 1908» M. Obalski Lu l'aVertSl

'*'°'^'- ^"^ '* »"'»*
"dans le rapport du Se^^egS^ "'"'

^.
"'" ^''*"^*^' ^-^ :

400 terrains sont mentionnés d^ÏÏ^ir'; ' ^""« ^«««. environ
et que. de ces 400 terrains detsS^ltï'^.f" ^'"* *™"^^'
En novembre de 1902 M T P w J^ réellement exploités.»

Wia une "liste partielle des te^,
^°°^*"d' ^e Sherbrooke, pu-

fre. dans le« cfntonTde 'Es^erdr^'"' '" '^"'^^^ ^' <^" --
fournir assez de minera! r^l lîl

.°" ^"''"*'' ^"''^ Peuvent
and Chemical Works •e^dLeT"*^f" ^- Custom Smelter
chimiques, qu'on se .>r;p:se dis a,le

" TT r'*^""^^'l"« ^

^ Hill, Oanhb. et S<irA;-reXet trest^
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dans kt comté* de Mégmntk et de Wickham" M. Woodward

ajoute qu'il y a, en outre, 8S0 autres lots dans lesquels il s'est fait

plus ou moins de travaux d'exploration et de développement." Une

bonne partie des renseignements fournis dans cette liste de Wood-

ward a été empruntée au rapport de M. EUs ou à celui du Service

Géologique de 1866; cependant il y est fait mention de quelques

terrains non cités dan» les rapports du Service et beaucoup d'autres

renseignements ont été tirés, sans doute, de sources fort peu dignes

de confiance.

En 1907 le Service Géologique publia un rapport sur " Les gîtes

cuprifères de» Cantons de l'Est de Québec avec une Revue des

Roches ignée» du district", par J. A. Dresser. Envisagées du

point de vue de leur situation et de leurs origines géologiques ces

localités cuprifères sont décrites d'une façon très utile; mai» Dr

Robert Bell, alors directeur-suppléant du Service Géologique in-

vita M. Dresser à n'exprimer aucune opinion touchant les chaiKes

d'avenir de ces pr<^riétés particulières, au point de vue écono-

mique.

Dans un article de sa plume, dan» le " Canadtan Mining Jour-

nal" de juillet 1912, M. John E. Hardman, après avoir retracé

l'histoire de l'industrie minière du cuivre dans les Cantons de

l'Est, s'exprime ainsi :
" Les cantons contigus à la ville de Sher-

brooke, et qui l'environnent, contiennent 50 terrains, ou même da-

vantage, ayant donné un nombre très respectable de tonnes de

minerai, bu dans lesquels se sont trouvés des gisemems de minerai

dont quelques-uns ont été prospectés mais non encore exploités."

Il en infère que "l'entrepreneur qui attaquera ces mines avec de

petits capitaux ne fera point d'affaires ; il est d'ores cl déjà reconnu

qu'il faut de grandes ressources financières pour rendre les gise-

ments du Québec oriental fructueux. Les gisements sont assez

vastes pour donner raison a ceux qui y placeront de forts capitaux,

et de semblables placements seront à long terme et à un intérêt

rémunérateur."

Il est regrettable que les ouvrages publiés sur ce sujet aient,

sans le vouloir, pris une attitude qui a fait naître des opinions er-

ronées au sujet du grand nombre de puits prospectés et de mines

de cuivre qui, dans ce district, ont été abandonnés. Bien qu'il soit

peu douteux que, dans certains cas, on soit fondé à espérer la dé-

couverte de gisements importants dans le voisinage des terrains

«1
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de se rouvrir, d^tre St^?à T''""7''"*"^^"^ '"« '^^^
favorables du temp! "é^nTet de cT"

'''"' ^" ~"^'*^"* P'«
La li3te des localités KV^aléerrSGr .'"''""'* '"»"'^-

nerais cuprifères, s'est vu donSl ' ^' '* présence de mi-

à l'origine. Elle îoulars.îr
""^ '"'"'*'^ ^"'^"« "'»vait pas

distribution de ces trac XnT"' """"^ *" '^'^•"«=*= ^ -^
rapports constants Iv« ce

™
?o„"t*" TT ^'='"P^ *»"« ^*""

««^iane - dite de Wo^ ^^l^^Xl^ ^--a^^rtie

cuiv;^ff2f\rso!,: ^CTtsjTT'r-' ""^^-^ ^"
dessous :

*^ *^ * New-York furent comme ci-

Année ., .

1889.. ..
Maxanum Minimum Moyen

1890 ^''S 11.00 13.49
1891 ^^-25 14.00 15.60
1892.. .. 15.00 10.25 12 76
1893.. ..

."
l'^-^î^ 10.50 ii.'56

1894 ^^-^^ 9.60 10.75
1895.. .,

" "* ^^-^ 9.00 9 52
1896.. .. 12-25 9.37 10 73
1897.. .. 12.00 9.75 jo 9g
1898.. .. 12.00 10.75 11.36
1899.. .. 13.25 11.00 12 05
1900,. ,. 19-3'' 13.25 17.76
1901.. ,.

l''-25 16.00 16 65
1902.. lî'OO 13.00 16.72
1903.. ..

13-50 11.00 12.16
19ai.. l^-^î* 12.00 13.72
190o.. .. 15-3" 12.25 13.01
1906.. .. 18-8^ 15.00 15.89
1907.. .. 24.00 17.87 19. 61
1908.. .

26.25 12.50 20 00
1909.. .

l*-''5 12.50 13.50
14-î'5 12.50 13.48

fe n,i„cr,. d. « dis.*,' fÎ^rirctpS?" ""' '"'
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Année Livres Valeur

1889 5,315,000 $730,813

1890 4,710,606 741,920

1891 5,401,704 695,469

1892 4,883,480 564,042

1893 4,468,352 480,348

1894 2,176,430 208,067

1895 2,242,462 241,288

1896 2,407,200 261,903

1897 2,474,970 279,424

1898 2,100,235 252,658

1899 1,632,560 287,494

1900 2,220,000 359,418

1901.! '. 1,527,442 246,178

1902.. 1,640,000 190,666

1903 1,152,000 152,467

1S,04 1,760,000 97,455

1905 621,243 252,752

1906*'
'"

1,981,169 381,930

1907" 1,517,990 303,659

1908* 1,282,024 169,330

1909'". .'. 1,088,212 141,272

La production annuelle de pyrite cuivreuse, d'où les quantités de

cuivre furent retirées, s'éleva aux chiflfres suivants :
—

*

Année du Tonnes de Année du Tonnes de

Calendrier 2,000 livres Calendri ir 2,000 livres

1889 72,225

1890.. , 49,227

1891 67,731

1892 59,770

1893 58,442

1894 40,527

1895 34,198

1896 33,715

1897 38,910

1898 32,218

1899 27,087

1900 37,791

1901 22,732

1902 31,938

1903 26,481

1904 23,729

1905 28,644

1906 32,527

1907 29,574

1908 26,598

1909 35,100

' Les chiffres pour 1889-1899 se rat>portent à la production, étant emprtintés

aux Minerai Statistics of the Mines Branch, Ottawa ; ceux pour 1900-1909

se rapportent aux expéditions annuelles, étant empruntes aux Opérations

minières " dans la Province de Québec, 1912.
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tienne <ian, le te^qÙi »V «o 'L' ^ *?•« "°^^* «" "«"
à 1907 représentent îa orLS î

""'^'" P""^'*" <*« "89
Après le Tr août 1893 les^"?r .

"""" ^"''*« ** ^apelton.

«ent arrêtés. Les chiffres porr9Ô8^t 19oVrJ"*"*
''^"'*'^«-

P^itions faites de la mine Eustis L nî
^ représentent les ex-

nerai extrait fut envovëe ^ h
^.P'"* «^°** P^^ie du mi-

auxEtats-UnisTdesXitésS^^^ ^.'^^^^ ^"^'""q-,
Chemical Works, à Ca^to^

*" *"•""* *"^*^^« ^ux Nichols'

sa^^t:rruX'^lSuVSt"«::^^^^^^^ ?r.
^- exploitée

nrine avait produit 28,965 gJosTs ton^s
î'*" ^" " '''' ^

qualité, 3,627 tonnes d'un Sra^^dTs^ h""'"''?
.^^ P"-^"'"*

quantité 10,625 grosses tonne?f^r?n.
"'^ ''"*"*^' ^" «««

lurgique, et 18,3'îr::L:sf" e^^^^^
Etats-Unis. Il paraît que ce fut I» ïf- ^'""^ ^"^^°'<» '^^^

métallurgiques sVfiren? à E«^.
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\''°'"^'°" '^ '«
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P'^^^t.on moyenne
que

: «depuis l'ouverture mêZTi '?°^"* '' ^^"^^
à peu prèTun demi-Sn défont r™''

""''' '"^'* P"^"'^
rence générale de la veine du fZ elÎ n^"^'''*'

'''°" "^PP^"
ment encore autant et mLTJZ P'^""-ait vraisemblable-

La mine alors S) 'ai^rattS''
"'"'*

f^"*
'°'" ^'^'^* ^P"'*«^-"

pieds. La baisse du nril J*""*.""^
Profondeur de plus de 2,000

établissemenÏ'^mLers SsS :ri^^,,^ tl^-^"
'" ^^^^

moitié de leur personnel £^19031.^ 1- o''"^^'''"
P'"* ^«^ '»

usine électrique, la force motric! ..
^t''t'^ Company installa une

rivière Coatico<^k, s^^TesTîeuxISll " •' ^'^ '" '^''"*- ^^^ '^

1904, on acheva îa constru^tiorderi^^^^^^^^^^
''^ '^ •"'"- En

trer situés à proximité de la hL./ n
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Aux mines de câ^lton onT n
°'*°" *"^ ^^*'"«-

quelques mois après S laoût HlVr T"*'
""' P^"^"*

Walter (ou Capel). En 18?"
fe pufts' A iV" '"''' ^"^^ **

profondeur de 2,100 oieds I*. jJ ^" • *
^''^'^ »"«"* une,iw p,eds le long d'une inclinaison d'environ 30
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degrés, et le puits Walter avait 700 pieds de profondeur. Les tra-

vaux cessèrent, dans le premier puits en 1907 à une profondeur de

2,300 pieds ; dans le second à un peu plus de 1,000 pieds. Pendant

la dernière période dft son histoire la production fut très inférieure

à celle de la mine Eustis. Trois ou quatre ans avant d'être fer-

mées ces mines n'avaient produit que 1,000 tonnes, environ, par

année.

Les ateliers dits Nidiols' Chemical Works à Capelton travaillè-

rent constamment pendant cette période. Dans la publication

" Opérations minières dans la province de Québec " des années 1896

et 1898, M. Obalski rapporte que 9,165 tonnes, et puis 10,372, de la

pyrite cuivreuse de ces mines furent traitées dans ces ateliers.

La mine Huntingdon (lot 8, rang VIII, Bolton) n'avait pas été

exploitée depuis 1883. Ayant acheté ces terrains en 1888, la G.

H. NichoUs Co., y fit des travaux de prospection pendant les an-

nées 1892 et 1893. Ils eurent accès aux parties anciennement ex-

ploitées en creusant un nouveau puits à la profondeur d'environ

500 pieds. Quelques charretées de minerai furent expédiées à

Capelton, après quoi la mine fut refermée.

Dans l'année qui se termina le 30 juin 1890 la Excelsior Copper

Co., produisit 40 tonnes de 30 p. cent ; 60 tonnes de 17 p. cent et

100 tonnes de 14 p. cent de minerai de cuivre de la mine Harvey

Hill (lot 17, rang XV, Leeds). En 1891, la Compagnie fut réor-

ganisée sous le nom de The Leeds Company of London, England ;

mais leurs travaux cessèrent en 1892. En septembre de 1895, les

terrains devinrent la propriété de "La Copperfield Mining and

Milling Co.," dans laquelle feu Dr James Reed parait avoir pos-

sédé le pliis grand nombre d'actions. Cette Compagnie exploita

la mine sur une petite échelle jusqu'en 1899, quand elle fut fermée.

Elle l'est restée depuis ce temps. En 1896 et 1897, quarante tonnes

d'un minerai riche et concentré, ayant du 20 p. cent de cuivre,

furent mises sur le marché. En 1898, on n'expédia pas de minerai,

mais en 1899 de petits envois, à 19 p. cent de cuivre, furent faits.

En 1903 deux tonnes d'un minerai de choix furent envoyées à l'ex-

position de St-Louis.

Au mois de juillet, 1896, la Compagnie Eustis rouvrit la mine

Hepbum (lot 7, rang IX, Ascot) qui n'avait pas été exploitée de-

puis 1892. On y travailla pendant l'année 1897 et peut-être pen-

dant une partie de 1898. Cette Compagnie, elle aussi, fit faire du
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^' hujt hommes s'oc-

Five ". Pendant l'année m or'r ^^ J!^'^**. ?« " Syndicate of
expédiées. En 1899 un p«it «vS t T*"" '"'""* «*^»« ^t
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prospection qu'une ^sineTc^ ' entreprises minières et de
brooke. Il eU'uiriue pluX/s T"''* '''' '^^^«^ ^ Sher-
toyées et qu'un cerUin^ralTde n^'^T ™"*^" ^"^«'t ««*-
petit nombre de localités Ti9oi!fn°"/'.^* ^^"^ "" ^r^»»

3, rang VII d'EIy) qui en 18«, ! ' P""' ^' '^ ™'"e Ely (lot

furent creusés jusquï 75 n.i! t
""'^ Profondeur de 55 pieds
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°'''''^' ^"^ ^"t «^^eusé à la pro-

av^'^tn.ï^p^^Trrr r^j;:^' - r-:»
^^^ p-pection

rang XI d'Ascot. Au tL^'aÏ- •

°" ''"'" '* ""'"e King, lot 4
field (lots 2 et 3 rang xTdÎsSrr/'''' '*"'^'*""'= ""^"«^ Su^
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''""^ ^"* ^"^^rte par les soins du
En 1906, l'ancienne nrine d'Acton à Aot^n v i ,et quelque peu de prospection y eSi Heu

'
^"' "'^^^ ^'""
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De 1909 A 1916.

Dans l'histoire des entreprises minières dans les Cantons de l'Est,

l'année 1909 devra toujours garder son importance à cause de la

découverte de la mine McDonald ou Weedon, au lot 82, rang II

du Canton de Weedon, dans le comté de Wolfe. L'apparence rouil-

leuse de vastes affleurements de schistes sériciteux avait depuis

plusieurs années attiré l'attention des prospecteurs, mais aucun tra-

vail n'avait été entrepris parce que c'était l'opinion générale qu'il

n'y avait, disséminées dans ces schistes, que de minimes parcelles

de pyrite. Dans l'automne de 1908, M. John McDonald de Sher-

brooke acheta le fonds et dans le courant de l'hiver et du {uintemps

suivants il fH creuser plusieurs puits dans ces schistes rouiUeux.

Ce ne fut que vers la fin d'août 1909 que, laissant de côté ces af-

fleurements de roche, il commença des excavations au fond d'une

dépression recouverte d'herbe, allongée dans une direction iden-

tique à celle des schistes, et y découvrit une masse de pyrite cui-

vreuse. C'est là qu'un puits, de 6 pieds sur 8 traversa un minerai

compact jusqu'à 25 pieds de profondeur. Ce fonds fut loué au

Dr Pierre de Pierre Ricketts de New-York, avec faculté d'achat,

qui, lui-même le passa à la East Canada Smdting Company. Con-

formément à la clause en question cette Compagnie paya à M.

McDonald $100,000 pour ce terrain.

De 1909 à 1915 les prix maxima, minima et moyens (en sous

par livre) du cuivre natif du lac Supérieur à New-York, furent

les suivants :'

Année Max. Minim. Moyenne

1910 14.12 12.50 13.12

1911 14.25 12.25 12.77

1912 18.00 14.25 16.69

1913"', 17.25 14.50 16.69

1914 15.00 11.10 13 50

La première expédition de minerai de la mine Weedon eut lieu

le 2 août, 1910, et pendant le reste de cette année 6,113 tonnes de

minerai furfent mises sur le marché. A partir de ce moment les

1Voir " Copper Handbook ", par W. H. Weed.
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les mines jusqu'au chemin de fer — une distance de cinq milles —
au prix d'environ 80 sous par tonne. En 1918 on transporteur

aérien, de 19,600 pieds de long, fut construit pour relier la mine

i la voie ferrée, au prix de $1.75 par pied, et de cette façon le

coût du tran^)ort du minerai au chemin de fer est tombé à 6.7 sous

par tonne. Du 1 janvier au 1 septembre 1914, 50,000 tonnes de

minerai furent expédiées, le maximum de ces expéditions tombant

sur les mois de juin (7,050 tonnes) et de juillet (7,280 tonnes).

Jusqu'à l'heure actuelle le minerai a présenté, en moyenne, 3.62

p. cent de cuivre, 40.74 p. cent de soufre, 0.77 p. cent de zinc,

une trace de plomb, et 0.46 once d'argent, et .01 once d'or par

tonne. Le minerai expédié a été vendu à raison de $9.00 la tonne,

le prix payé l'étant sur la quantité de soufre et de cuivre renfer-

mée. Ayant adopté le principe excellent d'avoir toujours de

grandes réserves de leurs produits miniers, au 1 septembre 1914

ils avaient en vue tout près de 200,000 tonnes de minerai dans la

mine, tandis que de 11,000 à 15,000 tonnes de minerai abattu gi-

saient dans les chantiers souterrains.

,En ce moment la mine Eustis est travaillée à une profondeur

d'environ 3,750 pieds sur une inclinaison moyenne de 38°. En

1912, à une profondeur de 3,450 pieds les masses de minerai com-

prenaient quatre veines lenticulaires parallèles, connues sous les

noms de veines du mur, veine principale, veine u puits, veine

No 1. La veine du mur et celle du puits donnaient plus de cuivre

que les autres; mais en 1913, les produits de la mine contenaient

en moyenne moins de 2 p. cent de cuivre. Aujourd'hui le travail

avance, au fond de la mine, sur deux masses lenticulaires de mi-

nerai renfermant en moyenne 2 p. cent de cuivre. Les appareils

de la mine permettent un travail de 200 tonnes par équipe. L'usme

de concentration, dont les installations se prêtent à un traitement

de dix à douze tonnes de minerai par heure, travailla tout le temps

pendant cette période. En 1913 on installa un concentrateur à

huile, procédé Elmore.

Pendant les années 1909 à 1914 on chercha à donner de 1 exten-

sion aux travaux d'exploitation, il est vrai, sur une petite échelle,

mais avec continuité dans la mine Suffield, lot 3, rang XI d'Ascot,

un des fonds appartenant à M. A. O. Norton. Il ne se fit pas

d'expédition de minerai, dans cette période, et, dès le début ae la

guerre, les travaux furent suspendus, bien qu'on contmuat a re-
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partie de l'ancienne halde de cette mine. La construction fut ache*

vée, ..dis les machines n'ont pas été installées. Au printemps et

au commencement de l'été de 1914 ort pompa l'eau de l'ancien

puits Nichok jusqu'à 275 pieds du sol. A une profondeur de 180

pieds on se livra à un travail de prospection qui fit trouver le schiste

imprégné de petites quantités de chalcopyrite et de pyrite, et tra-

versé, parallèlement aux lames schisteuses, d'étroits filets de quartz

chargé de chalcopyrite. Les travaux furent arrêtés là un mois ou

davantag:e avant la guerre. M. Tétrault a acheté le fonds de la

Niohols' Copper Co.

En 1909 on sortit l'eau de l'ancien puits de la Lake Memphre-

magog mine (lot 28, rang IX, Potton) et à environ 125 pieds au

nord du ciel ouvert un nouveau puits fut creusé à ime profondeur

de 80 ou 90 pieds.

Dans l'automne de 1909 un fourneau Allis-Chalmers à manche

à waterjacket, pouvant traiter 80 tonnes par jour, fut construit

sur l'ancienne mine Acton (lot 32, rang III d'Acton) par M. P.

Tétrault de Montréal. Il se proposait de traiter quelques portions

dt» anciennes haldes et de travailler pour des clients. Quelques

tonnes de pyrrhotine cuprifère furent s^portées de la mine Lake

Memphremagog pour être mélanRées avec le calcaire mapnésien

cuprifère d'Acton. Après avoir marché quelque temps cette entre-

prise fut arrêtée et n'a pas été reprise. Il est bien évident qu'au-

cune de ces haldes, à la mine Acton, n'offrira même du demi p.

cent de cuivre. Dans cette mine d'Acton des argiles schisteuses

gisent sous un calcaire supérieur et sur une série de lits massifs

de calcaire. Le minerai de cuivre qui fut retiré de ce teirain, à

l'origine, provenait du calcaire supérieur et des parties supérieures

des schistes, là où ils sont en contact avec les intrusions irrég^u-

lières — sous forme de dykes — d'une diabase très modifiée ou

d'une roche connexe. En 1913, dans le but de savoir si les cal-

caires inférieurs auraient été minéralisés, un trou fait avec la per-

foratrice à diamant fut percé à l'endroit du terrain qui parut le

plus favorable; mais aucune preuve de minéralisation ne se pro-

duisit. Ce travail fut exécuté sous la direction du Prof. J. W.
Bdl de l'Université de McGill.

En sus des travaux précités il s'est fait un peu de prospection

sur d'autres terrains pour trouver du cuivre ; mais il ne s'est trouvé

aucun gisement de quelque valeur. Pendant une partie de l'été



M

; 13

tu OlêMHttn» o« CUiv*» n.. -

que quelque. opémtkS. avec S^J^^'''"^' « m«ni SS
«ultot encoungeant * ^****' •»«>• obtenir aucun ré-

Dm Conditions du THAVAit.

bre d'individu., «urtcuc de dSrteî„ ? ^"* "" «««^ »«"-
Skidaddler. " «««m i, *

«"«neurs, connu, mu. le nnm a^
Wt être bcTn mi^Ta^."^*" '«"^ «"»«^ -" cJud^Tfal
dfî05 était trr:;c^S„^'^-J^7ïOO par Jour; un «iZve
«>«««e chanceux quand ilSn^J^ÏÏ,?; ''^T"*»

»« regardaient
Aujourd'hui le, «Li^ «.n ^L^ment r/*" •?' P*' ^'«>«'-

tu, un ouvrier mineur reçoit «1 ïsT ''^'- ^ '* """« Eu.-
t^vaillent à la tâche et^ cÎ moy^nT' '

'^"'""^ ^'^^^^^
même davantage. A We«L .

^. .*^*^*"* ^3.00 par jour et
«ent plus élevl,. fci il «u:

'" "''*''•" '«"^'«"t êt?e r kt[ve
Pa^ie de. travaux d'^xS^ÏS^nn^a'^^^^^^^^ Une bTe
vant.

: Galeries, 7 x 4, à $6 00 le nL f
^'''^ *"« P"* «ui-

P^; .uits intérieurs 10 x 5 à î Ï oT*""' ' '^ '^' « ^-«^ 1*

f5.00 le pied. Dans ces t^ix Hl '' P'^' P"'^' ^^ ^ 6, à
'ounn-tures,

. lWption
^-^Sra^uT^"^:^^^^^^^^^^^^ ^* '"

Moyens de Tbansfoht.

es concentrés de la mineH^S Z'rT'^''-^ ^ "'"^^ «
^es jusqu'à la station deSfl ,1 T "^'r^' ^' ^« »««-
l^distance de 81 mUles ^ 'Srivant eXs " ""'^^ ^--'
-7^

croi

^nvant en 1865, au sujet de la

If



DK LA PSOVINCK Vt QUftlSC M
mine Harvey Hill, M. Herbert WiUianu avance le fait suivant :

"Nous avons payé jusqu'à $10.00 la tonne pour le transport de

nos minerais i Québec; aujourd'hui nons payons 97.00." Dans

les premiers temps de leur exploitation, la mine Ives et celle de

Hunttng<don envoyaient leurs produits par des attelages i Waterloo,

c'est-â-dire i des distances respectives de dix et de tout près de

douze milles. Jusqu'en 1870, des expéditions de la mine Eustis

(alors U Lower Canada, ou la Hartford) et de la mine CapeHon

se faisaient par LennoxviHe, distant de six i sept milles.

Le présent auteur ne prétend pas avoir fait une étude ctmiplète

de l'histoire des moyens de transport, néanmoins les détails qui sui-

vent peuvent avoir leur valeur comme source de renseignements.

Le chemin de fer du Grand Tronc de Portland, par Sherbrooke,

à St-Lambert, fut inauguré tn 1863; de Richmond i Québec en

18S4. En 1869 le Pont Victoria fut terminé. La ligne Sunatead.

Shefford et ChamWy — comme elle s'appelait alors — allant de

St-Jean d'Iberville par Famham et Granby à Waterloo, fut ouverte

en 1868. Cette ligne se raccordait à St-Jean à d'autres lignes qui

menaient à Boston et à New-York. On remarquera que les sus-

dites voies ferrées étaient déjà utilisées avant le moment où, après

l'ouverture de la mine d'Acton, une grande activité s'en suivit dans

la prospection du cuivre.

L'embranchement actuel de la ligne Boston and Maine, qui entre

au Canada par Stanstead i Lennoxville était connu jadis sous le

nom de voie ferrée des rivières Connecticut et Passumpsic : la

concession en fut accordée en 1862, et la ligne fut ouverte en 1870.

La voie du Québec Central fut organisée par la législature

winciale, en 1868, tout d'abord sous le nom de ** Ligne de Sher-

ooke, des Cantons de l'Est et de Kennebec." Les travaux furent

commencés en 1871 avec l'intention de poser des rails en bois.

Mais on changea d'idée et l'on posa des rails en fer, en 1874 la

ligne avait été prokwigée de Sherbrooke à Westbury, Elle fut

ouverte jusqu'à Garthby en 1876, jusqu'à Coleraine en 18T9, et en

son entier en juin 1881. Au mois de mars, 1881, la Compagnie

acheta la ligne Levis-Kennebec, s'assurant par là l'accès de Québec.

L'embranchement de Tring à Mégantic fut terminée en 1895. Un
autre prolongement de cette ligne, celui de St-George (comté de

Beauce) à Ste-Justine (comté de Dorchester) fut achevé en 1913,

et l'on travaille en ce moment à un autre prolongement jusqu'à
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CHAPITRE III

GEOLOGIE GÉNÉRALE

Les Cantons de l'Hit • renferment une partie considéiable de cei
formes complexes et trotkquées qui distinguent les Monts Appala-
ches au Csiada. Cette structure géologique comi^iquée avec la-

quelle la présence de minéraux cuprifères est intimement liée se
trouve à l'Est de ce trait géolc^ue si remarquable qu'on appelle
la Faille Cha nplain et dont la situation peut approximativement
se <léterminer comme s'étendant du Lac Champlain, au sud, a ix
chutes de Montmorency au nord.

Il s'est fait très peu d'explorations géologiques détaillées dans
cette vaste région. Les cartes géologiques que nous avons sent
faites sur l'échelle d'un pouce pour quatre milles et présentent de
grandes inexactitudes. C'est une région au sein de laquelle df^
fossiles ne se sont trouvés qu'en fort peu de localités ; et les formes
enchevêtrées, plissées et cassées de ces localités, î)ases de mon-
Ugnes, ont i peine commence à être com )rises. En soumettant à
^ f^f"*"

'** mines et ces prospections de cuivre, toutes très épar-
pillées, on ne peut faire que de maigres " ontrihutions " aux pro-
blèmes gé<riogiques du pays en question. Il est notoire que cer-
tains caractères très accusés, produits par les plissements, n'ont
pas encm-e été déterminés de façon si précise qu'on puisse les ap-
peler sans se tromper des anticlif les ou des synclinales. Les failles,

aussi bien du type d'allongement que du type transversal, se ren-
contrent beaucoup plus fréquemment qu'on ne l'avait admis. Dans
l'exposé sommaire que le Service Géologique publia pour l'année
1913, le Dr Robert Harvie, en décrivant la stratifi:raphie de l'anti-

clinale de Sutton, fait mention de la présence d'une faille renversée
«ayant un Jiarriage horizontal de 11 milles. Des failles transversales
orientées du N-O au S-E et le long de quelques-unes desqueUes
on^ observe un affaissement de la lèvre Nord-Est recoupent les
arêtes les plus saillantes..

\
L*» arpentages des Cantons de l'Est se règlent sur la méthode anglaise

qui divise la cotitrée en cantons à peu près carrés, au lieu de la forme 3>lon-
ïue des paroisses, selon la méthode française.
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inférer que ce métal se trouvait presque partout dans les eaux où
se déposèrent ces strates.

Encore que Sir W. Logan, M. James Richardson et d'autres
géologues de ce temps eussent reconnu la présence de quelques
veines de quartz, de calcite et de dolomie, quelquefois avec du
feldspath, contenant des minéraux cuprifères, ils pensaient que les
minerais de cuivre se présentaient le plus souvent en quantité im-
portante sous la forme de lits; et que le cuivre avait été déposé
dans les anciennes mers au fond desquelles ces lits furent formés.
En outre ik tenaient que ces serpentines, ces diorites et ces amyg-
daloïdes étaient des roches sédimentaires. D était tout naturel,
alors, qu'ils attribuassent à ces gisements de cuivre cette régula-
rité et cette continuité qui est à un haut degré la caractéristique
des dépôts stratifiés. Toute irrégularité dans la façon dont ces
''lits de cuivre" se présentaient passait à leurs yeux pour une
"stratification tordue." Dans son rapport sur le terrain de la
Ives Mining Company, situé près d'Eastman dans le canton de
Bolton, feu le Professeur E. J. Chapman, de l'Université de To-
ronto, estimait que les schistes de chlorite et de talc contenant du
cuivre étaient des roches sédimentaires, et que le même lit cupri-
fère renfermait des quantités égales de cuivre et s'étendait à partir
du puits Galt jusqu'à celui de Ferrier, sur une distance d'un demi-
mille. Feu le Dr Sterry Hunt, en 1872, faisait remarqiur que les
puits Galt, Brydges et Ferrier, de la Ives Mining Co., que la mine
Canfield et la mine Huntingdon sont tous situés sur la même bande
de cuivre, et que, " s'autorisant des faits qui sont devant nous, il

n'y a aucune raison de supposer que des puits ouverts sur tout
autre point de cet affleurement, d'environ trois milles ne seraient
pas aussi productifs que ceux qui sont présentement exploités."

Suivant la même théorie, et bien qu'il fût patent que le minerai
de cuivre de Harvey Hill se trouvait dans des veines de quartz,
on le tenait comme présent dans des lits d'ardoise nacrée. Sir W.
Logan, écrivant en 1858, sur le sujet de Harvey Hill relevait ce
fait que "comme le cuivre dans ces lits date, conmie eux, de la

même époque, il doit être plus ancien que celui qui se trouve dans
les veines de quartz, puisque les fissures qui le contiennent ont dû
être formées après les stra*^ où elles api)araissent. Le cuivre de
ces veines vient probablem . celui qui se trouve dans les strates.
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Vues oéowoiques du timps pbésint.

Ce fut James DouglM, jr (aujourd'hui Dr Jame. Dougla. deNew-York) qu. le 21 déc. 1870. présenta à la Québec Literary
and Historical Society, un mémoire intitulé «Observations sui-
tes gîtes de cuivre de Harvey Hill." Dans ce travail il prouvait
que les couches cuprifères varient beaucoup quant à leur lar-
geur et à leur contenu de cuivre. Au sujet de ce gisement il enamvait à conclure, comme on fait aujouixiTiui, que : "à dire la
venté, ces strates cuprifères, n'appartiennent point du tout à des
its, mais devraient être placées dans la catégorie des imprégna-
tKms, ce qui veut dire "que les minerais furent déposés subséquem-
tnent à la formation des roches où ib sont enfermés." L'auteur
en conclut que : "il est plus probable que le Ut reçut son cuivre
da^filons qu'a ne l'est que les lits approvisionnent de cuivre ces

En 1882 une collection de roches d'origine incertaine, tirées des
Cantons de lEst, fut soumise par Dr Sdwyn, alors le Directeur du
Service Géologique, au Dr F. D. Adams» pour qu'A l'examinât en
coupes minces, au microscope. Le résultat de ce travail de pétro-
graphie démontra que les serpentines provenaient de roches ignées
n étant que des formes modifiées des péridotites et des pyroxénites!
tondis que ces roches qui jadis classées sous le nom de diorites
étaient considérées comme d'origine sédimentaire, furent trouvées
comme étant d'origine ignée et comme renfermant des diabases.
des gabbros et des diorites. Eclairé par ce renseignement, on
invita le Dr R. W. EJU à soumettre à un nouvel examen tout le
distiict. Les cartes qui furent le fruit de ce travail 'ont voir de
nombreuses aires constituées par des roches ignées dont plusieurs
composées de serpentines et de *' roches basiques éruptives."
Les plus anciens géologues reconnurent que l'un des principaux

caractères géologiques de ce district consistait dans la présence de
trois bandes de roches cristallines qui donnent naissance à faois
arêtes à peu près parallèles et dirigées du S.-O. au N.-E. Dans les
parties méridionales de ce district, ces arêtes sont séparées par des
aires intermédiaires, de 25 à 30 milles de largeur, de roches sédi-
mentires paléozoïques, presque toutes de la période pré^évo-

» Commitsion Géologique, Rapport de Progrès pour 1880-81-82.

m
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nienne, dam lesquelles des masses de roches ignées ont pénétré par
intrusion. Ces roches cristallines, la plupart schisteuses, furent
encart tenues par Elis comme étant surtout des couches sédimen-
taires modifiées de l'âge précambrien.
Dans le cours de son travail Dresser trouva qu'une partie très

considérable de ces couches soi-disant sédimentaires modifiées
étaient en réalité des roches iç^ia métamorphiques :

'* Les roches
de celle bande consistent en acux parties dont l'une est stratifiée

et l'autre non stratifiée. Cette dernière est une roche volcanique,
finement cristalline, et présentant les deux phases acide et basique.
Le ponAyre quartzeux et l'andésite, ou diabase, auraient été à
l'origine, les deux types extrêmes. Quelques-unes de ces roches
basiques se »ont changées en serpentine, et toutes ont subi un mé-
tamorphisme considérable. Ce n'est que grâce à un travail très
minutieux fait sur place, complété par un examen microscopique
que le caractère volcanique de quelques-unes de ces roches a pu
être déterminé. Des roches stratifiées s'y trouvent unies à des
matériaux tout semblables, mais ayant une formation primitivement
élastique. Une partie contient des bandes de chlorite presque pure,
une quantité de veines de quartz et beaucoup de minerai de fer.
Ces bandes passent pour être des tufs stratifiés, tandis que d'autres
rochfts, en général plus siliceuses, tels que les grès chloritiques et
les grauwackes sont probablement tout à fait sédimentaires.

Par des études faites sur le terrain et, en outre, un travail de la-
boratoire, et par des expertises actuelles, l'auteur est arrivé à la con-
viction qu'une partie tout au moins de ce que Dresser prenait pour
des roches volcaniques grandement modifiées, n'est en réalité qu'-
une masse équivalente schisteuse de roches intrusives d'un grain ou
fin ou mi-fin, comprenant les mêmes types de roches qu'il a décrits
comme étant des diabases, des porphyrites et des porphyres quart-
zeux.

Aujourd'hui on sait que la plupart des gîtes de cuivre dans les
Cantons de l'Est sont reliés à des roches ignées plus ou moins
fortement modifiées. On n'a pas d'exemple d'un gisement stra-
tifié pioprement dit. Quelques jns des gîtes ont été formés par l'im-
prégnation ou la substitution partielle de calcite, souvent dans le
voismage immédiat de roches hypabyssales. Une partie considé-
rable des gisements s'est formée par l'imprégnation irrégulière des
bandes, par comparaison plus schisteuses, le long des zones de dis-
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locatkm i l'intérieur des roches ignées devenues métamorphiques.
En d'autres places les sdiistes ont été complètement remjrfacés, de
façon i produire une série de masses lenticulaires chargées de mi-
nerai. D'autres gisements ont été formés aux points de contact
des roches ignées qui y sont intercalées. Ouelqnes-uns de ces gi-
sements se présentent sous la forme de veines contenant des miné-
raux cuivreux dans une gangue de quartz, de calcite, de dolomie,
d'ankérite, quelquefois avec de l'ordiose. Quand il s'agit d'q»-
précier la raison d'être de ces gisements, on se trouve en présence
d'une série compliquée d'éléments dont il ne pourrait être ques-
tion si c'étaient là des gisements en couches.

DiSTBIBUTION DES GISEMENTS DE CUIVRE.

Les trois bandes ou arêtes de roches cristallines, sus-mention-
nées, ont été dénommées par Dresser la bande de Sutton, la bande
d'Ascot ou de Stdce Mountain, et la bande du Lac Megantic, ou
zone de la frontière.

La zone de Sutton s'étend vers le nord-est à travers les cantors
de St-Armand, de Sutton, de Brome, de Shefford, de Stukely,
d'Ely, de Melbourne, de Cleveland, de Shipton, de Tmgwick, d'Ar-
thabaska, de Chester, de Ham, de Wolfestown, d'Invemess, et de
Leeds, et passe par cette partie de la Seigneurie de St-Giles, ap-
pelée Handkerchief, et par Ste-Marguerite dans le comté de
Lotbinière. La bande d'Ascot, ou de St<*e Mountain, s'étend pa-
reillement à travers les cantons de Hatley, d'Ascot, de Stoke, de
Dudswell, de Weedon, de atratford jusqu'au Lac St-François.
Quant à la troisième bande, qui longe la frontière entre la pnv
vince de Québec et l'Etat du Maine, au sud et à l'est du Lac Me-
gantic, on n'en sait que fort peu de chose. La grande majorité
des places, dans les Cantons de l'Est, où la présence de minéraux
cuprifères a été constatée, se trouve parmi les roches des bandes
de Sutton et d'Ascot. Toutefois il s'en rencontre qui sont disper-
sées à l'intérieur de la contrée située à l'ouest de la bande de Sut-
ton et à l'est de la faille de Champlain. D'autres gîtes sont dis-
séminés dans l'aire comprise entre les bandes du Sutton et d'Ascot.
C'est à cette distribution géographique des gisements que se con-
formera, dans le présent rapport, la dissertation qui les concerne.

m
-Il
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GlTBS 01 CUIVRE A I.'OUMT DE LA BANDE DE SUTTON.
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Or, toutes les iXHshes ignées examinées en dedans de cette bande
sont sdiisteuses, Sous leur forme actuelle de schistes chloriteux
elles sont les équivalents métamorphiques des pori^yrites i grain
ou fin ou mi-fin, des diabases et autres roches connexes. Les schistes
de cette bande sont orientés vers le nord-est, et se présentent ou
verticalement ou plongeant vers le nord-ouest.

Un grand nombre des gisements de cette aire ai^>araissent à la
surface sous forme de bandes irrégulières et rouilleuses de schiste

à l'intérieur desquelles la schistosité est un peu plus développée
que d'habitude. Examinés de près ces schistes se montrent im-
prégnés très irrégulièrement de grains de pyrite, de ohakopyrite
et d'un peu de chalcocite. Par occasion ces sulfures se présentent
comme des lamelles ou des veinules intercalées dans le schiste. En
certaines localités on remarque des bandes minéralisées et parallèles.
Si l'on suit l'une quelconque de ces bandes rotiilleuses le long de
son orientation on trouve que sa largeur peut varier; ici elle sera
large de quelques pieds, mais un peu plus loin elle se rétrécira au
point de ne mesurer que quelques pouces ; ou bien ces bandes tan-
tôt s'entrelaceront tantôt se bifurqueront en bandes séparées et
étroites, tantôt s'aminciront en pointe. A l'intérieur de ces bandes
minéralisées, quelques filets irréguliers et parallèles de quartz et
d'un peu de carbonate (ankérite, dolomie, calcite) où sont disfé-
minés des grains de ces sulfures sus-mentionnés courent parallèle-
ment à la schistosité. Une veine prise isolément ne dépasse que
rarement une largeur de quelques pouces, et soit en profondeur ou
dans le sens de l'orientation va mourir à quelques pieds ou mètres
de là; elle peut y être remplacée par une autre veine. D'excel-
lents exenyxles de ce type de gisement sont connus sous les noms
de Sweet's mine, lot 8, rang X, de Sutton ; de Washer's mine, lot

2, rang IV, de Brome, et de la Shepherd mine (connue aussi comme
étant la propriété de la Canada Cc^per Mining Co.), lot 6, rang
V, de Brome. Un ouvrier qui travaillait dans la mine Sweet
(1862-1864) et un autre qui avait travaillé dans un gisement sera-
blable, connu sous le nom de la Pinnade Mountain mine, dans le
canton de St-Armand, exploitée en 1882, m'ont dit que le cuivre
du minerai diminuait avec la profondeur, si bien que le schiste
finissait par ne plus renfermer que des pyrites de fer, disséminées,
et quelques parcelles de cuivre jaune (chalcopyrite). Ceci donne-
rait à penser que dans des gisements de ce type un enrichissement

II: J



DE LA PROVINCE DE QUÉBEC ^5

relabvement faibles d'atitr» »«^ i-

^^^^ * °" profondeurs

du co..e„ce.r;e W*,^'^^^ ^^^^ '«—

x

offert ^^ '^l
*^'^'"*' particulièrement intéressants nous est

XII) de Cleveland; la mine Balrath riot 2 «ni îv! !.
' îffboume; la mine Cokbpring (lot 6 rane ID d? M ,L
' ^''

d'autres e«x,re. Dans les mines St-Frandset^BjrarSL"™*'
"'

parti, d. 1. .rt.«„ce vd„«,« «, ttd..r4rtanru"f!i^r

mOM. dam certains ca,, par !« „orabr.„, pte de gtS^; „!°
se développèrent parallèlement aux épontes de U vdnT^t dT
'^'ZZ^Z'.'^'r'"

°°*'" ™""'« ""» M»m 'ett
é IoTh^ r ^

«'."^"t • <1« déformation qui ont «, liWle long de» plans de clivage dans h cafcite

e» «eu.

En quelque» localités, dans certaines parties des schiste, r™,--g- .„, veines ., veinules de ce type, d? petits L'ut^S Sf



M tKS CISCMKNTS Ht CUIVKS DM CANTONS D« l.'»»

P^trouge ou de feldspath et de quartz k lont foimés par un déve-
lopponent métatcmatique. A la mine St-Francii quelques-uni de
ces nodules ont un pouce de long, un demi-pouce en travers; quel-
quefois Us sont reliés entre eux par de très petites veinules réticu-
ées de quaru et de feldspath. Dans le voisinage de ces veinules
les schiites sont quelquefois imprégnés de quelques grains dissé-
nunés de chalcocite et de bomite.
Une forte proportion de dulcocite et de bomite dans ces veines

y apparaît sous forme de grains distribués le long des petits plans
de ghssement. En coupes minces, de petits noyaux irréguHers de
bomhe, à l'intérieur de la chalcocite, et de minces lameUes de celle-
ci, le long de fentes dans la bomite démontrent que la chalcocite
a été déposée plus tard que la bomite dont elle est dérivée, sinon
entièrement du moins en grande proportion, par un enrichissement
progressif des sulfures. La bomite également peut avoir été le ré-
sultat d'un enrichissement analogue, car il n'a pas été possible de
déterminer ses rapports avec les particules de chalcopyrite dont
on ne trouve presque point dans les halde» de la mine St-Francis

;

il se peut que la bomite soit dérivée des altérations de la diako^
pyrite dont il n'y avait que très peu de particules dans U veine.
A la mine St-Francis, où se rencontre la jrfus grande des veines
de ce type, sur le versant sud-est d'une arête qui la protégeait pres-
que absdument contre l'érosion glaciaire, une partie au moins de
la zone oxydée d'enrichissement était présente, ainsi que cela se
voit par la présence d'azurite, de nialachite, d'un peu de chrysocdla
et de méJaconite.

Des veines semblables à celles qu'on vient de décrire sont classées
par W.Lindgren (Minerai Deposits, par Waldemar Lindgren.pp.
434-436) parmi les " gisements formés près de la surface." Par
leur caractère minéralogique, elles réunissent les éléments carac-
téristiques des veines et des dykes de pegmatite. Elles ont sans
aucun doute été formées par des solutions surchauffées et ascen-
dantes. Plus tard, il s'est produit le phénomène de l'enrichisse-
ment de haut en bas.

Sur l'emplacement connu sous le nom de The Grand Trunk
Mine (lot 6, rang I, de Stukely) et vers le vieux puits de la Ely
Copper Mining Ce, (lot 10, rang II d'Ely) des calcaires cristal-
hns impurs sont traversés par quelques veines réticulées de quartz
chargé de grains de pyrite et de chalcopyrite. Dans la dernière de

A
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hgjie d environ d.x mille, de longueur. La roche intrusive varia,ai origine, dans sa composition depuis une diabase jusqu'à une
pendotite; par des modes de métamorphisme ces roches ont étéchangée, en schiste, chloriteux et talqueux et en serpentine. Tous^s gîte, cuivreux se rencontrent au ,ein de ces rocJies schisteuse,
mais à proxmi.te des contacts ouest de ces roches schisteuses et
intrusives, la ou la schistosité est particulièrement développée.
Quand on en suit la trace dans le sens de leur direction, ces2ones se rétrécisse^ ou s'élargissent d'une façon irrégulière; ilen est de même quant à leur profondeur. En dedans de ces zones,

IZZ "; ;?'"'"*l'^^ti°"; '" s'^histes ont été imprégnés de chalco-mite et de pynte, et, en certains cas, «jnt traversés, parallèle-ment a leur schistosité, par des veines et des veinul.-s de quartz
re- mant ces sulfures. Les veines et ces veinules, prises isolé-mt - aussi bien dans la profondeur que dans leur allongement ,e
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Tftréàutnt et t'enflent, puii, i quelque, piedi ou métrés de U

tribut, tri., !~/ 11^
'"*°""<*"- ^^ lembltWe» veines sont ds-

wT3.„;^"^*
«ohUteuses. D.„. k. „i„e. Humingdon e^

.Se i^ I Î"S~'^ ^* ^"^^' " y « <J« h PyrrhSite .t«oée i de h dufcopyrite et de la pyrite; dan, la mine IvesTl

ruTre/t^X'""^"''
"~^"' '• " '"^"^"' ''- ^- —"

«^^

rJÏ"lx''de"'?^'"
Memphremagog (o„ „i„e Smith), lot 28.

3: îs^ .t
'<- la «^^:zTo;rBaciT.':,ro;;:

de léuge mféneur (probablement Ordoviden) de l'âge pSzrf^

LvZ "^"^ "~ ^"^^ *•* ^ Py"'«'»i**- Q"»"d on en fit la dé-

«r 2 ' V ?"«"'"L***^t '«ouvert d'un chl^au de fer de îmt
très .tbïr""- "'T^'

''*P*'"~'- U" P»"»*"» d« Py^ho^
auelou« t«^ T ^'"' P^ *' P'"' '"^"^^' contenant ki et là

5^ rfiSt^ '"""' "* ''^' '''"' '* '°* «' '»"^ X" <>" «n-

.«^I'' '°*.?' ""«^ ^^' '^" «""°" ^« Brompton, un peu de chal-copynte est distribuée irrégulièrement «Tfo™» de'^tïs n^
wÎ-T**""' "* '" «^""' »*'"" '^ '°"*^ ^' quelquerplans defrachire dan, une .eipentine. Dans les lots 22, rangs I Nord, et

tenant une trace de cuivre sous forme de ohalcopyrite apparaî^à

«ttl!„"[T '"•'^ ""^^ ''""* •"*"'^^" Hiabase^^q^dle
est mamtenant partiellement changée en schistes chloriteux. Le,

étm SSitesT "•'
f-

"'"• '*"' '* '""^°" ^^ Garthby. commît

bwté s est formée, et qu, recoupe ce qui, d'ailleurs, est une dia-base massive Les bandes schisteuses ont été très irrégulièrement
imprégnées d'un peu de pyrite et de chakopyrite

8^"*^'^""*"*

aulTJT '^''' ""* «P^"^"<=« «=<î"i»e Préc«;emment fait voirque quand on m met à prospecter, le voisinage des contacts dediabases intrusives et de rodies apparentées devrait être^^eusVment inspecté. Si le. roche, ignées sont sdiisteuscHeX pi"
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Mulement leuri conucti immédiati qu'il faud > ex.inii»r, mais

lea rccnercbes.

GlSKllBNTS Dl CUITM OK LA BANDK D'AsCOT OU M LA MONTACNK\DIÎ STfJKR,

A la bien prendre, cette bande comprend deux arétet. l'une qui
itraverie les canton» de Hatley, d'Ascot (où U rivière St-François

Ja
coup« en travers), et de Stolce pour pénétrer dans celui de

Judswell sur une courte dUunce; faisant suite i une interruption

^ trois ou quatre milles l'autre arête se montre â l'est de la rivière
St-François et s'étend depuis Dudswell par les »^ntons de Weedon
et de Stratford jusqu'au Lie St-François. U solution de conti-
nui e entre ces arêtes est nwiplie par des calcaires et des schistes
de la période Silurienne' qui foraient le «ous-sol d'une partie très
considérable de la contrée relativement plus basse qui s'étend des
deux cotes de la vallée de St-François dans les cantons de Duds-
well, Weed<M», Garthby et Stratford.
Parmi ces parties de la bande d'Ascot qui ont été inspectées, les

roches sont pour la plupart très schisteuse», ayant été transformées
en schistes de chlorite et de séricite, orientés du N-E au S-O et
plongeant d'habitude de 35 à 60 degrés vers le Sud-Est. Les équi-
valents schisteux de roches sédimentaires ne jouent qu'un rôle très
subordonné. Les schistes chloriteux sont principalement le pro-
duit du métamorphisme des diabases, des porphyrites, des diorites
à grain très fin, ou des andésites; les schistes sériciteux sont les
équivalents très altérés du porphyre quartzeux. En conséquence
de la façon dont ces roches furent pétries ensemble quand la

avon"t;ouvrrf«'f'*^i''" ««.««-J»""*!» <^ »a Période pré-CambrieWiSus
cI?fo..iu. f

**«»/*«»''"«"•« conservés dan. des lit» massifs de calcaire fris.

lM„l?J. „f«r«*r''r''*""P™*- ^" Schuchert de l'Université de Y^e.

^^LÂiS^I'^a'^'/'^"!^!".
globulaire»; de Favosiles rameuse» à bran-

Èr^^T^J ^ '^** C/<irf<>^or«; d'HalysiUs catenularia, Linné grands

"« îf«» l'olîs :„ o.r"" ^' ^'^ ** *""' 1. Noû'vVAnîletf^S
j en viens « plus en plus a me persuader aue le» mer» de <» tmnn, Ê?i*„n
da>ent plus lom que je ne l'avais autrefois cru po^siwT

"^ « »«»P« •««-
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chtetMité l'impoM, leurs rapports sont difficiles i découvrirU» schutes séridteux embrassent une très pande partie iir.%
arêtes de la bande d'Afcot. Ils vont, quant i leur couleur, d'un
»ni<Iair à un gris-vert plutôt pile. Les phases moins schi*.
teuses des porphyres quart, «ux décèlent d'abondants phénocrys-
taux, même d un domi-pouce de diamètre, soit de quartz soit d'or-
those et de plagioclase. dans une pâte qui, examinée en coupe mince
au microscope, se montre formée d'une quantité de grains plus
menus de ces minéraux avec des paillettes de séricite. un peu de
chlonte «:• et là un menu cristal de zireon. quelques grains disse-
minés de magnetite, de pyrite, et fort souvent un carbonate (soit
de la calcte. île la dolomie ou de l'ankéritc) enfin quelques trèsminmie, cnstaux de rutile. La présence de quelques-unes des
phasestypiques, moms schisteuses et d'un grain plus grossier, dec« r«he. peut se voir dans le voisinage de l'ancienne mine Parle
(lot 19 rang VIII, d'Ascot) et à la mine Silver SUr (lot 4, rang

nZâ^'^'^h i'*"»'y»«' ^»'t« par M. M. F. Connor du Service
t^IoRique, à Ottawa, d'une roche semblable, extraite de la car-
nère d ou 1 on tire la pierre à macadam pour la ville de Sherbrooke,
a été publiée par M. Dresser :

SiO,
TiO,
A1,0,

FeO
MgO

70.37

.17

11.87

.80

i.SB

2.03

CaO

K,0
CO,
H,0

8.31

8.63

1.86

3.60

1.96

On peut observer toutes les phases depuis le typique porphyre
quartzeux jusquaux schistes sériciteux d'un gris-arjrenté dans
lesquels les phenocrystaux ont disparu, éliminés par l'action du
broyage et de la re-crista!lisation. Dans certains cas, des schistes
senateux tout en gardant des phenocrystaux de quartz et de felds-
path, semblent passer graduellement par l'état de schistes chlori-
teux, contenant des phenocrystaux semblables, jusqu'à celui de
schistes chloriteux où de semblables cristaux n'existent plus Ce-
pendant, en quelques localités (comme les lots 27 et 28 des rangs
III et II du canton de Hatley) le porphyre quartzeux, sous forme
de dykes, est visiblement intrusif dans les roches d une composition
plus intermédiaire.

l,Sj
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Le long de la route qui passe à l'ouest de Lennoxville sur la

!^r«V '";''.*'"' '" '*^^*» *^«» "édifiés qui figurent

bSenn T ^"^^^ ~"'"* apparten«,t à la période prS^.bnenne
;
les masses de porphyre quartzeux, pareiT à des dvkes.

Al dAscot, bien que le contact immédiat des schistes sériciteux
(l«T>hyre quartzeux) avec les schistes à chloritoïdeT (or^nS^
contact et le smguher métamorphisme que ces dernières roches ontéprouve, ont invité l'auteur du présent'travail à^n éfque"

l^Dr EÎls'a'rrh''
"*

'"'T'
"^"^ '" '«^^ sédimentairrque

«,nt 1A^« r''
'"^ '* ''^''' ^ '* P^"°^« Ca.nbrienne. Ce

rusJ^torSSir '" '~''"^''*^ ^^'^- '>'- "'^-

Dans la grande majorité des cas, la minéralisation est un phé-no^ene specal aux schistes sériciteux; quelquefois elle s'est eSTec-

riteux C esH ' T "'" î '^"^ ~"*^* -- '" «Wstes chlo-

l^r^' -f' ? '* '**"* ''^ *'^'''»t« sériciteux qui s'étend le

^és W r
°"''''"*" '* ''"^**' ^" »"^ ^* Sheri>rVqueion

oMver atar et i>uffield. Les mmes d tes Belvédère Clarlc H-1burn et un puits de la mine de Sherbrooke Snl^ent'-dt
schistes senciteux. Les masses de minerai des mis Eut" Speltoj.. Moulton HUl et Stratford sont toutes enferées daL; des'

S^rdeTaTs^e /"'"* ?"^' ' "* """«^ Weedon 7at eu

^ux le murTl»
^".

«".'"r'
''^ ''^-<^ ^^"^ des schistes sérici.teux, le mur de la pnnc.pale masse est un schiste chfcriteux- làse voient a quelques pieds en dedans du mur de schiste chSux

site est très bien développée, les schistes sériciteux, et, mais moinsfréquemment les schistes chloriteux sont rouilleux surTs^^
^h.stos.te, et, souvent, sur une longueur d'une centain de pLs
aUant de quelques pouces à quelques mètres. Cette app^rScerou. leuse est due à la présence de grains ou de cristaux deTrUedissemmes, quelquefois avec quelques particules dT cïatjy e
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rt plys souvent, avec de nombreuses particules de dolomie oudHm carbonate ferrifère (probablenHmt de l'ankérite.) LesThiste,jc^fréquemment traversés. paraUilement à leur schistosS^d étroites veine, ou vemules de quartz, dont plu,ieu« contieilnStao». qudques gram» disséminés des sulfures sus-mentionnés. Dn est pas douteux que le quartz et le, carbonates furent déposés par
les mêmes solutwir ascendantes chargées de sulfures. QuelqueT.
unes des vemes et des veinules enfermées dans les schiste cWori-teux sont surtout composées de caJcite. avec moins de quartz, et d-
quekjues-uns des sulfures. 4 », « a.

Ce ne «mt pas seule-nent les bandes les plus rouiUeuses de

7^nlT^
«ont lourdement imprégnées de pyrite et. quelquefois,dun peu de ohalcopynu. mais des veinules étroites et parallèles

»ent«rt également. La grande majorité de ces veinules courent
parallel«nent à la «:h,stosité, cependant en quelques places quel-
ques-unes passent brusquement d'un plan de schistosité à un autre.
Il arrivera que àur de courtes distances, de teUes veinules soient
fort nonbreuses; et qu'ensuite il faudra aller beaucoup plus loin
avant den rencontrer. U où la minéralisation est arrivée audegré en question, il est fort commun de trouver que les phéno-menés de dislocation ont été accompagnés de froissements locaux
des sdustes. En quelques localité, les veinules ou veines de sul-
fure enfermées dans les schistes ont une largeur au maximum de
plusieurs pouces et une longueur de plusieurs pieds; dan, le voi-
smage immédiat de ces veinules lenticulaires les schistes sont plus
f«<emeht minéralisés. Dans une étude comparée du genre de
ceHe<i on peut remarquer toutes les étapes du développement de
ces grandes masses lenticulaires de pyrite, dont la majorité con-
tiennent un peu de chalcopyrite, de pyrrhotite, de blende, de galène,
avec de petites quantités d'argent et d'or, et qui sont caractéristi-
ques des mines de la bande d'Ascot.

Aussi bien à la mine Eustis qu'à la Capelton ces masses lenti-
culaires de minerai se présentèrent disposées en échelons. A la
mine Eustis aucune de ces lentilles de minerai, prise à part, n'a
dépasse 350 pieds en longueur, suivant la direction, alors que quel-
ques-unes ont atteint une épaisseur de m pie*., et davantage Lanwsse de minerai de la mine Weedon nous présente les plus larges
dir msions qu'une seule lentille, découverte jusqu'ici dans cette
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répon, ait atteintes; die a 570 pieds de long et environ 50 piedsd^sseur au maximum. Ces masse» lenticulaires de minerai se
rétrécissent et s enflent avec la profondeur; en certaines places elles
d«p.ra.,»ent; à la mine Eustis la plus gmnde de ces lentilles iK>.
lées avait une longueur de 800 pieds le long du plongement. Ilarme fréquemment que les masses de minerai de ce type chevau-
chent 1 une sur l'autre; quelquefois il y en a de paralWes. A lamme Eustis elles sont disposées de telle fa«^« que si le travaU

rsHetT'.^.^r'^"
"' '^" '* ''"'^"^ '-'^ 3e mL du m^

VI •!?""* "' ^P""^*' '" "'i"'^"" "Mènent une galerie àquelques pieds, un peu au nond^t, et entament le toit afo detrouver la lentiUe suivante. Quand on exploitait la m^e Fustfs
à une profondeur de 3.450 pieds sur l'indinaison, il se pSâ
««" diïlS^tsTf''"; •

""'': '' "" *^ ^^ ^-ment <^1 trage à diamants do, se faire afin d'éviter le risque de négliger du

Avec la profondeur le plongement des schistes varie fré<..,«n

Tlrtl ':'ATt' '': '' ™^^ '^^-' 'estas^d/'âei:;

Les épontes des massifs de minerai ne sont pas rigoureusement
définies, elles passent insensiblement à l'état de schis^s c^t^amde moms en moins de sulfures. En général la zone des sdfur-,dissémines s'étend plus loin dans le toit que dans le mur Paoccasion des enclaves de schiste sont enfermées dans le mineS-leurs^arties marginales set toujours louidement impré^éerdé

La teneur en cuivre de ces minerais est très variable- la Quantité

Irr '
""' '^^''^ •^"''"* "' ^'•^^Wtude plus éi;vée ^ers :mu

,
et auss, quoique moins souvent, près du J.t. La moyenne du

aucont
'"

IT'rf
**'""* ^'""'^^ "''"diq^e absolument rien quam

masT^" '•'?*'"' '"'"*"*^- ^«"^ *°"*" •« localités otunS opv^trv"':^; ^"'l-y'
*^"*""^ ^^^ ^"•^^^' "°" seulement"âchalcopjnte y est irrégulièrement distribuée parmi la pyrite, maiselle se présente en raies irrégulières au sJin de la pyri e I«t prouve que cette circonstance n'est pas d..e à des eaux descen-dantes, puisque a des profondeurs de 700 à 800 pieds la mine

Eustis est absolument sèche, et même à la profondeur de 3 750
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fi

'I

f^lT ';~""T"'
<»û on est oblige de de««mire de l'eau pour

compact, spéamen» pri, d«» différente» mine» du district S
^SS nro

""^
n'"""

" *^~'^°'-- C'^-<1"« «amen Z*«o^bon prouva qu'ils contenaient un. généralement deux ou da!

dï S>rit,
"""*";Î1 "°" '"^»»"''ï«« »"ivants : quartz, séri-ate chlonte, un carbonate (d'habitude la dolomie ou l'ankérite)et^s^ un cas on trouva une pâle hornblende en quantité, Sili

Parmi les sulfures c'est la pyrite qui a été formée la première,

»Z î ^•^'l?"''*'"*"*
»"*vie. dans l'ordre suivant, par un peu deblende, de galène, de pyrrhotite et de chalcopyrite

L'étude faite sur le terrain et à l'aide du microscope pétrogra-Ph^ue prouve clairement que ces minerais ont été foVméVpr^n
processus de remplacement. Dans les schistes séricite^x c/ J.t

KueSsTr: '' !* '"^^ ^^ °"^ i"ptr;sSfur

Dans la mine Eustis cela peut s'observer dans ce qu'on appelle legreenrock qu, est aussi bien de la matière à veine que 7e m^^nera. de sulfure à l'état solide. Sous le microsco^ 1^».^^^massif montre qu'il consiste en une quanrité de dZ^LT^^ki

tt'Sn'lr"" "*"'*.?' ""'""^ "•^^"'^ prismatiques Tr^!tue. On peut aisément collectionner une série de snA-in,^.
™:

''^t:rlf ^"'Pi— progressif du schisJetU^u^^r ''d"

Selon toute apparence la minéralisation eut lieu soit après soitpendant la période qui vit les roches devenir schisteuses. î^'i^Î

ract. n T"T.''
'"''""'"' P^^ '' remplacement des schiste» sous

J acton de so utions ascendantes à des endroits favorables, le longde zones ou le travail de disTocation .vait créé une schis osité in!tense; !a dislocation fut accompagnée d'une forte disposition à che-vaucl^ement ainsi que cela se voit par le froissemerdes scWstesDepuis que les masses de minerai furent formées, elles furent ain«
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que les roches qui les renferment, soumises à une forte pression •

cec, se vou par le broyage par endroits du minerai.
^ '

B«n que les sulfures soient le plus souvent associés aux schistesde porphyre quartzeux. il y a suffisamment de cas où ils se Ss<S
TZ"" *•

f'":*'*"*"
™^*«"OT>Hues de diabases. d^^c^c

oLw" fr
*"' *''•' P°"' P~"^*' ^^' '« "'««^i n'est pHongmairement iHmté aux porphyres II parait possible que k!

Sï^nt^r*'''' ?"""•• •="""* •'» «">»' aienrdévelopîé plu.facilement le degré et l'espèce de «Aistosité qui se prêtenuTku L-
«g^ des solution, minéralisatrices. Le milieu minéral de ces^ments a permis à Dresser d'en conclure que l'origine de ceTJÏnt
ra.s sulfureux semble avoir été les ««hes ignées! l'eut scWsZx.

net^'^^l^l"
postérieure à cette fonnation de massifs de mi-nerai, le dJstnct en question a été traversé par des failles dont leP^^and nombre sont dirigées vers l'ouest, mais l^rlt^^unord avec des affaissements vers le nord. PlusieursX ces faillesont ete rencontrées dans la mine Eustis, la plus importante ayantun reje de 60 pieds, projetant son minerai dans le toit duSDes fariles analogues om été rencontrée, dans les mines Suffi M,"Howard, Capelton et Moulton Hill.

^"«nem.

Dans la partie de la bande d'Asi:ot au sud de Sherbrooke, desdykes traversent les schistes et les massifs de minerai. Ces dyke,
ne décèlent aucune trace de pression. Ils renferment des campto-

rr f"
î"°"<''''?"'t« ^ d'autres types de roches identique» à

celles des dykes, dans le voisinage du Mont-Royal à Montréal, etd autres collines montérégiennes.

Des échantiltons de deux de ces dykes dans la mine Eustis furent
examines en minces coupes, l'un fut reconnu pour être une mon-
chiquite a augite, l'autre d'un grain très grossier fut trouvé très
semblable, quant a la composition, à quelques formes de l'essexite
a Montréal. Un dyke de camptonite à hornblende fut rencontré
dans un prnts du lot 27, rang I de Hatley. A la mine Howardun large dyke de diabase à olivine est exposé à la place où se trou-
vait

1 ancienne usine de concentration. Des dykes semblables sevoyaient dans les mines Capelton. Dans chacun de ces cas le!

mmediat desquels le minerai est généralement plus riche en cuivTeLes dykes n offrent aucune trace de connexité d'origine avec le mi-
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ncrai, mail les eaux •urchauffées qui en accompagnaient l'intnuion
ont accumulé un peu de chakwpyrite dans le minera], et l'ont re-
dépoté dans le voisinage immédiat des zones.
Dans la supposition, d'aiUeurs vraisemblable, que ces dykes au-

raient été introdutu en même temps que les roches ignées des cd-
Hnes montérégiennes, iU sont d'une époque visiblement postérieure
au Dévonien inférieur, et appartiennent probaUement au Dévonien
supérieur ou à la première p&iode Carbonifère.
Aussi bien i Weedon qu'à Stratford, les massifs de minerai pion-

gent vers un batholithe de granité dont le boni danb chaque localité
est i une c;.-,tance de 900 à 1,000 pieds à angle droit du pte et à
ai^e droit de l'orientation des schistes.»

Dans les deux localités, le granité, jusqu'à quelque distance de
son contact, fait voir une étendue à texture pegmatitique, avec
un grain très grossier et variable, alors que la portion principale
de la masse est du granité à biotite de texture uniforme. Même là
où elle présente son caractère granitoïde ordinaire, U muscovite
est souvent plus abondante vers la périphérie que vers l'intérieur de
l'intrusion. La nature très rouilleuse des schistes en contact avec
les étapes pTua pegmatitiques du granité, firent que l'auteur crut d'a-
bord que le granité avait par ses origines quelques relations avec
ces massifs de minerai sulfureux.

Dans le courant de l'été dernier, un dyke d'aplite de six pouces de
largeur, fut rencontré dans la mine Weedon ; il coupe la partie in-
férieure du massif de minerai. L'aplite est absolument pure, ce-
pendant, tout près d'elle, les proportions de cuivre sont un peu plus
fortes que d'habitude ; même dans 1 ^s diaclases de granité, de fines
membranes de chalcopyrite, avec un peu de blende et de galène, se
trouvent en dépôt.

Il parait donc probable que les massifs de minerai furent formés
avant l'intrusion du granité, mais les eaux et les vapeurs surchauf-
fées qui accompagnaient l'arrivée du batholite ont donné une dispo-

» La seule <arte géologique qui existe de cette aire a M pMiée en 1886.sur une échelle de quatre milles au pouce, par le Service Géologique^u^
nada. Sur cette carte, les roche, schisteuse, pré-Cambriennes e le, r^h^,,édmienta.re, OrdovKienne, sont représentée, comme occupant ^eîtepartie de laire ou se rencontrent le, angles des cantons de W*eAwi
L.ngwick. Stratford et Winslow

; alors que. en réalité, il H li un S^fde grajiite qu. occupe au moins une surface de 16 à 16 mille, carrés, fornartde, colline, élevée,, dans la contrée qu'on appelle " Le Bloc".
'"«^"n*™
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CHAPITRE IV

oovoiviEom

Les considérations suivantes, qui sont comme la conclusion des
chapitres précédenU, se rapportent très spécialement à la mise en
valeur mdustrielle de ces gisements de cuivre. Bien qu'il faille y
faire entrer la tâche ingrate de dissiper certaines illusions, on es-
père que ces considérations aideront à prévenir des perte» sensi-
Mes de capiuux, et, en même temps, à fournir la base saine d'un
développement de l'industrie. Une étude anal>^ique de l'histoire de
ces gisements des Cantons de l'Est, et une inspection au point de
vue géologique de ces terrains miniers ont conduit i formuler les
opinions suivantes :

(1). II est regrettable qu'on ait propagé l'idée, et dans les livres
et dans les conversations, que les mines et les prospections aujour-
d'hui délaissées parmi ces cantons, l'ont été à cause de la buase
du prix du cuivre. Pendant la guerre civUe, aux Etots-Unis,
(avril 1861 à avril 1866), le prix du cuivre monta, en Amérique, i
une hauteur qui fit sensation. Tandis qu'en 1861, sur le marché
des métaux, à New-York, le cuivre se vendait à raison de 174 i £'24
sous la livre, en 1864 le prix oscilla entre 39 et 65 sous. Ce ne fut
qu'en 1868 que les prix redescendirent à ce qu'ils avaient été avant
la gi:erre. Ce fut durant cette période (1861-66), de prix anor-
maux que furent exploitées la plupart des mines de cuivre dans les
Cantons de- l'Est. En 1809, il n'y avait plus que cinq mines où
Ion continuât de travailler, la Capel, la Eustis (alors la Hartford),
h Harvey HHl, la Ives et la Huntingdon.

Plutôt que d'attribuer la fermeture des autres minée à la baisse
du prix du cuivre, il conviendrait de faire observer que si la plu-
part de ces terrains furent exploités cela fut dû à la hausse extra-
ordinaire du prix du cuivre.

(2). Il n'est pas juste de prétendre que ce furent les droits im-
poses sur le cuivre et les minerais de cuivre expédiés aux Etats-
Inis qui causèrent la suspension des travaux dans ces terrains mi-
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îï^».!ïn*
'"*,*>"'*]•''•' '*« '*^i«' "«» que le gouvernement

des Eut«.Uni. mit pendant que^u•• «miée., un droit de trois sous
par livre de cuivre fin contenu dans les minerais de cuivre importés,
et de quatre mus par livre de cuivre fin contenu dans toute espéee
de régule et dans tout cuivre soit n-jïr soit brut. A l'époque oùce
ton! fut étobH les cinq mines suivantes éuient en exploiution : la
Capel, la Hartford (aujourd'hui Eustis), la Harvey Hill, la Ives et» Huntint^lon.

(3) Dans le temps que ces premiers travaux se faisaient, lamaa^i œuvre était â beaucoup meilleur marché qu'aujourd'huiUs ouvriers recevaient alors (1861 à 1866), de 75 tous à un dolUr
par jour; un «laire de »1.25 étaà considéré comme exceptionnel.

.o?n""!î*. • '* "*•*''* "*°y'" P*' Jo»""' «•« «ujourf-hui de
fa.60. A la mine Eustis le mineur reçoit $1.75 par jour; mais le
plus frrand nombre des mineurs travaille à la tâche et par ce moyen
gagne beaucoup plus.

(4). Dans les premier» temps de l'industrie minière, le manque
de fachte» dans les moyen» de transport, et les tarif» de transport
rilors plus élevés furent un obstacle sérieux mis sur le chemin soit
de I exploitation soit de lextension de ce» mines. Il semble, par
exemple, que sous une sage direction et avec les facilités de trans-
port du temps présent, l'exploitation des mine» Harvev Hill, Ives
et Huntinfifdon, aurait dii être fructueuse dès l'origiiie. D'autre
part, les voies ferrées étaient alors aussi rapprochées de plusieurs
mmes et prospections qu'elles le sont «ujourd'hui. Cela e«t vrai
pour les localités où un travail minier se faisait dans les cantons
dUpton, dActon, de Durham, de Cleveland, de Melbourne, de
Shipton, de Tinffwick et de Chester tout autant que pour certains
terrams particuliers en d'autres cantons. A l'époque où la plupart
des terrains s'ouvrirent dans le canton d'Ascot, la lic,Tie du Grand
Tronc passait par Sherbrooke et Lennoxville. En 1870, la ligne
r^ui s'appelle aujourd'hui le " Boston ami Maine ". fut ouverte de-
puis Lennoxville vers le Sud, par Capelton, Eustis et Stanstead.

(5). Un grand nombre de terrains miniers, aujourd'hui abandon-
nes, ont été rouverts plusieurs fois depuis que les chemins de fer
ont crée de plus grandes facilités de transport.
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(6). II nert pas douteux que quatre mines de cuivre, dans lesCanton, de l'Est, ont donné de larges profits à leurs propriétaires.Nous fa«ons aUusion aux mines d'Acton, à Acton Vale; d'Eustis
et de Capelton, dans le canton d'Ascot; deWeedondans le canton

rend";T6%r; ^T ^ ''''' '* "'"* ^'^«^^^ P"« PO- -oirrendu 16,300 tonnes de mmerai, à 12 p. cent de cuivre en moyenne

205,000 tonnes de mmerai, à 3.62 p. cent, en moyenne de cuivre;
40.74 p. cent de soufre; 0.01 once d'or, et 0.46 once d'areent Cemmera, s est vendu à environ $9.00 la tonne, ce prix étont payépour le cuivre et le soufre. La mine Eustis a été exploitée sans
interruption depuis 1879; avant cette date, de 80,000 à 90,000 tonnes
de minerai en avaient été extraites. Il paraît certain que de cettemine Eustis on a retiré plus d'un million de tonnes de minerai. Sateneur en cuivre a varié; aujourd'hui son minerai contient en moy-enne environ 3 p. cent de cuivre, 42 p. cent de soufre, 2 onces d'ar-

Sl J^''"!^*°"*
^'°' P^' t°nn^- On n'a publié aucune donnée

rt Nichj;?;r^"
™"" '^ '^^'"" ^-^ ^°" '^ ^^^^^^^^^^

Le minerai extrait de la mine Hepbum (lot 7, rang IX d'Ascot),
a^ dit-on, rembourse la Eustis Mining Co., de ses débours. Il parait assez douteux que leurs bénéfices, du fait de cette mine aient

d^r:s^:;THéÏJef--
'- -- ^-^ antérieureme^ p:;

Jusqu'à présent les bénéfices faits sur la quantité de pyrite ex-pédiée du gisement de Stratfoixl, n'ont pas correspondu I.^' Té-

Tn?„"i
•/''".'"' «Ploitation de ce terrain av^t fait f"re

n„lr ^
!!

^'' ^"^ *°"* P'^*^'^ ^"*^ '" "'"«^«^ «traits de l'unquelconque des autres terrains décrits dans ce rapport aient coTpense les sommes dépensées pour les exploiter.

(7) On ne peut que regretter qu'à peu près tout ce qui a été pu-blie sur ces gisements de cuivre l'ait été de façon à crélr et à répandre des impressions erronées. Pour s'expliquer cette assertionle lecteur voudra bien consulter le chapitre II de e rlpp^ E„

^^:^^r^£iiTr^' '- ^^^^^
^

queaes treize mines mentionnées par M. EIV comme
» R. W. EiLS, rapport C. G. C, Vol. IV, 1888-89.
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ayant ' été exploitées " dans le canton d'Ascot, jusqu'en 1865, trois
seulement l'ont été avec bénéfice; or, au moins quatre ou cinq de
ces mines n'ont jamais expédié de minerai et dans l'un de ces ter-
rains on n'a jamais attaqué la roche du sous-sol.

(8). Les géologues d'autrefois tenaient plusieurs de ces gise-
ments pour être d'origine sédimentaire, et leur attribuaient cette
uniformité et cette continuité qui étaient le caractère des gisements
en lits. Même en 1904, Dr R. W. Elis croyait pouvoir répéter ce
qu'il avait écrit en 1888 et 89 au sujet des gisements du canton
d'A!>cot :

" Prenant en considération le fait que tous ces lits de minerai,
que l'on trouve sur une largeur de quelque trois à quatre milles,'
se resswnblent de très près ; et à cause aussi de la disposition frois-
sée et renversée de la plupart des strates où ils sont renfermés, il

semble qu'on puisse raisonnablement supposer que la plus grande
partie de ces mines reposaient sur différentes parties du même filon,

qui se répétait par plissements de place en place."

Aujourd'hui il est reconnu que la majorité de ces gisements sont
associés^ avec des roches ignées intrusives et leurs équivalents schis-
t^ti'^. II n'y a là pas trace de gisements en lits. Quelques-uns des
massifs de minerai ee présentent sous forme de veines ; mais ce sont
en majeure partie ou des imprégnations, des substitutions ou des
gisements de contact.

(9). La grande majorité des prospections et des "mines" dans
ce district qui sont aujourd'hui abandonnf^es, le sont pour les rai-

sons suivantes : (a) La découverte de quelques particules, ou même
de quelques bons échantillons de minerai de cuivre ne veut pas
dire qu'un gîte fructueux se trouve là; (b) En certains cas, par
suite du processus d'enrichissement secondaire des sulfures, le mi-
nerai très riche à la surface et à dst profondeurs relativement p<^-

tites devint si pauvre que d'en rendre l'exploitation inutih. Les
-énieurs, ne se rendant pas compte de la cause de cette baisse de
.eneur en cuivre, continuèrent le travail dans le vain espoir que,

plus bas encore, de meilleurs résultats se produiraient. Cette ob^
servation est vraie surtout pour quelques-uns des terrains de la
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œu?dl%!r"; ^"^ ""'"' '* "^"^^ '^'^»^°*' '" ^^''vaux, en beau-coup de cas, ont avancé sur des masses lenticulaires d'un nuartegranulaire' d'une couleur variant du gris au jaspe,?oup" par dïveinules réticulées d'un quartz d'un blanc-laiteurcontenant «m.Iques paillettes d'un minerai de fer spéculaire nl'acéTZch Îh
"

rite^rrr"."'*'"'
""'*""* '« ^^«"^ »'« ^issl^inée de py-'

nte. quelquefois de rares particules de chalcopyrite, et parfois Uest coupe de veinules menues et irrégulières de pyrite oSTSlau

renS::ffL^:'-- -'-- «^ p-o-"- ,es%:ru

in^V'^
^' ^^^

l"" ?'"f
."'^"" ^^ gisements se présente sousforme de masses lenticulaires de pyrite renfermant un peu de chal-

copyrite souvent avec de bien petites quantités de bLde et de^lene, et de l'argent et de l'or d'une valeur infinitésimale. Ces mas-sifs lenticulaires de minerai sont enclos dans des rcxhes ignéi
schisteuses; de taille assez variable, ils sont disposés .nlchTonTSouvent ils chevauchent l'un sur l'autre; il arrive pprfois que desmassifs parallèles sont séparés par quelques pieds de schiste. Dansh bande dAscot, la majorité de ces lentilles de minerai se trouve
dans des schistes sériciteux. les équivalents métamorphiques d'un
porphyre quartzeux très acide. Il paraît probable que quelques-
unes des mines aujourd'hui délaissées furent fermées pour la raison
que, dans chaque cas, la masse lenticulaire de minerai, sur laquelle
le travail avançait, s'amincissait jusqu'à disparaître, et l'on fit peu

t»iT. r'"'
^"^ *'°"^''' "" ""^^^ ™^«'^ de minerai. Enattendant que la présence d'autres massifs lenticulaires soit d^on"

tree, ces terrains ne doivent pas être regardés comme des placescertames d'où des minerais de cuivre peuvent êtreTx 'afts ave"

(11). Les mines de Weedon et d'Eustis exceptées, de quellesmines et prospections, décrites dans ce rapport, peut-on dire qu'ellessont des sources assurées de minerai de cuivre ? Le lecteur fera
bien de chercher la description détaillée des terrains mentionnés ici,
tellejiu il la trouvera plus loin dans ce rapport.

rs """ " """ '« 38 " ». ™, II, ..i^..„%rj:^£

iê'
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i l^r J''" ^ * ^ ""^ ^^' ^''°">' "* ""^^e aujourd'huiàla phase d une prospection encourageante. C'est un type de gise-

^LZ: .
''* ,''"''*" ^ ^"^^*'^P^^ ''^^"<=°"P «v^nt qu'on

SLZ M ' '!"«:'<'»« «^hose de son avenir. La Uke MemphrT-magog Mme, ou m.ne Smith, (lot 28, rang IX de Potton) est ungisement de pyrrhot.te massive, dont la teneur moyenne en cuivrene dépasse probablement pas un pour cent.

Dr. A. W. G. Wilson a calculé qu'il pouvait y avoir 30,000 tonnes

?!? "rT"*"
'° """*• ^ '^"'* ^* ** *«"*^"^ assez basse en soufre(quand .1 est pur 2^.2 p. cent), qu'on ne peut en extraire qu'avecpeme, la pyrrhot.te, - source éventuelle de soufre pour faire de

1 ac.de sulfunque etc.. - ne peut rivaliser avec la pyrite, laquelle

T r; "TJ"' '^-^ P- «"* ^' «°"*^^- Si, en outre on tientcompte de la difficulté qu'il y a à transporter le minerai depuis «
!!-'"' ? **'"*' *'"'"' '° *^"'^^^' " «t impossible d'envi-
sager cette mine comme un facteur important dans les problèmes
qu, se hent a la création d'une usine à cuivre dans les Cantons de
1
Ust. Que SI, plus tard, il survenait des circonstances qui justi-

fiassent la construction d'une telle usine, la pyrrhotite cuprifère de
ce terram pourrait être utilisée pour fournir le soufre indispensable.
Et de même on pourrait se servir, comme fondants pour la ré-

duction de minerais plus siliceux, de quelqu unes des vastes haldes
de calcaire situées à l'ancienne mine d'Acton, en y ajoutant un rn-i
de la matière des veines calcaires des petites haldes, à la mine St-
Francis (lot 25, rang XII, de Cleveland), chacune de ces deux hal-
des renfermant une fraction de un pour cent, en moyenne de cuivre
Les deux mines, la Suffield et la King, (lots 2, 3 et'* d'Ascot) soni
considérées dans la contrée comme capables de contribuer régu-
lièrement a alimenter une usine à cuivre. Au sujet de ces ter-
rains miniers, il est peut-être bon de répéter ici ce qui est dit à une
autre page au sujet de la mine de Suffield: le minerai est si pauvre
quon a eu l'intention de construire une usine de concentrationA voir la nature et la qualité de Ir. minéralisation, ce serait pour
I auteur le sujet d'une vraie surprise si l'échantillonnage méthodique
de ce qui passe aujourd'hui pour du minerai à découvert venait à
révéler la présence d'une quantité moyenne de 1 p. cent II est
admis que des quantités relativement petites du minerai peuvent
être tnees qui contiendront une proportion plus élevée

I
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Il se peut que, si les travaux étaient conduits aans d'autres direc-
tions que le long de la zone actuellement suivie, on y trouvât un
minerai d un type supérieur. Dans l'état présent du terrain minier,
cest un devoir que de déterminer plus i fond b continuité de la
«one minéralisée dans laquelle les tmvaux ont avancé, en même
temps que de prouver qu'il est posfible de concentrer le minerai
(sans en choisir de petites parties), avant que ces terrains puissent
être regardés comme un fonds dont on pourrait tirer avec régula-
rité de quoi contribuer à l'alimentation d'une usine à cuivre.

(12). Quant aux autres fonds miniers décrita dans ce rapport,
il serait désirable que le travail de prospection fût continué sur les
suivants, dans le but de s'assurer qu'ils ont une valeur quelconque
au point de vue d'une exploitation minière. Les prix que deman-
dent de certaines anciennes mines jeux qui les possèdent sont ab-
surdement élevés.

Il faut espérer que M. Pierre Tétrault, de Montréal, sera en me-
sure de prouver que du minerai de cuivre se trouve en quantités
commercialement utilisables, soit à l'intérieur, soit tout près des
anciens travaux de la mine Huntingdon (lot 8, rang VIII, de Bol-
ton). Une exploitation ultérieure de la mine pourra peut-être dé-
montrer la présence d'une quantité considérable de minerai de basse
teneur dans l'ancien terrain de Harvey Hill,mais pour le moment,
il ne s'y fait aucun travail.

Dans le but ou l'espoir de trouver d'autres masses lenticulaires
de minerai, d'espèce semblable à celles jadis exploitées dans ces
mines, il serait sage de continuer la prospection à la mine Victoria
(lot 4, rang VIII d'Ascot), à la mine Clark, (lot 11, rang VII
d'Ascot), et à la mine d'Hepburn (lot 7, rang IX d'Ascot). Il se
peut qu'il y ait de petites masses d'un minerai de basse teneur à la
mine Sherbrooke, (lot 12, rang VII d'Ascot) et à la mine Belvé-
dère (lot 10, rang IX d'Ascot).

Si l'on veut bien tenir compte du fait que les masses de minerai
exploitées dans les mines Capelton, à une profondeur d'environ
2,300 pieds dans le puits Albert, étaient identiques — soit quant à
leur façon de se présenter, soit quant à leur caractère minéralogique
et à leur origine, — à celles de la mine Eustis (sur les terrains ad-
jacents) on pourra avec raison regretter que le puits Albert n'ait
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pu été prdongé de cent ou deux cenU piet^j, et que, arrive i cette
profondeur-Ii, on n'ait paa continué un travail de proqtection avant
Tabandon de la mine. Si l'on venait à faire des découverte» aur
l'un ou l'autre dea terraini mentionnés dans ce paragraphe, le mi-
nerai serait d'un type analogue i celui de la mine Eustis. A l'ex-
ception des mines Capelton, ces terrains peuvent être facilement ex-
plorés à la surface avec la sonde â diamants. En continuant le
travail de prospection dans les lots 22, rangs I Nord et I Sud, du
canton de Garthby, il est possible qu'un amas de pyrite soit trouvé.

Il n'y a, paraît-il, aucun moyen de savoir si la perforatrice à dia-
mants a travaillé dans le terrain de Moulton Hill (lot 23, rang III
d'Ascot), lorsque la mine fut exploitée; s'il ne s'y est fait aucun
travail de ce genre-là, il se pourrait que la machine rencontrât des
masses lenticulaires de pyrite.

Si l'on s^en rapporte à son histoire et à son mode de formation,
il semblerait que la chance de trouver du minerai dans l'ancienne
mine Ascot (lot 8, rang VIII d'Ascot) dût être mêlée à bien plus
de risques encore et de hasards. Le minerai qui en a été extrait
a renfermé une proportion moyenne de cuivre plus élevée que celui
de n'importe lequel des autres terrains du canton d'Ascot.

^

A l'excepticii des terrains mentionnés, il n'y en a pas un, dans
l'opinion de l'auteur, qui mérite quelque attention.

Au cas oit le prix du cuivre viendrait à monter d'une façon qui
fît sensation, on pourrait essayer de trouver de petites quantités de
minerai dans la mine Washer (lot 2, rang IV de Brome) et dans
la min- JÙW (lot 3, rang VII d'Ely).

' *« de renseignement historique on peut rappeler qu'à
di; !-. -casions, depuis 1864, des usines à cuivre ont été en
pie jté à Lennoxville, Capelton, Eustis, à la mine Hunting-
don, â celle de Harvey Hill, et à Acton. Quelques détails au sujet
de ces usines ont déjà paru au chapitre II de ce rapport. Il est par-
ticulièrement digne de remarque, que pendant un grand nombre
d'années avant 1907, les Niohols Chemical Works, à Capelton, firent
marcher par intervalles un fourneau HerreschoflF " water jacketed "

de cinquante tonnes pour traiter les résidus de leur usine à acide
sulfurique. De temps à autre on traitait là le minerai de quelques
clients.
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(14). Le type de minerai qui domine dans le dUtrict eit une py.

r^^ï.
cupn'ere. U plu. grande partie d'un .emblable minerai

est dépourvue de gangue. U minerai de quelques-uns de ces terrains
demanderait i être concentré. U tentur en soufre de ce minerai
vane entre 30 et 48 p. cent ; les minerais des deux mines Weedon et
tttstis contiennent en moyenne un peu plus de 40 p. cent de soufre
Le minerai de la mine Weedon a. jusqu'ici, donné en moyenne
3.68 p cent de cuivre; le ciwitenu moyen de cuivre de la partie plus
au sud-ouest de la masse du minerai, donnera vraisemblablement
moins de cuivre.

Le minerai de la mine Eustis contient, à présent, en moyenne en-
viron

. p. cent de cuivre. Les minerais de :uivre qui ont été dé-
couverts dans la bande d'Ascot. appartiennent à cette catégorie,
cest-à-dire que c'est une pyrite qui contient de faibles proportions
de cuivre, et de minimes teneurs en argent et en or.

(15). Deux des terrains miniers, dans les Cantons de î'Est, dont
on a fait grand étet comme mines de cuivre, dans la littérature de
ce sujet, auraient dû n'y figurer qu'à titre de gisements de pyrite de

M T^"^"^^ .^" *^^"' négligeables de cuivre. Ce sont la mineMou ton H, 1 (lot 23, rang III d'Ascot), et la mine Garthby ou Lac
Coulombe (lot 22, rang I N. et I S.de Garthby). De même, le gise-
ment situe à six mUles à l'Est du village de St-Gérard (lot 8, rang
\I S.-O. de Stratford). et duquel il fut expédié 1.600 tonnes
de minerai pendant l'année passée, n'est que de la pyrite avec une
laible trace de cuivre.

(16). La fructueuse entreprise financière qu'a été l'exploitation
des mines Eustis, Capelton et Weedon s'explique en grande partie
par

1 utilisation du soufre contenu dans leurs minerais pour la fa-
bncation de l'acide sulfurique, etc. Quand on sait qu'en expédiant
leurs ""n€ra,s aux usines chimiques, ils reçoivent, à peu de chose
près, de $3.50 a $4.50 la tonne, simplement pour le soufre qu'il,
contiennent, on comprend qu'ils ne soient pas envoyés direct^enta une usine a cuivre, ou on ne leur donnerait rien pour le soufre Sipar exemple, il faut payer $2.00 -a tonne pour extraire le minerai'
et le charger dans les wagons du chemin de fer, plus $2 00 pourfrais de transport à des usines de produits chimiqL aux EuZ



Ot LA PROVINCX DK QUiSKC 8T

Unis, où le minerai se traitt à raison de $2.00 la tonne, et où l'on
payé à la fois le soufre et le cuivre, il est préférable d'envoyer le
nunerai a une telle usine plutôt qu'à une usine à cuivre, établie
dans quelque localité des Cantons de l'Est où l'on ne paierait que le
cuivre. ^

(17). Faisant abstractio, d« ces gisements de pyrite cuprifère, il

nyapas,à l'heure qu'il ut, tasses de minerai de cuiire en vue pour
répondre de l'utilité et du succcs d'une usine à cuivre. Il y a asses
de pyrite de fer,— presque toute cuiireuse, — pour légitimer réta-
blissement sur un grand pied d'une usine à produits chimiques,
avec une usine à cuivre pour lui servir danncre. à condition que
par une étude approfondie de l'état du marché, la dépense d'un tel
établissement puisse paraître se justifier.

Toute compagnie qui se proposerait d'organiser une usine à pro-
duits chimiques devrait préalablement faire une étude très détaillée
du commerce et du marché de l'acide sulfurique. Connaissant la
quantité de pyrite cuivreuse sur laquelle on peut compter, et la
perspective de découvrir d'autres gisements de ce minerai, il peut
sembler, à première vue, assez surprenant que la Nichols* Chemical
Co. a Capelton (planche IV) ne donne pas d'extension à son éta-
blissement. L'auteur ne prétend pas avoir fait une étude spéciale
de l'offre et de la demande, ni des autres éléments qui influent sur
k commerce de l'acide sulfurique et des produits connexes, toute-
fois les données suivantes peuvent présenter quelque intérêt. En
ce moment cet acide est fabriqué au Canada principalement par la
Xichols' Cherr Co. à Capelton (Que.), à Sulphide (Ont.),
et à Bamet L

. vB. C), aussi par la Grasselli Chemical Works,
à Hamilton (Ont.). On dit que la Victoria Chemical Co., à Vic-
toria (B. C), fabrique une certaine quantité de cet acide, comme
fait aussi la Dominion Iron and Steel Co., de Sydney, N. S.

Les chiffres suivants empruntés au Rapport annuel de la produc-
tion minérale du Canada, pour l'année 1913, publié par le départe-
ment des mines à Ottawa, prouve qu'il n'est importé au Canada que
des quantités relativement faibles d'acide sulfurique. Il semble que
les fabriques canadienr ^ en produisent presque suffisamment pour
les besoins du marché canadien :
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^^^?_^^'^'ONS D'ACIDE SULFURIQUE.

kmnét Pkute

Mi

law..
18M.,
imr..
18R8..

lue.,
iwo..
iwi..
18»3..

1M8..
IHM..
1MB..
IIM..
1W7..
1M8...

UvtM

774,7M
M7.9I7
678,008

14B4,«48
m,9M
311,871
177,flS7

332,«M
173,422
t07.A20

174,«0fi

114,1S7
»77,44fl

0M.M4

Utim

iaA,687

740,868
448,808
4I0,7U
10f,SI4
118,407
M0,80«
822,»8«
788.181
880,080
24i;i88
814,058

2,48e.U02

1.016,180
4.3»S,»78

Valtw

•S.437
7,088
8,878
4.888
3.38C
8.683

8J87
8.688
8,001
7.688
3,888
8,4A8

3l,8t>6

16,087

29,884

De. quantités rdativement considérables de «)ufre en canon etde «jufre nat.f . nt importée, au Canada, ainsi qu'on le voit Ls
le tableau suivan

IMPORTATIONS DE SOUFRE EN CANON ET DE SOUFRE NATIF.

Anii4c PImsIc

1881
1888,

1883.

1884.

1886.

1886.

1887.

1888.
1889.

1800.

1891.

1892.

1893.

1894.

1895.

18M.

Lima

ÎSSÇ 1.776,489
2,118,720
2,376,821
2.338,085

2.190,786
2,248,086
2,988,043
3,103,044
8,048,812
2,427,610
4,440,799
3,601,748
4.769,769
0,381,203
5,840,403
4,000,226
0,934,100

Valmr AanétPiaeal*

•27,401
30,960
40,829
30,737
37,403
86,043 1
43,061
38,760
25,318
34,000
44,r6
46,351
67,096
77.216
61,668
66,966
63,973

1807
1898

,

1899
1900
1901
1902
1903
1904
19W5
1906
1007 (9 moa.
1908
1909
1910
1911
19ir
191?

Livres

8.072.761
88,026,798
24.617,036
31.128,066
88,866,651
24,040,785
34,412,787
19,304,730
23,436,140
43,047,072
26,854,816
51,800,739
44,049,173
43.943,340
50,602,647
45,039,790
73.710,339

Vslevr

t 87,719
378,786
265,789
216,433
270^608
826,307
259,123
204,603
842,251
430,166
277,439
617,249
426,569
430,632
624,473
466,926
769,685
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Une trèi gnnât proportion de ce loufre «t employé par Ici fa

bncants de pâte chimique. L'auteur croit Mvoîr qu'une de» grandes
compaRmie. qui fabriquent de la pâte à pa. .er et du papier, em-
ploie «,000 tonnes de soufre annuellement. Quelques-imcs des
grandes usines de U province de Québec qui s'occupent de la fabri-
cation de la pâte chimique devraient sérieusement envisager la pos-
sible utilisation des pyrites des Cantons de l'Est, de préférence au
•oufre de la Louisiane ou d'ailleurs. Une provision abondante de
pyrite, contenant de 40 â 48 p. cent de soufre, pourrait être extraite
de ce district. Tous ceux qui ont fait une étude approfondie de ce
coté de la ciuestion s'accordent â dire > qu'à l'exception des fabriques
avantageusement situées au bord de la mer, où les bateaux leur
apportent le sou'-e étranger, toutes les autres fabriques de pâte chi-
mique trouveraient plus économique de se servir de pyrite, même
si les frais d'installation dr l'outillage nécessaire devaient être plus
élevés que ceux où le soufre .;st employé. Admettant que le soufre
«vienne à $88.50 la tonne, Dr. A. W. G. Wilson estime que les fa-
bricants pourraient payer $6.00 la tonne (de 2,000 livres) de py-
rite renfermant 45 p. cent de soufre et réaliser une économie de
80 sous par jour et par tonne dans le prix par tonne de la pâte chi-
mique. Ecrivant dans k Pulp and Paper Magazine, de mai 1914,
M. G. B. Stcflfanson fait remarquer que :

" Si les pyrites, contenant
45 p. cent, de soufre peuvent être rendues à l'usine pour un prix, par
unité de soufre dans les pyrites, s'élevant à environ 60 p. cent du
prix du soufre pur, il est en général d'une saine économie d'em-
ployer des pyrites."

Il résulte de ces assertions qu'il serait vraiscmblablcmei avan-
tageux à quelques usines de la Province de Québec, qui fa. .^uent
de la pâte chimique, de se servir de pyrites pbtct .(u. de soufre,
d autant qu en ce faisant elles rendraient service r. ''^xtersion des
mines de pyrite et des travaux de proî.ecion dans :c. Cantons de
lEst. La valeur en soufre d'une tonr, ja soufre vendu dans le
commerce est égale à celle de deux tonnes de pvrite contenant 45
p. cent de soufre. Si l'usage de cette pyrite venait à se généraliser,
Ic^h^ffre des tonnes de pyrite dont les usines à pâte auraient besoin,

n,e„\ S'i^&^S'Tp^.r^,%r^- «^^ ^- '"• "• ^"'°"' ^•=^'"«-

n,iniFr«^?a„\* la'l^^'vtfdï §^utcf%%':
"" ''^ ^^ ^"'"' ^'^ ^*"*-"»



!

!

1

1

1

''

,*

t

; l'

•
1,

r
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serait, à lui seul, très considérable. Il n'y aurait rien d'impossible
a ce que des usines situées dans des localités favorables fissent usage
de la pyrite cuivreuse, et, dans ce cas, les résidus qu'on retirerait
seraient envoyés à une usine à cuivre pour y être traités.

^

Il faut espérer qu'une autre solution pratique du problème de
l'utilisation du soufre de ces minerais résultera du progrès des iwo-
cédés tendant à extraire le soufre des minerais sulfureux ou des
mattes. •

Au cas où l'un ou l'autre de ces procédés viendrait à avoir une
valeur économique, on extrairait de ces minerais assez de soufre
pour tenir lieu des quantités qu'on demande aujourd'hui à l'impor-
tation.

(18), Ce qui, en ce moment, du point de vue de l'industrie mi-
nière du cuivre, paraît éminemment désirable, c'est qu'on entre-
prenne une active campagne de prospection dans les Cantons de
l'Est. Depuis 1866 l'indvôtrie en question n'a fait que "tourner
dans un cercle ". Si l'on en excepte les travaux faits dans les can-
tons de Stratford et de Weedon,» travaux exécutés à la suite de la
découverte de la mine Weedon, on s'est lancé dans bien peu d'en-
treprises nouvelles de prospection.

Un grand nombre des anciennes " mines '" ont été plusieurs fois
ouvertes et fermées, pendant qu'on exploitait le petit nombre de
celles dont la valeur était incontestable. C'est l'opinion de l'auteur
que si l'argent, le temps et l'activité qu'on a dépensé? dans ces an-
ciennes " mines " (la plupart desquelles ne méritent plus qu'on s'en
occupe davantage), l'avaient été à rechercher sérieusement de nou-
veaux gisements de cuivre, les noms de quelques mines impor-
tantes se fussent ajoutés à la courte liste de celles qui ont été ex-
ploitées avec profit. La contrée est d'accès plus facile de nos jours
et se prête plus qu'autrefois, de 1860 à 1866, aux travaux de pros-

r.t .u J''^ ^^"//ocess of Desulphurization," par H. F. Wierum Bulletin

?l4-î^
^"'"^ ^"'^ Metallurgical Society of Amerka, 30 sept ipTno i pp

Pour la description du " Thiogen Process," voir "Pyrites in Canada"
**"

i^Ti^• S ,y'll°"'
Département des Mines. Ottawa,S il 2!"

^"^*^'''

compte'^re'ndulan"^ M?„'^nïtUrv2"W^^ "' "• ^- W^"-- --

en i^' ^ '^'""' ^^^^°^ opérations minières dans la province de Québec
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pection. Dans une grande partie de la région minière, les proprié-
taires du sol jouissent aussi des droits de mine. En quelques lo-
calités, de larges étendues de terre, où le sous-sol contient des
roches susceptibles de receler des minerais de cuivre, sont la pro-
priete ou de particuliers ou de quelque compagnie. U où la pro-
priete du sol entraine le droit de mine, les propriétaires devraient
ou rechercher eux-mêmes s'il s'y trouve des minéraux de quelque
valeur, ou se montrer disposés à faire des conditions favorables qui
encourageraient les prospecteurs à pénétrer sur leurs terrains. Et
SI une compagnie, organisée sur une base financière solide, voulait
entreprendre une campagne de prospection méthodique et intelli-
gente, et s'entendait à réunir en un seul bloc les quelques propriétés
où un travail d'exploration paraîtrait en valoir la peine, il est plus
que probable que des découvertes de réelle valeur s'y feraient.

Il y a au Canada beaucoup trop de localités, faciles à nommer,
où on a établi des usines métallurgiques et fait d'autres travaux
avant d'avoir suffisamment étudié la question de savoir s'il s'y trou-
vait des massifs de minerai de la grandeur et de la qualité requises.
Aucun homme de bon sens ne construirait une usine à pâte avant de
s être assuré une provision suffisante de bois de la qualité voulue
L'analogie s'explique d'elle-même.
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CHAPITRE V

GISEMENTS SE CXHVEE A L'OUEST DE LA, BAITDE DE SÏÏTTOH

La Mine d'Acton, Lot 32, Rang IH, Acton.

Les écrits se rapportant à ce très important terrain minier sont
trop nombreux pour être mentionnés dans ce rapport. Quiconque
voudra se familiariser avec les détails de ce qui a été écrit à ce
sujet devra lire les publications suivantes : (i) Rapport de Progrès
Corn, géologique, 1858; (ii) A Holiday Visit to the Acton Copper
Mmes, par Rev. A. F. Kemp, dans le Canadian Naturalist, 1860
pp. 349-362; (iii) Géologie du Canada, 1863; (iv) «Contributions
to the History of the Acton Copper Mine," par Thos. Macfarlane,
dans le Canadian Naturalist, Dec. 1862, pp. 447-471; Rapport de
Progrès, Corn, géologique, 1866. Le mémoire de M. Thos. Mac-
farlane est extrêmement distingué.

Cette mine est située à environ un demi-mille de la station
d Acton Vale, sur la ligne du Grand Tronc, dont la construction
précéda de quelques années la première exploitation de cette mine
Le cuivre fut découvert dans ce terrain peu d'années avant 1858
par M. H. P. Merrill. Lorsque Dr. T. Sterry Hunt visita le mi-
nerai quon venait de découvrir, au mois d'août de 1858, de gros
blocs de calcaire, grandement imprégnés de bomite et appartenant
a la roche sous-jacente étaient répandus sur une surface d'environ
cinquante pieds de longueur sur trente de largeur. Sur une dis-
tance de quelque soixante et dix pas dans l'une et l'autre direction
on remarque que le calcaire contenait de petits novaux et des vei-
nules de bornite et de chalcopyrite, tachés des particules bleues et
vertes du carbonate de cuivre. Les calcaires dans le voisinage im-
médiat étaient recoupés par plusieurs veines de quartz n'ayant que
des traces de cuivre. Le major R. G. Leckie qui se joignit au corps
dirigeant de 1 Acton Mine en 1861 ou 1862, écrit ce qui suit • "Jeme souviens d'un immense bloc pesant trente<inq tonnes et qui
contenait en moyenne 32 p. cent de cuivre. Il se dressait là comme

m



DE LA PROVINCE DE QUÉBEC 93

.un œuf immense sur la surface de l'ancienne formation de calcaire "»
Le prospect» fut acheté par M. W. H. A. Davies de Montréalpour une somme presque insignifiante et un droit sur la prXdonextrade; mais cet acheteur avait si peu de confiance dans 1^"»^de son acquisition qu'il la loua à forfait à M.W SI epe" JeQuébec pour les deux-tiers de tout le minerai qu'il en Surrai

1858, M. Sleeper se mit à exploiter la mine, et dans l'espace deneuf semâmes, 300 tonnes de minerai à 30 p. 'cent de u vrTfuren!
extraites des excavations à ciel ouvert sans aue la m^c

1861, on affirme que près de 6,000 tonnes de minerai, de 17 p cen"de cuivre en moyenne, avaient été extraites de la mine. Pendam

MM. Davies et Dunkm, les propriétaires, reprirent la mine desmains des locataires - jusqu'au mois d'octobre 1862, qZd etfut achetée par la Southeastern Mining Co., le montant total H„minerai vendu s'éleva à 2,747 tonnes (l deu'x mlestre^ o-

en dirbre ,.. f
^^ ""'' '" ""^"'"^'"^ '^' *°"""' ^^ec du 12.5;

minerTx ^i! T' T '^" ''•' P' ^^"*- ^' '» ^"«ntité de

enne di STl '"
."T^"'

''''' '' *°""" ^°""^^-"t «n moy-

T^\: ! ^: "*' ^^* *°"""'' ^" 13.0; 35 tonnes, du 10 6- et10 tonnes du 7.1 p. cent de cuivre. Il parait que les travaux

élevée a 16,300 tonnes avec du 12 p. cent de miner

orien'tJsTNnrd"?!
^"%^"

ff'^'"-"
<lolomitiques e'^ des schistes

ches d'u„ M»- ^^n'
''" '^ Nord-Ouest. De puissantes cou-

^ iert et Î^Z ^"^^f
'"..^'^-'-'•' ^-fermant des nodules irré-ffuhers et des masses de silex forment une crête dont l'élévationattein environ 100 pieds au-dessus du niveau moven. A Ltsede cette crête, du côté occidental, des schistes d'un gris foncédune épaisseur, au dire de Macfarlane, de 20 à 80 piedT rep^sen;sur_ce_calcaire inférieur, et, à leur tour, sont rec^eris pï un

MF'''SyZ>!:^^Z\'''À':^ mémoire par Dr James Douglas,
Vol. Xlir, ,9,0. T^%"

^^'"'"^ '" Q"*^*^^- J°"'-"aI of Can. Min. Institute;

=,^;1
" ^?PP",M'"'"Ï >n Canada East, par Herbert Williams \r V T«„.action, of the L.ter.-.ry and H.storical Society of Québec î^-îsô^p^T"
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calcaire à silex, dont l'épaisseur varie de 3 ou 4 pieds à 74 pieds;
ces calcaires supérieurs s'étendent sous des schistes foncés. C'est
là, au pied du versant occidental de cette crête que fut rencontré
cet intéressant gisement de cuivre. Des massifs irréguliers de
" greenstone ", semblables à des dykes et larges de quelques mè-
très, composés d'une diabase fortement altérée, ou de quelque
roche connexe, envahissent les calcaires supérieurs et les schistes
sous-jacents; par endroits le greenstone exhibe la structure des
anygdaloïdes. Macfarlane dit que "ce greenstone, malgré des
mtrusions souvent intercalées entre le schiste sous-jacent et le cal-
caire cuprifère de dessus, se rencontre quelquefois entre ce dernier
et le schiste supérieur."

Par reflfet de la pression les calcaires et les schistes supérieurs
en se phssant ont été amincis ou épaissis oar endroits, et à tel
pomt que les calcaires se présentent sous la forme de masses irré-
guheres, allongées, courant parallèlement au grand massif de cal-
caire sous-jacent, mais variant à la fois quant à l'épaisseur et à la
texture.

Il s'est produit une structure de faille imbriquée et complexe
dans laquelle les rejets ne dépassent pas quelques pieds. Quelques
failles courent à peu près parallèlement à la direction de la série
sedimentaire avec des affaissements de la lèvre du Nord-Ouest
Dans le cours des travaux une faille fut aussi rencontrée qui s'o-
rientait vers le Nord, dix degrés Ouest, l'étendue du rejet, n'ayant
pas, a ce quil semble, été déterminée; d'autres failles se présen-
tèrent, orientées presque exactement de l'Est à l'Ouest; l'une d'elles
avait un affaissement de 140 pieds vers le Nord. Le greenstone
est aussi recoupé par les failles. Cependant il est très probable
quune partie de ces failles s'était produite, soit avant, soit pendant
I injection de cette roche intrusive.

Les calcaires et les schistes ainsi à découvert forment apparem-
ment une partie du côté oriental du pli synclinal; l'horizon corres-
pondant du côté occidental affleure aux localités cuprifères du
canton d'Upton précédemment décrites. A Acton, le point de
jonction des calcaires et schistes supérieurs avec les couches plus
massives et épaisses des calcaires inférieurs, s'est trouvé être une
ligne de moindre résistance le long de laquelle le greenstone in-
trusif s'est frayé un chemin, et où un nouvel arrangement s'est

B,j'^
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produit par l'action d'une faille. En qu-^lques places les calcaires
jnfeneurg sont coupés pai d'étroites veines de quartz et de calcite
contenant par endroits un peu de chalcopyrite et de galène; mais
les gisements exploitables se trouvèrent surtout dans les calcaires
supérieurs et, à un degré bien moindre, dans la partie supérieure
des schistes sous-jacents, tandis que >*'. peUtes portions de green-
stone contenaient au«si des grains épars de chalcopyrite et de bor-
nite. Des analyses du calcaire prouve qu'il contient beaucoup de
magnésie. '^

I» II»

AiPa et

SiO

CaCOg
MgCOj

Fe,03

71.10 73.20
84.12 15.50
2.8.5 8.75
1.50 8.25

99.57 99.70

Le contenu de magnésie est très variable, ainsi que cela résulteaussi de rassertion de Dr. A. W. G. Wilson» de la section des

d^'Irbo' ?T'J'"''"^
'=°"*'^"^ approximativement 87 ^cende carbonate de chaux et 10 p. cent de carix,nate de majésiumavec environ 1.6 p. cent de matière insoluble, le reste^^t Z'pose surtout d'oydes de fer et d'alumine "

Certaines parties irrégulières de ce calcaire supérieur allontrées

tTL^^J"^",
-res^ndant à l'orientation' étirent'r^u'iS

le^ifTl .

f^^ents de calcaire et de silex, les uns angu-leux et les autres arrondis, étaient cimentés par une pâte de sulW
rré.T ^^^""^^ ^^ ^^--- (chalcocit:), avecCfmat£:
En outre, une bonne partie du calcaire contigu à cette brècheet^rtement imprégnée de chalcopyrite et détruite. DesTei-

NatÛrati;'''4'l'X'"** ''' "'"''" "''""'' ''' Macfarbne, Canadian

3'" Thï r'
''''

^"^.'^P*' «^^ ««•«'î«. d'une veine
; Ibid. p. 462

OtL^^tr^' ''''"' '''"'"" °^ ^^"^^V" l'^Partemenfde, Mines.

* Géologie du Canada, l86.^

4
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nules courtes et irrégulières de cakite, contenant de la chalcoforrite
et de la bomite recoupaient les calcaires; par occasion ces veinules
contenaient un peu de matière carburée d'un noir reluisant, iden-
tique, en apparence, à quelques formes du pétroîe desséché. Le mi-
nerai extrait de ce terrain provenait surtout de trois grands massifs
qui se présentaient dans un espace long d'environ 700 pieds. Les
travaux ne se font pas à une grande profondeur. La plus grande
partie du minerai fut retirée de chantiers à ciel ouvert, dont pas
«n seul, vers la fin de 1862, n'avait atteint une profondeur de plus de
65 pieds, tandis que de cinq puits creusés jusqu'alors, l'un avait 90
pieds au plus de profondeur, sur une pente de 70 à 80 degrés. On
assure que la partie productive de ce gisement -^ trouva dans le cal-

caire, et que lorsque celui<i fut dépassé, les quantités plus petites
de minerai dans le schiste rendirent le travail improductif.»

La mine fut fermée en 1864. En 1865, feu le Dr T. Sterry
Hunt,» écrivait ce qui suit :

" Les minerais de cuivre sont fort dis-
séminés dans les Cantons de l'Est, en général sous la forme de
couches irrégulières et de masses interstratifiées. La mine Acton
en fut un exemple; en trois années elle donna en minerai un total
de 1,000 tonnes de cuivre, mais elle est maintenant épuisée."

Dans la liste des localités cuprifères, publiée par le Service Géo-
logique dans son rapport de 1866, on peut lire l'information sui-
vante : "Les massifs qui se présentèrent les premiers sont épuisés
à peu près, et aucun travail d'exploration n'a été exécuté pour en
découvrir d'autres."

Depuis lors, plusieurs tentatives ont été faites pour découvrir
la place de nouveaux gisements. Dans son rapport pour l'exer-
cice de 1888-89, M. Elis mentionne que "plusieurs trous ont été
fores, mais les résultats n'ont pas été publiés." En 1899 un tra-
vail d'exploration fut entrepris, dans l'ancienne mine d'Acton, par
les propriétaires de la mine d'Ascot;" les résultats en furent dé-
clares très satisfaisants.» Dans la liste des terrains cuprifères
publiée par Woodward et préparée à Sherbrooke en 1902, on

^ " Rapport sur les gisements de cuivre des Cantons de l'Est " par T
A. Dresser, C. G. C. Publication No. 975.

I» Lr' ^*"^' a Geographical. Aprricultural and Mineralomcal sketch"Publie par autorité du Bureau d'Agriculture, 1865
™'"*"'°P"' *"««"• •

3 C. G. C, Vol. XII, 1899.

m



DE tA PROVINCE DE QUÉBEC 97
trouve que " certains travaux préparatoires ont été faits en vue dela réouverture de la mine d'Acton » En 1906, « une coup!"dW
r^da"?'

*'"^'?'"/ "'^'•^ quelques-uns des' petits fiZ de ^f^
en 1906 fiST

'^"' *"''"'' P"''' "' "" ™"* d'Aoton.» E^^vant

entreori;
?^'''\'^^^': <1« " d" travail de prospection fut aussienrepr« à 1 ancienne m,ne d'Acton qu'on se propose de rouvrir

81 es résultats en sont satisfaisan s."» En 1909, iC fut enlevades excavations ouvertes et du puits, que M. Pierre TétreaSt Te
até S' T /"T' ""''' '''' ' ^^' ''-tomne de 1? même

petue usine a cmvre. L'usine comprend un fourneau Allis-Chal-rners " water jacketed " pouvant traiter 80 tonnes de mVnerai oarjour, une soufflerie Roof peuvant fournir 6,600 pieds cubeTdïr
à la minute et une chaudière de 80 chevaux:vapeur plus quellesautres parties accessoires. On se proposait de traiter le mterades ^ciemies haldes. On alluma le fourneau pour a pr"Sfois au cours du printemps de 1910, mais aprèVune très courte
campagne, on arrêta les travaux

mSel'^T r""u'''
P^"''^'"'* ^"P"^^r« firent amenées d. la

e"«m^' M-fremagog (lot 28, rang IX de Potton poir

1913, afin de déterminer la possible éventualité que les calcaires

PU.S favorab., Z^1:^1^ TZS^^^^^^ttJ;

la chll^r"?
"*" spécimens du cuivre dans lequel la bornite eta chalcopynte se rencontrent ensemble prouve que la bornite sW

^T.tT' '''' " ''''''''''- ^^ - -^'^ enVXi?:
giné àTactirdf

" '"' •' ™--''-tio. du calcaire doit son ori-

ftTpes ifrefJ? ''"''
'T^''''

'''''''^'''' P^"d«"t les dernièresetapesju refroidissement du greenstcne intrusif. De cette façon,

l ^T"^ sommaire Service géologique, 1906
' Upirations minières dans la province de Québec, 1906.

WM
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le calcaire supérieur, surtout le long et tout près des zones broyées,
de même que, par endroits, les parties supérieures des schistes
soua-jacents, furent imprét,nés de grains épars de chalcopyrite, et
traversés par des veinules de cakite et de quartz contenant un peu
de chalcopyrite. Plus Urd, des eaux météoriques produisirent un
enrichissement secondaire, en entraînant de haut en bas une forte
quantité d'éléments cuivreux jusque dans ces parties des calcaires
supérieurs qui furent depuis rabotées par érosion, et en les dé-
posant sous forme de bomite, avec un peu de chalcocite, spéciale-
ment à l'intérieur et tout prés des portions broyées de ce cakaife
supérieur qui se trouve contigu aux schistes imperméables de
dessous.

Si cette théorie est juste, il ne faudrait pas s'attendre à voir un
minerai riche se continuer, dans la profondeur, pareil à celui qui
fut extrait de ce terrain dans les tout premiers temps. Telle
qu'elle est aujourd'hui, la mine ActMi ne peut pas être regardée
comme un réservoir de minerai en suffisante quantité pour en
fournir de quoi alimenter une usine i cuivn. Si, dans la suite,
les circonstances venaient à permettre la construction d'une usiné
de ce genre, une partie des haldes de calcaire, contenant une frac-
tion de 1 p. cent de cuivre, pourrait être utilisée en guise de fon-
dant pour des minerais plus siliceux.

Le Canton d'Upton.

Rangs XX et XXI. Lots 49, 50 et 51, Upton. - Dans le rapport
du Service géologique pour Tannée 1847-48, où la présence de
mmerais de cuivre dans les Cantons de l'Est fut signalée pour la
première fois, Sir William Logan cite le lot 51, rang XXI du canton
d Upton, comme étant une localité où du minerai de cuivre "

paraît
être en quantité suffisante pour permettre de courir le risque de
petits essais à l'affleurement, bien que l'éventualité d'un résultat
fructueux ne puisse pas être présentée comme très encourageante."
Il écrit ce qui suit : « Le filon parait, dans le cas actuel, être trans-
versal par rapport à la stratification, sa direction allant du sud-est
au nord-ouest. La roche qu'il coupe en travers est le massif de
calcaire, d'un gris blanchâtre, qui a une largeur dépassant la dis-
tance indiquée. La largeur du filon va d'un pied à dix-huit pouces ;
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il e.t compo^ d'un mélange de quartz blanc et de spath calcaire

?I!'JiT ^ "î^"** *** '"'"* *" "« nuigrement disséminée;
le produit extrait est coloré par de minces filaments d'un carbo-
nate de cuivre de couleur verte. Un échantillon, d'environ «44
livres, présentant auUnt que possible à l'œil la tenenr moyenne du
minerai, fut retiré de l'affleurement du filon; il donna une teneur
de 3.84 p. cent Si l'on veut se fier à cette donnée, on pourrait
dire que la production en cuivre métallique, d'une brasse horizon-
tole sur une brasse verticale, se monterait à 300 livres. U cuivre
contient une trace d'argent." (Service géol.. Rapport m^AH.)
"Des carrières ayant été ouvertes dans le calcaire des lots 50

et 51 du rang XXI d'Upton, à l'occaaion des travaux du chemin
de fer du St-Laurent et Atlantique, la veine Hun minerai de cuivre.

«rl>ï nârj^*"
'°* " ''"*'* **^ '"^'''"^ ^' «" P'««dent

rapport (1847-48), se trouve mieux exposée à la vue, et les faitsquun examen subséquent de la localité permit de préciser, firent
mieux comprendre de quelle façon probable le minerai se pr .sente
i'iusieurs taches de minerai courant sur une ligne N.-O à S -E
presque à travers la masse générale du calcaire, firent croire que
e filon se trouvait en travers de la stratification, mais un lit, ayant
le caractère d un conglomérat, qui accompagne les couches d'un
grain fin, s étant trouvé faire ui brusque tournant parallèle à la
direction du minerai, il se peut que, dans ce cas, comme dans tousceux ou des vemes métallifères ont été rencontrées dans les roches
de cette partie de la province, le minerai se présente en strates, etque lirregiilarite provienne d'une torsion dans la stratification
Le minerai est très irrégulièrement distribué en faisceaux dont
quelques-uns pourraient donner cinq, d'autres de deux à trois quin-
taux de minerai, avec 30 à 40 p. cent de cuivre, par brasse de ter-ram; mais les irrégularités semblent être trop grandes pour que le
minerai puisse être exploité avec profit, à moins que ce ne soit à
titre de travail accessoire de l'exploitation de la roche, pour en tirer
des matériaux de construction ou pour en faire de la chaux"
(Serv. géol. Rapport 1849-50.)

l'
Le minerai de cuLvre se trouve dans une masse de calcaire d'un

gris blanchâtre et d'un gris rougeâtre, masse dense, sous-cristal-
line, tournant au jaune sous les influences atmosphériques, qu'il
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recoupait en un réaeau de veinet d'un quart de pouce i un pouce
entier d'épaisseur, toujours encloses entre des épontes d'un cal-
caire fortement crisullin et associé i un peu de quaru. Cet veines
réticulées formaient des faisceaux, et plusieurs de ces faisceaux
pouvaient être suivis l'un après l'autre dans la direction du cal-
caire. Ces veines réticulées de pyrite cuivreuse ne différaient
pas extrêmement, quant i leur arrangement, des minces veines de
quartz qui changent si fréquemment, et des minces veines de mi-
nerai de fer, titanifère, spéculaire et magnétique. Ces veines
recoupent moins souvent ça et là les calcaires magnésiens de cette
formation, et, à ce que je suppose, doivent être considérées comme
des veines de ségrégation, remplissant des fissures qui ne dépas-
sent pas les limites du calcaire... Le plongement général se fait
vers le Sud-Est, et l'inclinaison varie de dix à vingt-sept degrés."
(Sir W. E. Logan, dans Rap. Serv. géol., 1858.)

Le cuivre se présente ici dans le calcaire magnésien ou dolomie
de la série, laquelle, dans cette partie du pli synclinal a une épais-
seur de a à 300 pieds. Ce calcaire est quelque peu cristallin et se
divise en coudies massives, lesquelles contiennent souvent du silex
crayeux. La partie supérieure de ce calcaire présente souvent le

caractère de brèche ou de conglomérat; elle consiste en masses
arrondies ou irrégulières de calcaire, entremêlées de fragments
irréguliers de silex, le tout cimenté. C'est principalement dans
cette partie supérieure du calcaire que les minerais de cuivre abon-
dent le plus. Le cuivre d'Upton fut décrit pour la première fois,
en 1847, et fit alors (et derechef en 1849) l'objet d'un rapport du
Service fi:éolo.?iqi!e, quand on publia le résultat de l'essai du mi-
nerai et qu'on recommanda cette mine pour y faire des essais à
l'affleurement. Ces prennières inspections à Upton eurent lieu
dans le lot 51 du 2]ème rang. C'est là que deux puits ont été
creusés ensuite dans le calcaire, à une profondeur de 25 et de 42
pieds. On en retira de bons échantillons de minerai; mais les
travaux sont actuellement suspendus. A la distance d'environ cent
pieds de l'une de ces excavations on a fait des explorations pour
trouver du cuivre dans le 51ème lot du 20ème rang, dans ce qu'on
appelle The Prince of Wales Mine. En cette place, 20 pieds en-
viron de la portion supérieure de la bande de calcaire contiennent
des pyrites cuivreuses, lesquelles sont très abondantes dans la par-
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tie inférieure de la dite épaisscu-/. En quelques endroits on ren-

contre des nussifs de minerai pur de 8 à 10 pouces d'épaisseur.

Le lit est recoupé de veines ou de veinules réticulaires qui con-
tiennent aussi du minerai de cuivre jaune avec du spath calcaire

et du quartz, parfois avec de petites portions de cart>onate bleu.

De la pyriie cuivreuse se trouve aussi dans les schistes qui accom-
p.\gnent ici la doiomie. Le seul travail qui se soit fait dans cette

mine a consisté en une excavation à ciel ouvert qui atteignit une
profondeur de 40 pieds et une largeur de 30, Au dire de M, Robb,
900 tonnes de roche, contenant plus ou moins de cuivre, ont été
extraites. Ce minerai a subi un triage et une forte quantité en a
été préparée pour le marché, environ 40 tonnes, avec du 1?^ p.

cent de cuivre. Un lot de 16 tonnes donna à l'analyse du 14}
p. cent. La valeur de ce minerai fait beaucoup plus que de rem-
bourser les frais d'exploitation et de préparation ; en outre, il reste
une abondante masse de roche moins riche en cuivre, qui exige des
machines à bocarder et à laver.

Ia bande de calcaire dans ce voisinage est quelquefois associée

â des ardoises rouges; quelquefois elle prend l'aspect d'une brèche
dans laquelle du minerai de cuivre jaune semble entrer dans le

ciment. On en suit la trace vers le Nord-Est sur une distat e de
près d'un mille

; là, elle prolonge vers le Nord-Ouest pendant
un demi-mille, par un effet de dislocation. Ici, dans le 49ème lot
du 20ème rang, à la Mine Bissonnette. la pyrite cuivreuse se
montre à nouveau dans une couche qui semble, comme auparavant,
se trouver au sommet du calcaire. Le lit a environ 3^ pieds d'é-
paisseur et le minerai se présente en masses éparses, de taille va-
riable, allant jusqu'à 20 pouces de long sur six et même neuf
pouces d'épaisseur. Il peut donner de 10 à 15 quintaux d'un mi-
nerai de 10 p. cent par brasse. Du minerai de cuivre jaune a éga-
lement été trouvé dans du calcaire, au lot 14 du rang XX d'Upton.»*
(Sir W. Logan, dans Géologie du Canada, 1363.)

Les citations suivantes sont empruntées à l'appendice du livre :

Géologie du Canada, 1866.

"Rang XX, lot 49, — Sulfures jaunes disséminés dans 3J pieds
d'une grande bande de doiomie, donnant de 10 à 15 quintaux, à
10 p. cent par brasse ; c'est la mine dite Bissonnette.
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" Rang XX, lot «1. — Sulfures jaunes diuëminés dam une lar-
geur de tO pieds de la roéme buide de dolomie. On en a retiré
environ 40 tonnes de minerai à 1«| p. cent, dans des excavations
à ciel ouvert; c'est la mine dite Prince of Walet.

" Rang XXI, lot 49. — Sulfures jaunes dans une dolomie sembla-
ble par ses caractères â la mine Bissonnette. Dans des excavations
i ciel ouvert, on a retiré des lots 49 des deux rang*, Ifi tonnetf
avec du «0 p. cent et 8 tonnes avec du 14 p. cent C'est le Colonel
MacDougall qui en est le propriétaire.

•' R«ng XXI, lots M et 51.- Sulfures jaunes dans de la dolomie.
iJans le lot 81, deux puits ont été creusés i des profondeurs res-
pectivesde 4. et de t« pieds, d'où beaucoup de minerai a été ex-
trait. Dans le lot 60, la galène se trouve associée avec le minerai
de cuivre C'est la mine Vpton.
Les .u«lits '«««fi^nements «mt tirés du Rapport de 1866 et «ont

repror .,ts par M. Elis, dans le «pport du Service géologique, 1688-
89, et aussi dans G. S. C. Bulletin on Copper, 190^ pTs

Dresser met les gisements d'Upton dans la catégorie des "irise,
ments de contact entre le. calcaire. Cambro-Silurien. et certaines
rodies intrusiyes », et à leur sujet, il s'exprime comme suit :

" Up-

21, TT " Nord-Ouest d'Acton, est le plus éloigné de.
gisements dans cette direction. On exploite, jadis, à la foif atre

ir^i;,'v"""'"'
**."* " ^^»'"a»«- Aucune de ce. exploiu»ons

se nT"r" *"'"* ""* P'^'^"^*"' ^' '"^ ^^'- L« minerai«présente en veines ou en veinules irrégulière, dan. le calcairequi e,t en gênerai cri.tallin. II «t aus.i trè. finement di..émTnIparmi plusieurs parties du calcaire. Une petite quantité deSrai dune haute teneur fut obtenue par un triage à la main. S^

^!; 1907.)
' '"'"'* ^" ^""^^ ^* ''^*-" RaP- Scrv.

de Durham, et Roxton. ont donné plus ou moins de minerai de
cuivre. Le gisement d'Upton se distingue en outre par la pré«nce
d un peu de cuivre natif. Toutes ces mines sont fermées à l'heure
quil est, mais il y en a quelques-unes qu'il vaudrait probablement
la peine de rouvrir. La médiocre exploitation dont la plupart de
ces mines furent l'objet autrefois avait ce caractère qu'on n'en tira
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qu'une faible partie du minerai existant. La gangue e«t presque
entièrement de la calcite, par conséquent très utilisaUe comme
fondant avec les minerais secs des roches Pré-Cambriennes. Les
minerais sont de la chalcopyrite, de la bornite, de la chaicocite et

du carbonate de cuivre. Elles diffèrent quelque peu selon les gise-
ments pris individuellement." (G. A. Young, Rap. Serv. géol.,
11WÏ.03.

A environ 2| milles au N.-N.-E. de la sUtion d'Upton, sur la

ligne du Grand Tronc, quelques légères ondulations du terrain,

espèces de monticules de calcaire, forment comme les accidents
d'une plaine d'ailleurs très unie. Des couches massives d'un cal-
caire magnésien en partie crisUllin. s'orientent au Nord-Est, plon-
gtitf vers le Sud-Est sou» de» angles qui varient entre quelques
degrés et vingt-cinq degré». Ce» calcpïre» gri», qui datent prcAa-
blement de l'âge Ordovicien, offrent un caractère partout sem-
blable et appartiennent sûrement au même horizon que ceux de la

mine d'.Acton, situé» à six ou sept mille» plus loin au Sud-Est.
Tout comme dans le calcaire d'Acton, de» nodules irréguliers, des
faisceaux et des traînées de silex se présentent là. En quel-
ques localités les calcaires sont recoupés par des veines, surtout
des veinules réticulées de chalcopyrite contenant de la calcite et
du quartz, quelquefois avec un peu de pyrite et de galène. Des
portions petites et irrégulières du calcaiu, contigitës à ces veinules,
ont été recristallisées en une calcite grossière et imprégnées de
chalcopyrite, par endroits avec un peu de galène. Quelques-uns
des meilleurs spécimens de minerai de cuivre peuv.nt être retirés
des parties plus pétro-siliceuses du calcaire; on serait tenté de
croire que les traînées du silex le plus cassant, à com urs irrégu-
liers, dont les dimensions atteignent au maximuir deux pieds de lar-
geur et quelques mètres de longueur, se brisèrent sous la pression
que ces calcaires durent subir, tandis que les portions les plus pures
du calcaire soutinrent l'effort en se recristallisant et peut-être, mais
en une faible mesure, en prenant une form-; plastique. L'examen
d'une coupe mince d'un fragment de calcaire pétro-siliceux im-
prégné de chalcopyrite montre que le quartz cryptocristallin con-
tient de nombreux grains de calcite, et que les solutions qui dépo-
sèrent la chalcopyrite suivirent de très petites fentes remplaçant,
par endroits, les prains c*- calcite par de la chalcopyrite. Au juger,
ces solutions recristallisèrent aussi une partie du silex, rendant cer-

}
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toines portions moins microcristollines, et allant même jusqu'à

dSr. ; *r""' ""f"**"
'^' chalcopyrite, d'un d«ni-Jouce "dediamètre, contenaient, à ce qu'on vit, un noyau de galènrpreuveque orsqu'U se présente, c'est ce dernier mine-.ai quTse crisXe

«îw Hio^" T°*'°"
^^'"* '* ^^'°8^* <ï" Canada, 1868,d une diorite a grain fin tout près de la mine de cuivre d'Upton »

mais le présent auteur n'a pas eu la chance de l'y apercevoir
'

lo • "!i!a''
^®^' **"*•'' *'"'*'" «P'oitait avec le plus grand zèleU mine d'Acton, quelques travaux de prospection furenf^xécÛ^!

dans le canton d'Upton, dans les lots 49, 50 et 51 derrangs XXet XXI. L esquisse c-jointe (Fig. l) fait voir approximative-

Fig. 1. —
^c*/e ^ CÂMi>3

PMiUon approximative des endroits prospecte*
dAU le canton Upton.
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ment la place des lieux où ce travail se fit. Dans le lot 49, rang
XXI (voir (1) dans le croquis) il y a une excavation à ciel ouvert,
de 27 pieds de long sur environ 15 pieds de large, et peut-être 20
pieds de profondeur. Cette excavation a été en partie comblée
avec des pierres. Dans les anciennes haldes de fragments calcaires
il peut se trouver de rares fragments recoupés par d'étroites vei-
nules de calcite, renfermant quelquefois quelques petits grains de
pyrite cuivreuse. Trois autres excavations dans ce lot, aucune
n^ant plus de 8 ou 9 pieds de profondeur, n'ont rien donné qui
eût de la valeur.

"Tout près du chemin, et au nord de la maison de M. Alphonse
Fréchette, deux excavations (2) dans le croquis, furent faites dans
le lot 49, rang XX. L'une a environ 30 pieds de long, 12 pieds de
large, et 12 pieds de profondeur. Les planchers de ces excava-
tions sont actuellement recouverts de pierres détachées et de rem-
blais charriés par les eaux de pluie. On ne voit rien de quelque
valeur sur les murs. Les haldes sont surtout composées de cal-
caire stérile; quelques rares spécimens de calcaire d'une cristalli-
sation grossière, et d'autres d'un calcaire à silex peuvent être ra-
massés et se trouver richement imprégnés de pyrite cuivreuse, as-
sociée parfois avec quelques grains de galène. Le No 3 du croquis
montre une tranchée peu profonde, creusée au travers d'un mon-
ticule peu élevé de calcaire qui a 120 pieds de long sur environ
30 de large. Quelques courtes veinules réticulées de calcite et de
quartz contenant de la chafcopyrite recoupent le calcaire. A la
place marquée (4) dans le croquis, quelques excavations peu pro-
fondes furent entreprises; la plus grande avait environ 15 pieds de
long, 9 pieds de large, et, actuellement, a 7 ou 8 pieds de profon-
deur C'était là ce qu'on appelait autrefois la Mine Bissonnette
Quelques veinules semblables et irrégi.lières se montrent en cet
endroit. On fera remarquer que dans le rapport du Service, pour
1866, il est constaté que de certaines excavations à ciel ouvert
dans les lots 49 des rangs XX et XXI, 12 tonnes de minerai à 20
p. cent, et 8 tonnes de 14 p. cent furent extraites. En 1849 de la
grande excavation du lot 51, rang XI (place (5) du croquis), on
retira des blocs de calcaire pour la construction d'un ponceau sur
la ligne du St. Lawrence and Atlantic (aujourd'hui le Grand-
Tronc). Une partie du calcaire fut utilisée pour la fabrication de
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la chaux; au nord de la carrière on peut voir encore les ruines de
1 ancien four à chaux. Dans la paitie sud-est du mur de cette
carrière un petit fragment de calcaire à silex bréchiforme est for-
tement imprégné de chalcopyrite et taché d'un peu d'azurite et de
malachite. Il paraît que, dans le commencement, ce terrain était
appelé la mine du Prince de Galles, et qu'on en retira, à ce que
dir le rapport du Service, de 1866, 40 tonnes de minerai à 12* p.
cent de cuivre. * *^

Dans le lot 51, rang XXI il y a trois puits. L'un d'eux, (soit
au (6), soit au (8) du croquis), présente un intérêt historique par
le fait que ce fut à propos de l'une de ces trois mines de cuivre
dans les Cantons de l'Est que Logan fit mention de ce minerai
dans le rapport du Service géologique de l'année 1847 à 1848 Dans
ce rapport il décrivit la présence du minerai sous la forme d'une
veine composée d'un mélange de quartz et de'calcite, large d'un
pied a 18 pouces, et orientée au Nord-Ouest «au sein de laquelle
de la pyrite cuivreuse est modérément disséminée", un peu de
galène est associée avec la chalcopyrite. A ce sujet, Sir W. Logan
écrit

: De petits amas de galène d'un grain fin, irrégulièrement
distribues et d une épaisseur de un à quatre pouces, se présentent
dans le calcaire magnésien cuprifère." Il remarque aussi que "la
galène ne contient que très peu d'argent ", et ne paraît pas être en
quantité suffisante pour être exploitée. Au dire de M Horace
Brummell, le propriétaire du lot, le puits (au (6) du croquis)
a environ 60 pieds de profondeur; tout au fond de courtes galeries

^Tf^I"'"""
''°""' "' '^ ^°'^- ^ P»its est aujourd'hui rem-

pn de debns.

o/^il!*' ^- f 'f^
^^'1 ^' "" P"'*' 'l"'' '^'t-^'"' ^tait profond de

25 a 30 pieds s'était effondré. Le puits (8 du croquis, figure 1)
atteignait une profondeur de 45 pieds environ. Il y a peu d'an-
nées qu'il fut nettoyé et l'on s'en sert aujourd'iiui comme d'un ré-
servoir d'eau pour l'usage d'une laiterie où se fait du beurre
Quelques fragments de brèche calcaire, répandus dans le voisi-
nage, furent extraits de ce puits. M. Brummell m'informa que
tout au fond il y a une veine, large de quatre pouces environ, qui
est riche en pyrite cuivreuse.

Les veines et veinules cuprifères et irrégulières ressemblent à
ceHes qui recoupent le calcaire inférieur à Acton. A propos de
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localités où, jusqu'ici, du minerai de fer a été découvert dans ces
lots du canton d'Upton, les remarques de Sir W. Logan, en 1849
trouvent ici encore leur application :

" Le minerai est distribué en
faisceaux de façon irrégulière. De ces faisceaux quelques-uns
pourraient donner 5, d'autres de 2 à 3 quintaux d'un minerai à 20
ou 30 p. cent, par brasse de terrain exploité; mais les irrégularités
paraissent trop grandes pour que le minerai puisse être exploité
avec bénéfice, a moins que ce ne soit à titre de travail accessoire
de 1 exploitation d'une carrière de matériaux de construction, ou
encore, d un four a chaux.

Canton Roxton.

La présence de minéraux cuprifères dans ce canton a eu son
centre le plus important dans le '^3ème lot du rang III.

Rang ni Lot
%^ Rcrton. -^s loin vers le Sud-Ouest, dans

le 23eme lot du Illeme rang de Roxton, le calcaire se présente
dans une position à peu près ver-icale, avec des schistes en dessus
et en dessous, et une largeur da peu près 100 mètres Près du
sommet de la bande, et en contact avec le schiste qui le recouvre
de riches spécimens d'un minerai panaché furent trouvés dissé-
mines dans le calcaire et associés avec de la calcite en veines irré-
guheres. Une masse considérable de ce minerai a été extraite
mais sans qu'on puisse exactement se rendre compte de la quan-
tité obtenue." (Géologie du Canada, 1863.)
«Des sulfures jaunes et panachés dans du calcaire dolomitique

près de la d.onte. M. Robb dit que le minerai est plus ou moins
dissémine a travers les 50 pieds de largeur ,W calcaire, mais il
parait être plus concentré à un pied environ de la diorite De la
partie occidentale du lot, - propriété de Lord Avhner, - on avait
-vtrait, en janvier 1864, 56 tonnes d'un minerai à 3i p cent»
(Rap. Serv. géol., 1866.)

"

Sous le nom de "Lord Aylmer's Mine", la description ci-dessus
donnée est répétée par Elis, dans G. S. C. Bulletin on Copper, p 28

Dresser fait remarquer qu a Roxton, le cuivre se présente à la
fois a

1 inteneur et à proximité de la diabase intrusive et amyg-

n,ent;^?S<fS«Sonr£S ^: ^^t;?^''"^*
^"^ '^^ «'^
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Il fait entrer cette présence du minerai dans la catégorie des
" gisements de contact entre les calcaires Cambro-Siluriens et cer-
taines roches intrusives."

Ce lot est situé à cinq ou six milles à l'est de South Roxton
Station, sur l'embranchement du C. P. R. qui se dirige au nord
par Sutton, Foster et Acton. Le chemin qui va de South Roxton
à la mine est montueux et raboteux. En raison des circonstances
défavorables qui présidèrent à mon inspection, je ne pus visiter

que les travaux exécutés sur la moitié occidentale du lot. La dia-

base intrusive doit se rencontrer sur la portion orientele du lot.

C'est d'une large excavation — de 30 pieds de long sur 12 de large,

et d'une profondeur de 35 à 50 pieds, d'après diverses estimations— que 56 tonnes de minerai de 3^ p. cent ; 16 tonnes de 5 p. cent ;

et deux connés de 12^ p. cent furent extraites dans les premiers
temps de l'exploitation de cette mine d'Acton. Des clcaireg ma-
gnésiens impurs, orientés au N. 40 degrés Est, et plongeant sous
des angles très variables vers le Nord-Ouest, sont très irrégulière-
ment imprégnés de grains de chalcopyrite et quelquefois d'un peu
de bornite. Ainsi que cela est prouvé par les haldes, la propor-
tion de roche stérile qu'il fallut manipuler pour trier la quantité
susdite de minerai, se trouva être fort considérable. Les seules
traces de minéralisation dans la roche du fond près du grand puits
peuvent se voir sur le mur oriental oti une bande durcie de cal-
caire, d'environ deux pieds d'épaisseur, est rouilleuse, parce qu'elle
est irrégulièrement imprégnée de grains de pyrite de fer associés
avec un très petit nombre de particules éparses de chalcopyrite.

Il y a six ou sept ans qu'à une place située à 40 ou 60 mètre»
à l'Est des travaux antérieurs, un puits fut creusé à une profon-
deur de 15 pieds dans un calcaire cristallin recoupé par des vei-
nules de calcite et de quartz avec un peu de chalcopyrite et de
bornite; des parties du calcaire voisin de ces veinules sont irrégu-
lièrement imprégnées de chalcopyrite e« de bornite. On peut
ramasser ici quelques bons spécimens de minerai de cuivre. En-
core que des travaux ultérieurs de ^'Ospection, dans ce voisinage,
puissent conduire à la découverte de fuîtes expldtables, il semble
évident que partout où des travaux ont été exécutés, les minéraux
cuprifères se sont montrés trop irréguliers et trop maigrement
distribués pour donner des résultats fructueux.
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Le Canton Durhah.

Parmi les places où des minéraux cuprifères se rencontrent dans
ce canton, celles du lot 21, rang VII joue le premier rôle dans la
littérature ide ce sujet.

^^

la Mine Durham (ou de Yale)-Rang VII. Ut 21, Durham.-
Dans cette mine plusieurs veines contenant plus ou moins de

cuivre, recoupent un amas de calcaire magnésien qu'on suppose
appartenir a la même bande que celle de la mine Acton. Les veines
affectent une direction vers le Nord-Est, et des puits d'essai ont
ete creuses sur trois d'entre elles, dont l'épaisseur varie de 6 à 30
pouces. La p.erre de la veine est de la calcite avec un peu dequartz, melee par endroits, à des portions de la roche murale Sur
la.veine la plus au Nord-Ouest, l'excavation a deux brasses de

S«°t ;eine'd""T
^"^"'^" "'^'^'^ "°'^ ^" <iessous duXirt

a six br! ses H 7 T "* ^ '' ''''^' "" S"^"^^*' ''«cavationa six brasses de profondeur, et atteint également le schiste noir-sur la troisième, à 24 pieds plus loin vers le Sud-Ouest, un pu s'profond de quatre brasses se trouve encore en plein cal'ca'eC!
gnesien. Dans ce puits la veine a une inclinaison vers le Sud-Estd environ un pied par brass , et sur une largeur de quelque sixàdouze pouces, fait voir de gros morceaux de mineraiSa de la

SnadV? 'Vr^ '" '""'"•" ^^^^^'^^^ °^ économie MneraÎÔ

Sdû ^nta")'""""""^'
^'''''''^^' ''''' P- ''' --^ ^0-

Jr?' r!'"'"
^^""'' ^^"' ^^' ^^'"" d« cal"te recoupant duca caire dolomitique. Des puits d'essai ont été creusés sur roisveines qui varient entre 3 et 12 pouces et à différentes proiZ

étairdr«r"^
'" "'"•"' - '^ P'"^ ^-"^^ <1« ces P^ZdeÏs

T ^- -^f"'
~ °"* *'^"« à de l'ardoise noire, ayant perdu

la auTiîStrd
"'"" ^' ^°"^ '" P"''^ '' '^ t°"*« '« Sériesla quantité de minera, obtenue a été évaluée à 10 tonnes donnant

aite uurham. (Serv. géol.. 1866.)

mZ's"oJ' T"""
""•"'""; '°'^'" ^' "'"' ^'^'^'°"' ^" trouve lamême sorte de mmera, que dans la mine d'Acton. L'exploitation de

duVn'rat Vn'?" '"^ " "^"- ^^ ^^^ deux'min^:°^el1du lot 21, rang VIT, dénommée la "Durham Mine" éta't selontoute apparence la plus importante. Des puits furent cr;usÏicUu;
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trois veines dont la largeur variait de 3 à 12 pouces ; le plus pro-
fond de ces puits avait 84 pieds et m terminait sur de rardoise
noire. La quantité de minerai qu'on en obtint s'éleva à 10 tonnes
avec du 6 p. cent; plus 110 tonnes avec du 3 p. cent et 300 tonnes
avec du 1 p. cent, lesquelles consistaient en des sulfures jaunes dans
une veine de calcite recoupant la dolomie." (R. W. Elis, Serv. géol
Vol. IV, 1888-89 ; aussi Bulletin on Copper, p. 31.)

*'

Ce terrain minier est situé à environ 18 milles au Nord de l'Est
de la mine d'Acton, et à 4 ou 6 milles au Nord de South-Durham-
Station sur la ligne du Grand-Tronc. L'auteur ne l'a pas visité,
mais on l'a inclus dans ce rapport parce qu'il en est souvent fait
mention dans les ouvrages sur la matière. Dans ses rapports, M.
Elis répète les données qui se rapportent aux rendements d- ce
terram, mais il ne dit pas aussi clairement que le font le rapport
du Service géologique, pour 1866, et plus tard. Dresser lui-même,
que le mmerai vint à manquer quand les excavations parvinrent
aux 'Schistes sous-jacents.
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CHAPITRE VI

OISEMERTS DE CT7IVM D£ lA BABDE 8UTT0H

Le Canton Sutton.

Pendant les années 1862 à 1864. quelques expéditions de «mi-
nerai "furent faites du terrain dénommé la mine Sweet,.lot 8.rang X de ce canton. Deux tonnes de minerai, contenant du 5
p. cent de cuivre, furent, dit-on, extraites du lot 11, rang X.

La Mine Sweet. Rang X. Lot 8, Sutton. - " Les ardoises fer-
rugineuses de cette région renferment souvent un peu de pyrite
cuivreuse disséminée, ou bien sont tachées de carbonate vert ce
qui arrive aussi quelquefois dans les dolomies associées avec 'ces
schistes spéculaires. Dans le lot 8 du Xème rang de Sutton, du
cote est du pli synclinal, du minerai de cuivre est trouvé en plusgrande quantité, et des travaux miniers ont été commencés dans
une bande d ardoises micacées ou nacrées qui s'étendent vers leNord et plongent sous un angle élevé vers l'Ouest, ou bien sont
presque verticales. Ces strates sont à ciel ouvert sur une longueur
de 500 pieds et peuvent être suivies, un demi-mille durant, dans le
sens de 1 orientation .. . Les minerais de cuivre qui consistent en
sulfures jaunes, panachées et vitreux, sont disséminés en grains
ou en petites masses minces et lenticulaires. La proportion du mi-
nerai est variable. La couche au sein de laquelle les principaJes
excavations ont été faites varie, dit-on, entre six pouces et tout
près de trois pieds; à environ huit pieds à l'Est de cette couche,
on en a rencoMré une autre, cuprifère, de six pouces de largeur.
Le cuivre peut, toutefois, être disséminé dans un espace plus large
que ne l'indiquent ces mesures. Dans une excavation qui fut faite
là, le minerai parut être plus ou moins épars dans un espace large
de 4^ pieds; et à l'essai, un échantillon tiré de cette excavation
donna 4^ p. cent comme moyenne du cuivre de cette épaisseur de
roche. Une couche d'ardoise noirâtre, à grain fin, d'une épaisseur
d'un pouce, laquelle semblait devoir un peu de sa couleur à du
minerai vitreux, et si finement divisée que d'en être ^ peine visible

i
t
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à l'œil, donna, i l'emi, du 10 p. cent de cuivre. Un puiu de dix
brasses a été creusé sur linclinaison de la couche, et l'on en a ex-
trait une faible quantité de minerai. De petites veine, de quartx,
contenant du minerai de cuivre panaché, recoupent ces ardoises
cuprifères." (Géologie du Canada, 1863.)
"Des sulfures panachés et vitreux dans un lit d'ardoise nacrée,

de 1 à 4i pieds d'épaisseur. C'est la mine connue en général sous
le nom de Mine Sweet. Depuis 1862 on a mené un travers-banc
dans cette couche, à une profondeur de 60 brasses, coupant à angle
droit une autre couche contenant des sulfures jaunes. C'est sur
cette nouvelle couche qu'un autre puits a été creusé par le moyen
duquel une quantité considérable d'excellent minerai a été amené
a la surface." (Service géologique, 1866.)

« La Mine Sweet où des sulfures nuancés et vitreux se pré-
sentent dans un lit de schistes nacrés large de 1 à 4* pieds, donna

ZL T f,
^'^'"' ^"^ '"^'^'*' ^* '"'^'«^ d« 4* P- cent Une

bande de dolomie se rencontre tout proche de là, mais le mineraine s y trouve que dans les schistes; à la différence de ceux de Upremière bande dont la mine d'Acton peut passer pour le type.
Cette mine fut une des premières que l'on ouvrit dans cette partie

ÏtitrTu M-^t"- """^ ^"^^^ '^"''"^'^^ '' -'-"^'«t

S iTdu filoi M'-'. ^Ti "^'^ " "^ P'-°^"'= ^"«= ^ f"«e

tïtbn» fn WT. \ * ^°"r P'"'' '^'^'^^^"^'°" ^ ""« «Ploi-

Cer, ^^osZ'm^^'^''-
'^'' ''''-''

' ^-^ ^-•^ «""««» on

"U minerai se présente dsins des ardoises nacrées où il est

il r'"V"J"'"'" """" '^"'''^"l^i'" « en grains, comme dila mine de Harvey Hill. L'épaisseur varie entre 1 et Ti pZlenviron
;
et le ht plonge N. 77% O. < 86'-90'. C'est sous cet^;^quon le voit sur une longueur de 170 mètres, et qu'on enTu^

ZZ. *^f" P^"''.^"* "" ™"«' ^lo" qu'il court parallèlement à

à ,nH H ! f T"'
'^"' '" "* ^^^'«^^^ ^'^"^•^<'" »" demi-mille,a angle droit de l'orientation des couches et dans la direction deEst Des nodules de calcaire magnésien sont disséminés danslardée tout le long du côté oriental de la partie qui contient duminerai de cuivre. La bande de dolomie passe pour occuper la

T:^:.''^
!*:^*'^-Ph'q- que ceUe d'Acton, mais irse prlsente sur le cote est d'un pli synclinal bien marqué et dont IW
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fit séparé de celui auquel la bande d'Acton appartient par une
dirtance d'environ 12 à 16 milles. Un échantillon de la largeur
toule de la couche, là où elle a une largeur de 4| pieds, donne du
4^ p. cent. Une excavation de 10 brasses de profondeur fut creu-
sée, l'année dernière, le long de l'inclinaison du lit et une petite
quantité du minerai fut abattue au fond," (Serv. géol. Descriptive
Catalogue of the Economie Minerais of Canada sent to the London
International Exhibition for 1862, p. 15.)

Les excavations connues sous le nom de Mine Sweet sont si-

tuées à 2 ou 800 mètres au Sud du chemin qui, allant de Sutton
au bureau de poste de North Sutton, traverse en diagonale l'extré-
mité Nord du lot 8, rang X. C'est là que des schistes chloriteux
s'orientent au N. 30° E., et sont verticaux, ou plongent à pic vers le
mité nord du lot 8, rang X. C'est là que des schistes chloriteux
surtout ceux qui sont à l'ouest de l'ouverture principale, étaient
regardés comme les équivalents métamorphiques de porphyrites à
grain fin ou de roches connexes. Quelques-uns des schistes, cepen-
dant, jont dés sédiments altérés; une bande, moins riche en chlo-
rite que les autres est un grès altéré contenant d'abondants grains
arrondis de quartz, de magnétite, de leucoxène, de rutile et de
zircon. Soit en même temps que se développait la schistosité,
soit plus tard, des grains irréguliers de tourmaline se formèrent
dans cette roche; une pression ultérieure brisa quelques-uns des
grains de tourmaline et en dissémina les fragments.

Le long de quelques bandes ou zones, où la schistosité est plus
prononcée que d'habitude, les schistes paraissent rouilleux. En
général l'aspect rouilleux est dû à la présence de particules de py-
rite ou de petits octaèdres de magnétite, mais par places on ren-
contre un peu de chalcopyrite, de bornite et de chalcocite. Ces
zones minéralisées de glissement sont d'habitude étroites et lon-

gues seulement de quelques pieds ou mètres. L'une d'entre elles

atteignit une largeur maximum de quelque cinq pieds dans le voi-

sinage de la principale ouverture dans le terrain. En suivant une
de ces bandes le long de son orientation, on la voit se rétrécir,

s'enfler ou se bifurquer, et quand elle cesse, elle peut ou non re-

prendre après une long^ue interruption, là où aucune minéralisation
ne s'est produite.

Le long d'un petit nombre des plans de schistosité, les sulfures

sont très abondants par endroits, mais en général ils sont très
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maigrement diuéminés. Quelques veines de quartz et de carbo*
nate f«rrittre (prolwblemenc de l'ankérite) d'un« largeur allant
jusqu'à 8 pouces, et d'une longueur de quelques pieds ou mètresm«ch«,t parallèlement à la schistositè. Ces veines%enfermS de^
particules très éparses de ces sulfures. Tandis qu'on exploitait
ce terrain, certaines portions de ces petites veines donnèrent de
Dons spécimens de minerai de cuivre.

La principale excavation dans le terrain a une longueur de 35
pieds, une largeur de 7 ou 8 pieds, et une profondeur maximum
de quelque 150 pieds. Elle suivait la partie la plus large de la
plus importante de ces zones minéralisées. Tout au fond, des ga-
lenes s étendaient à quelque 30 pieds dan, les deux directions, et
quelques courts travers-bancs ont, dit-on, été menés. Deux autres
puits, chacun de 20 à 30 pied» de profondeur, furent creusés, ainsi
que quelques excavations très peu profondes.
Aucun travail dans la mine n\ été entrepris depuis 1868 à 1864

quand ,1 fut découvert quavec la profondeur les quantités de cuivre'
irrégulièrement reparties devenaient presque nulles, alors que de
la pyrite de fer disséminée continuait à se présenter. Un parti-
culier dage mur, M. Ogden Sweet, dans le terrain duquel la mine
est située m'a informé qu'une quantité considérable de minerai
était transportée par roulage jusqu'à la station de Famham, sur
la voie ferrée, à 20 milles de sa propriété.

" Une partie du minerai était de haute teneur, mais elle est mé-
langée avec trop de stérile."

A ne tenir compte que de la façon dont se présentaient les gîteson ne fut pas surpris d'apprendre que " le minerai expédié ne rem-
boursait pas les frais de transport. Il paraîtrait qu'à l'origine les
schistes étaient imprégnés de pyrite de fer et d'une très faible
quantité de chalcopyrite; que, par un processus d'enrichissement
secondaire, les quantités de cuivre devenaient quelque peu concen-
trées a la surface, ainsi que cela se montrait par la formation d'un
peu de bomite et de chalcocite. Quoique distribués irrégulière-
ment ces minéraux se présentaient en quantité suffisante pour at-
Jrer 1 attention, alors que le cuivre se vendait à des prix anormaux.En pénétrant au-dessous de la zone d'enrichissement secondaire on
trouva que les quantités de cuivre finissaient par n'être plus rien
et les travaux furent interrompus.

'
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Rang X. Ut 8, JV|. 5ii/to».-Dan. le même lot et presque, ou
même tout à fgit, dam la même orientation que la principale en-

ÏT^'i* »'"* '^***'' *' " "^''^ "^^ '* ™"'«' »»' 'a propriété de
M. E. E. Farmer, un puits fut creusé, il y a quatre ans, à une pro-
fondeur de 18 ou 20 pied». Les schistes y sont analogues, par
leiir caractère, à ceux du terrain Sweet. et sont recoupés par des
yemes similaires de quartz et d'ankérite. Dans une zone d'environ
18 pouces de large les schistes chloriteur sont u régulièrement
imprégnés de grain» et de cristaux de pyrite de fer avec quelques
grams dç pyrite cuivreuse et de bori.ite. Vers l'angle nord-est
du même lot, une excavation, profonde de 3 pieds, a été faite dans
une bande analogue de schistes rouiUeux en un point où la bande
attemt une largeur d'environ 4 pieds. C'est là que se présentent
des particules disséminées de pyrite de fer et de pyrrhotite, mais
on n y a remarqué aucune trace de cuivre.

Rans X Lot 10, N..0.\. Sutton.- " Du sulfure jaune en petite
quantité dans une couche épaisse de pyrite de fer." (Serv. géol,.

Bien que M. Elis n'en fasse pas mention dans ses rapports, un
signe indicateur sur sa carte dénote la présence d" cuivre dans ce
lot. Trois petites excavations ont été creusées là, la plus profonde
ne devait pas être de plus de 4 pieds ; elle est presque comblée
aujourdhui. D'étroites bandes rouilleuses d'un schiste chloriteux
contenant un peu de pyrite de fer, sous forme de- particules fine-
ment disséminées, n'ont aucune valeur quelconque. Nulle trace
de cuivre n'y existe.

M

Aorth Sutton Mining Co.-Rang X, Lot 11, A'.-O. . Sutton -
Sulfures jaunes dans un lit large de 8 pouces à 2 pieds, dans

une ardoise talqueuse, à sa jonction avec une ardoise noire et plom-
bagineuse. Trois puits d'essai ont été creusés sur le développe-
ment de ce lit, l'un d'eux a une profondeur de 12 pieds, et environ
2 tonnes d'un minerai à f. p. cent en ont été extraites." (Serv
geol., 1866.)

v^crv.

Ce renseignement que M. Elis répète dans Serv. géol.. 1888-89.
se trouve aussi dans l'ouvrage, Bulletin on Copper, No. 8*82, p.

33.'
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Cm remarques l'appliquent i la partie rclaUvement peUte du
"^^ "fd;<>««»t àt ce lot, qui t'étend i l'ouest du chemin allant
au Nord, i Brome. Un puiu a été creusé i la profondeur de 1«
pieds dans des schistes chloriteux et séridteux, orientés au N 88'
E. et plongeant 8d«> i l'Ouest. Sur une Urgeur d'environ 18 "pou-
ces dans le puits les schistes sont très rouilleux par suite de l'oxy-
dation de particules disséminées de pyrite de fer avec un grain
p(u<i par-là, de pyrite de cuivre et de bomite. Quelques veines
étroitw de quaru et d'ankérite, qui se resserrent et s'élargissent
jusqu à 4 ou 5 pouces, contiennent des particules de ces minéraux
métalliques, mais si éparses que, bien que quelques bons spécimens
• en puissent trouver, la plus grande partie de la veine est stérile.Au sud de ce puits, trois autres petites excavations se présentent,
dont I une a environ quatre pieds de large. Des veinules analogues
de quart, et d^étroites bandes rouilleuse. du schiste contenantZi
que. gnim. épars de pyrite de fer et. par occasion, une Uch'e de

Z^Lt '"T'
"*»"• «P"*l»«'» pourquoi ces excavations furententreposes. Le caractère irrégulier des veines qui traversent cesKh.stes est clairement observé tout auprès de l'une de ces ««va

• élargit ,u«iu'à avoir trois pieds au maximum. Aucmie de» ri

tJ:»v.ir i^n's-gi;"'^"'' * ''-' --'^ ^^-^^ ' y^^

d ardoises chlonteuses tendre,, à travers une épaisseur de quatre

% ^xr^T c'
^°''''' ""^ *1"='"'''^ considérable de minerai.»

i c^Tiwt;-. frK.)
''''-"'

'
^""^ ^^"' ''- ^^°'- «""-'"

^n cet endroit^ des schistes chloriteux, orientés approximative-
ment au N. 35 E., et plongeant presque à pic à l'Ouest, sont re-
coupes par quelques veines irrégrulières de quartz et d'ankérite.
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ctojque veine •« prolongeant, 1. loofrueur de quelques pieds oumètw., panil élément à la Khi.to.ité et finîmnt en pointe. Ce.
veine., qu. no«t jamai. plu. de 4 ou « pouce, de large, de même
que quelque, bande. rouaieu.e. et irrégulitre. du .chi.te, larre.de quelque, pouce., contiennent de. particule, de cuivre et de. py-me. de fer largement di..éminée.. En général ce. bande, rouil-
J6u.e. wnt maigrement minérali.ée., et m quelque point qu'on
voudra de la largeur de. .chi.te., il. ne renferment qu'une faible
proportion pour cent de la totalité. Une tranchée longue de 45
pjcd. a été creu.ée S. 36» O., et quoiqu'elle ait été en ,irtie corn-
wee, elle a encore une profondeur maximum de .ix pied. Il n'v ali nen qui ait quelque valeur indu.triclle.

^ ^
Rang XI Lot 10, S. f. SuUon.- " De. sulfure, jaune. a.«>cié.avec de. pynte. de fer." (Serv. géol., 1866.)

"" "«oc.e.

nr«î" r'*''/",r/'*'''"'
•=""'''* *° P*""'"' «"•» "trefoi. d'une

profondeur de à 18 pied., a été creusé dan. de. Khi.te. chlori!teux onente. a peu près au N. 35» E.. et plongeant à pic. Ce.«*.«es sont recoupé, par quelque, veinules de quartz et de sidé-me. Ces dern.ére». conjointement avec des bandes rouilleuws duwhiste larges de quelques pouces, contiennent des particules dis-semmees de pyrite de fer. Ici nulle trace de cuivre

Rang XI. Lot 11. E-l 5«/to„. _" Sulfures jaunes en tache.

gSi.. "sea")"*' '
**"' '^'"'"'^ *^' ''"''°''* '=*''o"*«»«" (Serv.

Bien que M. Elis n'en parle pas dans ses rapports, un signe in-
dicateur sur sa carte dénote la présence de minerais de cuivre dans
ce lot Dans le quart Sud-Est de ce lot, un puits fut creusé dans
de. schjstes chtonteux, à la profondeur, dit-on, de 20 à 25 pieds
Les schistes sont recoupés par quelques veines quartzeuses irré-
guheres, dont I une, si Ion en juge par les haldes, doit avoir at-
teint une largeur d'un pied au maximum. Quelques petits cristaux
et grains de pynte sont épars parmi ces veines aussi bien que par-mi les bandes rouilleuses du schiste, ces bandes n'ayant jamais plus

de débris""
^"'" **' '''^'"''" ^ ^"''' "* aujourd'hui rempli

six^Sri'sàTE.tT'*?' '''"•'^*" "" '•" *!"• «^ ^"^•••onàsix mètres a 1 Est du chemin qu, mène vers le Nord, à Brome, des

i
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schistts fossiles à r ^ricite, orientés au N. 42° E., et plonireant 85»
à l'Ouest, présentent des trainées rouilleuses à ca^se delà présencede grams de pyrite et de pyrrhotite finement disséminés Deux
ex«vaî.ons y ont été faites ; lune à une profondeur de 4 pieds,and.s que

1 autre est une tranchée qui pénètre de 6 pieds dans laface onentale d'une pente abrupte. Dans cette tranchée quelquesmenues particules de pyrite de cuivre peuvent se rencontra. Nulle

S'exploitât:;"''"
'"^'^^"^ '^"^ " '^^ "''-^«^ à— «Pèce

NorthSutton Mining, Rang XI, Lot 12, O.X, Sutton. -"Dts
sulfures jaunes en petite quantité, associés avec beaucoup de pyritede fer, et accompagnés de calcite, de manganèse et de dolomie. Laveme, ou la couche, a 7 pieds de large et se présente dans une ar-
doise nacrée. Deux puits, à 100 mètres l'un de l'autre, ont été
creuses sur la veine, à des profondeurs respectives de 14 et de 19
pieds." (Serv. géol., 1866.)

i* et ae u

" Des explorations furent aussi poursuivies par cette Compagnie
sur une veine de 7 pieds dans des ardoises nacrées, dans la r
ouest du lot 12, rang XI, contenant des sulfures jaunes av.
pyrites de fer, mais cette exploitation n'a rien produit. Deu^ .

dune profondeur respective de 14 et de 19 pieds furent creusés"

igorp^'S!')'
^^^^^'''

•

"°''" '"''' ''°"^'"^^'' ^""'''" °" c°PP«^'

Dans le quart sud-est de ce lot. on creusa un puits de prospec-
tion, a une profondeur de 20 pieds au plus "dans des schistes
chlonteux. Ces schistes orientés au N. 33° E., avec un plong--
ment presque à pic, sont recoupés par quelques veinules de quartz
dont l'une, large d'un pouce, contenait des cristaux de pyrite avant
jusqu a un demi-pouce de diamètre. Des bandes rouilleuses de ce
schiste, n'ayant jamais plus de quelques pouces de largeur con-
tiennent de petites particules de pyrite. L'auteur n'a aperçu au-
cune trace de minéraux cuprifères; mais M. Stafïord qui demeure
dans sa propriété et qui se rappelle à quelle époque ces travaux
furent exécutés, m'a informé qu'on y trouva quelques spéc.iens
de pyrite cuivreuse. Le puits a été comblé avec des débris. En
tant que minier ce terrain n'a aucune valeur.
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Canton de Brome.

Washer's Mine. — Rang IV.. Lot 2, Brome. — " Des sulfures
jaunes dans une ardoise micacée et chloriteuse." (Serv. eéo\ du
Cani, 1866.) * '

Un spécimen d* "pyrite cuivreuse dans une ardoise grise, tal'-

queuse extrai*. d'un iit" dc:-^ ce terrain fut exposé à la Philadel-
phia Internat i>nal Exhil)itio!i. en 1876. Dans le Catalogue Des-
criptif (p. 2;-,, ,,ui accoinp; gnait, à cette occasion, la collection
des Minéraux !{ \i!eu- industrielle du Canada, on lit ce qui suit:
" Le ht cuprifère d'où ce «péciiuen est tiré passe pour avoir une
épaisseur de 15 à 20 pieds. Le développement de la couche s'ac-
corde avec l'orientation dominante N. E. et S. O. des roches de la
région."

Bien que les ouvrages sur la matière disent peu de chose au
sujet de ce terrain, ceux qui en savent l'histoire prétendent qu'à
l'origine des travaux d'exploitation, on en retira un minerai de
plus haute teneur que d'aucune autre mine de cuivre des cantons
de Brome et de Sutton. On dit qu'il ne s'est fait dans ce terrain
aucun travail minier depuis 40 ans et davantage. Située sur le
sommet d'une crête composée de schistes chloriteux orientés au
N. 42| E. avec un plongement vertical, les conditions géologiques
de cette mine sont identiques à celles de la mine Sweet du lot
8, rang X de Sutton. Le long de bandes ou de zones parallèles,
où la schistosité est le mieux développée, les schistes sont rouilleux
sur des surfaces exposées aux intempéries des saisons à cause de
la présence de pyrite, de chalcopyrite et d'un peu de bornite, le
tout disséminé. Le long de quelques-uns des plans de schistosité,
les sulfures de cuivre sont très abondants par endroits, mais en
gênerai, ils sont maigrement répartis. Quelques veines étro'ites
de quartz et de carbonate ferrifère (probablement de l'ankérite)
d une largeur de 8 pouces au maximum, d'une longueur de quel-
ques pieds ou mètres, courent parallèlement à la schistosité. Ces
vemes renferment un peu de chalcopyrite et de bornite; dans le
temps que la mine était exploitée, ces veines donnèrent d'excellents
spécimens de minerai de cuivre.

A l'endroit où la principale ouverture se trouve (1) dans le cro-
quis 2, une des bandes rouilleuses atteignait une largeur maxi-mum d'environ neuf pieds. Au Nord-Est de cette ouverture qui a
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L ,l"teTjSe "T'^'""'' ^f'""*^»
«ï"' disparaissent dansaes sciustes stériles. L excavation 2) dans la figure 2. est situéeur une zone minéralisée étroite et parallèle. A Pendrdt 3 dela même figure, un nuits 9 nar ij. T ^-^

'cnaroit (à), de

virrvn Un J j j ' '^ ^^' *' ^'t-o". "ne profondeur d'en-viron 50 pieds; dans ce puits les sulfures étaient plus Iar«m!ntdissémines que dans les autres excavations.
largement

4

" •• U *•

'^^'J^—^^'^Và.* montrant lei positions reUtivea
des travaux exécutés i U mine Washer.

Quand la mine était en exploitation, une usine de concentration
travaillait sur un lot contigu près de l'endroit où passe aujourd'huik chemm de fer. On n'a pas de données touchant la quantité de

cuivre al intérieur de ces zones de dislocation minéralisées furent
considérées comme trop irrégulièrement distribuées pour assurerune exploitation fructueuse.

-^'surer

Canada Copper Mining Co.(Connue aussi comme la mine Sh^t,herd.) Rang V, Lot 5, E. J, Brome. - " Dans l'oriSitS detmme Sweet (rang X, lot 8, Sutton), et dans la même espèce d'ar-
doises, des sulfures de cuivre jaunes, panachés et vitreux, se pré-
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sentent dans le cinquième lot du cinquième rang de Brome. Plu-
sieurs puits ont été creusés sur ce gisement par la Canadian Miri-
tng Lo., a des profondeurs variant entre 60 et 90 pieds L'épais-
seur que les minerais accusent, varie entre 2 et 13 pieds, mais en
sus dun accroissement d'épaisseur, il peut y avoir quelque ondu-
lation ou quelque répétition qui expliquerait cette épaisseur de 13

^ L . .?o°"r"^"*
'^^ *""" '^'"^'^ ^t^«= ^ssez régulier étantN 47° a 52», O.<70» à 90». L'exploitation de cette mine a été

mterrompue dans ces derniers six mois; j'ignore quelle quantité
de minerai on en à retirée et aussi quelle peut être la moyenne du
rendement de cuivre métallique qu'on est en droit d'attendre de
ce gisement, dans son état actuel. Toutefois si je puis juger d'à-
près les 30 ou 40 tonnes qui sont répandues à la surface, cette pro-

SrisTet^^^""*''
^^' ^ °" ^ ^' ""*•" ^^^'- ^'^''"d^°°' Serv.

"Des sulfures jaunes et panachés dans une ardoise nacrée en 3
bandes variant entre 2 et 13 pieds d'épaisseur, qu'on suppose être
des répétitions d'un seul et même lit à cause d'ondulations. Troispmts ont ete creusés à une grande profondeur ; beaucoup d-mmerai en a ete retiré, les bandes donnant en moyenne du 3 pcent. Des machines pour le broyage et pour la préparation méca-
nique du minerai ont été installées sur le lot voisin (No 4) où il
se trouve une chute d'eau comme force motrice, mais pour le quartd heure la mine n'est pas en exploitation." (Serv. géol., 1866

)Les mr enseignements que ci-dessus sont donnés encore
par Elis Q .- ,. géol.. Rapport de 1888-89, et dans l'ouvrage
Bulletin on ^ ^er, 1904, p. 33.

^
" Sur le lot 4 ', Rang V, à trois quarts de mille du C. P R lestravaux exécutes présentent des sulfures jaunes et vitreux Ma-

chines a broyage installées, actionnées par une chute d'eau comme
force motrice. De même E. i lot 4, rang V, minerai jaune^Zlace, 3 bandes en formation d'ardoise, larges de 2 à 13 pieds. Beau-coup de travail d'exploitation." (Liste partielle des terrains à cui-vre et a soufre dans les Cantons de l'Est, publiée par T. R Wood-
'^"d, a Sh.- oke, 1902, en anglais.)

H» J
.

wooa
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i::

n
S'il

lan^r î ! r""*'.
*"''*"'' "minier," furent exécuté, dan»la partie nord-est de ce lot. qui est situé à deux mifes environ duv^Iag. de Brome. Des schistes chloriteux, orientés Ln. 45» à50 E., soit verticaux soit fort redressés au Sud-Ouest reorésen

tent les équivalents métamorphiques de porphyrUest'S fin"probablement d'origine intrusive. A la surface trois orquatre'bandes parallèles de ces schistes ont un aspect rouilleux,
à
'cause

des eS^lTT t T''"'"
d»«^™-ées de pyrite, quelquefois avL

iZ^r- ''^'=''*'«'Py•••te, et aussi de bomite en petite quantitéPa occasion les sulfures se présentent sous formV de fines lï.nelles ou de menues veinules intercalées dans le schiste A r n é-

heres, composées de quarts et de cafcite contenant des grains Ur-gement disséminés de ces sulfures sus-tnentionnés, courant paï-lelement à la schistosité. En suivant lune ou l'autre des quaTreou cinq bande, rouilleuses qui se présentent tout auprès deToùd s travaux de prospection furent entrepris, on trouve qu^les

larl, H. T' "" ""•""*=
• *" "" P°i"t «»« peuvent êtrelarges de quelques pieds, mais à quelques pieds ou mètres plu!.om. dans le sens de l'orientation, elles se resserrent erJont puque quelques pouces; elles s'enchevêtrent ou se bifurquent en de

En dedans de ces bandes, les sulfures sont très irrégulièremen
d.s ribues; nulle part elles ne forment plus du 1 o"l% IZt
L'rSre'pxr^ "^'''''''' '' ^'^^^^-^^ '^ p^^- - 1:

L'auteur possède une brochure rédigée en janvier et février,
^864, comprenant des rapports sur ce terrain publiés par les direc-
.'urs de la Compagnie, le professeur George I. Chace, de Brown
University (Providence, R.I.;, et par Thos. Petherick, ingénieur
des mines. Ces documents sont intéressants par le fait qu'ils tra-
hissent les idées et la situation générale d'alors. On croyait com-
munément en ce temps-là, que ces zones minéralisées de dislocation,
ou bandes rouilleuses, étaient des couches cuprifères, et, leur at-
tribuant la régulante habituelle de semblables lits, on pensait pou-
voir en suivre le cours par des galeries sur une longue distance.A la faveur d un optimisme vraiment très gratuit le rapport pro-
phetise que «les minerais du C-nada contiendront en moyenne
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2J de cuivre." On se proposait de concentrer le minerai de 21 à
20 p. cent, et l'on estimait que de ce terrain 300 mineurs produi-
raient en un mois, 6,000 tonnes de 2^ p. cent, ce qui équivaudrait
a 750 tonnes à 20 p. cent, évaluées à $90,000. Calculant que les
frais se monteraient à $5 par tonne, on déduisait $30,000 et 'an
fixait le bénéfice à $60,000 par mois, ou $720,000 par an c'est-à-
dire que le placement donnerait 146 p. cent par an sur la valeur
de 1 action au pair.

âit,.""^
^'^"^ '^^ "''^"'^ maximum d'un mineur se montait à

$1.25 par jour. A New-York, pendant les années 1863 à 1866

IJ T'-
^".*="'^« °«'"* e"t« 2» et 55 sous la livre; dans lesmo« de janvier et de février, 1864, elle oscilla entre 39 et 42 sous

la livre. Le terrain en question est situé à 15 milles de Waterloo,
qui était alors la plus prochaine station du chemin de fer, et léterminus de la ligne Stanstead-Shefford et Chambly

éttJe^"^ °"/^ '"'*''' "^^ *"* '^'^^' ''^^ P»'ts avaientete creuses dans le terrain en question, chacun desquels devait -
croyait-on _ avoir touché une différente couche cuprifère. Lepuits No 1 atteignit une profondeur de 67 pieds; à W pieds deprofondeur on mena des galeries au Nord-Est et au Sud-Ouest,

'wiT-: -f 'V'""''
''"'*^^ '' '' P^^^«- La" veine "o^'couche était - dit-on - large de 6 pieds, dont 2 ou 24 fort

riches en pynte de fer, et le rapport fait l'assertion que "
la pvritefera certainement place au sulfure de cuivre."

Le puits No 2 atteignit une r-ofondeur de 75 pieds. En unpom de cette profondeur, une excavation fut faite à travers un
schiste stérile sur une longueur de 30 pieds vers l'Ouest; des galè-
nes furent ouvertes à une profondeur de 67 pieds. A l'intérieur
de ce puits la " veine " ou - couche " est décrite comme ayant une
largeur de 3 a 4 p.eds, et comme ayant pénétré "la plus précieuse
de toutes les couches. Il est dit que " plus d'un quart des ardoises
retirées du puits a été mis à part comme étant du minerai."

Qn ' ^T^- ^° ^ "' ^^"'^ '^"'""'^ ^y^"* ^«^'"' ""e profondeur de
J-» a 40 pieds. "Les roches, ici, sont remplies de pyrites de fer
sur une largeur de 12 pieds. Environ un neuvième des produits
d extraction retirés pour le creusement du puits, fut mis de côtécomme minerai."

Pendant les quelques mois qui suivirent la rédaction de ce rap-
port une usine fut construite sur le lot adjacent pour la concen-
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jation des minerais. On ne fit, dans la suite, que peu de travail
d exploitation dans ce terrain. On dit que le puits No 8 fut creusé

tSr ^"*î' *^* ï* '^^ profondeur, et que les galeries furent
prolongées, mais on découvrit qu'avec la profondeur la petite pro-
portion trouvée jusque là allait encore en diminuant.
En e^faminant les dispositions géologiques telles qu'elles se pré-

sentaient à la surface, on ne fut pas étonné d'apprendre que, mai-
gre le prix très élevé du cuivre et le bas prix de la main-d'œuvre,
es travaux avaient été suspendus à peine un an après la publica-
tion du merveilleux rapport sus-mentionné. Au dire d'un hommedage avance, nommé Dallaire, qui travailla dans cette mine, les
ouvriers qui y travaillaient ne reçurent pas de salaire les deux
mois qui précédèrent la fermeture de la mine.
On n'aperçoit plus aujourd'hui que la place où l'usine en ques-

tion était établie. On affirme qu'aucun minerai ne fut expédié de
ce terrain.

"^

The Bedford Mining Company -Rang VI. Ut 6, Brome.-
Des sulfures panachés dans de la dolomie, et des sulfures

jaunes dans de l'ardoise; beaucoup de travail d'exploration, mais
avec un résultat douteux." (Serv. géol., 1866.)
"Le même gisement (le même que celui de la Canada CopperMinmg co.. Rang V, lot 5) se œntinue sur le sixième lot du

deur if?,7,
^"' ' "" ^^ ''' '' ''^"t- d^ ^0 Pieds de profon-

TIL^ T"" ^ """^ suspendus pour le moment. Il est

à celufde".! .''^"^'^"'^"V^^
« ^«^'"ent serait tout à fait pareila celm de la mine qui précède. (Rang V, lot 5)." (Tames Rî-chardson, Serv. géol., 1866.)

^^

fJ^n^i^^n'"
^°* 6, rang VI, un travail considérable d'exploration

fai:rt"TR.^w Eiifsr gt?T88'8%"^'^ ^^ï ^^^"'^^ -^*^-

letin on cippe^No 88^" fs.)

' '' '' ""' '^'"- ^'°^- ^"^

Deux puits, qu'on dit être de 50 et de 90 pieds de profondeur,
furent creuses près de l'angle sud-ouest de ce lot, sur la continua-
tion nord-est des mêmes schistes que ceux au sein desquels la
Canada Copper Co. fit faire des travaux de prospection près deUngle nord-est du lot 5, rang V. De fait le plus profond des
puits passa pour être sur "le même lit" que celui du puits Nol
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tJî.e^r^l f''^'
^°- '''*"^* P"'*«' précédemment com,«

Rang VII, Lot 6, Brome. — '• Des sulfur... n,„,.u - ^
ardoise nacrée se présentent sur d^^S derS^fpLrmd quee par le mim -ai dans l'un de ces point- est de 2 à 5 nî^,et le rendement en c 'ivre Dent ^»r- a^ 1

ae ^ â 3 pieds,

Bien que rédigé en des termes qui ne promettem eutr ilf...

j-.. ,«^*
vu, ioi i;tf, u. ^, le rapport du Serv P-énl iSRfi

d.t que
: "Des sulfures jaunes LactériLnt une SeTu' Wt.on d'une ardoise nacrée et d'une ardoise chloriteuse U^Sa e e creuse sur le gisement à la profondeur de 18 pieds C«

"MorTeT" '^ ™^' ""-"^ ^'^'"^' '^ P-P-*^ ^' -^M. BalÎ

Elis répète ce renseignement au rapport Serv eéol 18S)< «o -fde nouveau dans l'ouvrage Bulletin on'Spper 19of pl^'as
'
"'

sion?errlr"a'?/.''^"';^.''' ?"' ""' première faute d'impres-

Ttr'. T .

^^"^ ^°'' '^P^^^^ '!*"« la suite, que ce puitsse trouve dans la moitié ouest du lot 12, rang VII alor! ou l

rang'vmirt^'""" Tï ""^"^ occilntale' du"^!

sri^i^rp^:: ^<::r"^^
^^ -- - p- --

qu^lfésT^s^'n'
''' f^-—"^^ -If-es iaun.s en petites
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Sur le quart sud-est de ce lot, et sur la pente orientale d'une
arfline peu élevée un puits de prospection a été creusé à la profon-
deur de 9 ou 10 pied» dans les schistes chloritnix, orientés au N.
40" E., et plongeant de 85" vers le Nord-Ouest. Etes veinules de
quartz avec un carbonate jaunâtre, n'ayant jamais plus de 3
pouces de large, sont encaissées dans ces schistes. Ces petites
veines irréguilières contiennent quelques grains et cristaux, d'un
demi-pou.e au plus de diamètre, de p/rite de fer. A environ cent
cinquante mètres au Sud-Est de cette excavation, une tranchée de
18 pieds de long, avec une largeur de 2 pieds au maximum, a été
creusée en travers de la schistosité. Là des schistes aussi sont
recoupés par des veines analogues qui s'amincissent et s'enflent,
l'une délies ayant en un point une largeur d'un pied environ. Dans
ces veines il peut se trouver quelques petits grains de pyrite. L'au-
teur apprit que des spécimens, où se voyaient quelques pyrites cui-
vreuses, avaient été extraits de ce puits, mais il est très évident
que la mine n'a pas de valeur.

Rang VIII, Lots 18 et 19, et Rang IX. Lot 81, Brome Dans
le rang VIII, lot 18.— "Des sulfures panachés et vitreux se pré-
sentent en quatre bandes dans une ardoise nacrée, chloriteuse et épi-
dotique, et dans une dolomie d'une largeur de plusieurs mètres. Une
excavation profonde de 12 pieds a été faite dans le sol et l'argile
jusqu'à la roche, mais sans qu'on essayât d'inspecter les ptes. Les
mêmes gisements s'étendent jusqu'au lot 19." Dans le rang IX,
lot 21 :

" Des sulfures panachés jaunes et vitreux dans les ardoises'
et des dolomies, comme prolongement des minerais des lots 18 et
19, Rang VIII." ( Serv. géol., 1866.) Ce renseignement est repro-
duit par Elis dans Serv. géol., 1888-89, et de même dans l'ouvrage
Bulletm on Copper, 1904, p. 34.

Dans le prospectus intitulé " Partial List of Copper and Sulphur
Properties in the Eastern Townships," par J. R. Woodward de
Sherbrooke, publié en 1902, l'étonnante assertion suivante est faite-
Brome, lots 18, 19 et 21, Rang VIII, sulfures panachés et vi-

treux, puits creusé de 175 pieds. Minerai riche, IJ mille du C P R "

Dans le lot 18, Rang VIII, une petite excavation, qui représente
le résultat d'un ou deux coups de mine, a mis à nu des schistes
chloriteux rf/ri!es. Dans le lot 19, Rang VIII, aucun travail n'a
été fait. Dan* le lot 21, Rang IX, deux excavations furent faites
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I une «le deux pieds, l'autre de quatre pieds de profondeur..Ce8 deux
excavations ont été comblées et sont cachées i>ar la végétatif. A
quelques mètres de la plus profonde de ces excavations, des schistes
chlonteux exposés à la vue sont recoupés par des veinules de
quartz et de sidérite, parsemées, comme le sont aussi les parties
encaissées, de quelques grains isolés de pyrite. L'emplacement de
ces petites excavations, dans le lot 21ème fut indiqué par le pro-
priétaire, M. Marchai! Shepard, alors âgé de 74 ans; il avait tra-
vaille dans plusieurs des mines de cuivre des Cantons de l'Est, et
U m assura qu'aucun minerai cuprifère n'avait été trouvé dans l'un
quelconque des trois lots, 18 et 19 du rang VIII, et 21 du rang IX.

RanglX, Lot 25, fi.^. Brome. -Hzm la localité on l'appelle
la mine Eastman; elle est située sur le bord d'un ruisseau qui Tra-
verse ce lot; une tranchée a été creusée qui a quelque 40 pieds de
Jong. A mesure que fe travaU avançait la tranchée fut comblée,
a

1 exception du bout méridional, qui est encore profond de lô
pieds. Des micaschistes rouilleux sont recoupés, parallèlement à
leur schistosite, par une veine orientée approximativement au N.
35 E., et plongeant 60» du côté du Nord-Ouest; edle est composée

ments detuches, la veine, en quelque endroit, doit avoir eu une lar-geur de 13 ou 14 pouces. Quelques grains épars de pyrite, et d ux

^chir/r""-'" ''t^''"'
'"^"^"^ ^'^'"^'•'ï"" dansîa matière d^

TlXX^A'T"' ^" '"^'''*'°"' ^""^ °" ^'^'^ "'""vitent pasa faire ici d ultérieurs travaux de prospection.

Canton de Shepfoed,

Rang II Lt26. Shefford. -Un puits fut creusé à une profon-deur de jg p.ed3 dans des schistes chloriteux recoupés, par^ld^-ment a leur schistosité, par quelques veines irrégulières de quartzcontenant un peu d'ankérite, de chlorite et qu:^;,es grains'épS
de pynte. Une inspection de quelque matière détachée de cesveines fit voir que l'une d'entre elles dans le puits avait une largeur maximum d'un peu plus d'un pied. Ces veines ont quelquesmètres seulement de longueur et une largeur très irrégulière Lepropriétaire de ce terrain, qui se souvenait fort bien d^ temps oùle travail de prospection se faisait, m'informa que tout au fond Z
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puiti une de ces veines «'élargissait subitement jusqu'à 3 pieds, et
contenait quelques taches de d»kopyrite et aussi des grains de
pyrite. U puits a été comblé avec des pierres. Au point de vue
minier ce terrain n'a pas de valeur.

TheGUncoe Mining Co.. Rang II, lot 27, Shtfford.— " Des sul-
fures jaunes, panachés et vitreux, avec du quartz, et de la calcite
en i bandes parallèles dans des ardoises chloriteuscs et micacées.
On a creusé divers puits d'essai, et des excavations de surface ont
été faites sur les gisements." (Serv. géol., 1866.)

" Dans le canton de Sheflford, les travaux miniers ne furent entre-
pris qu'en deux seules places, nommément, par la Glencoe Mining
Co., dans le lot dix-sept, rang II, où les diflférents minerais se pré-
sentent avec du quartz et du spath calcaire en quatre bandes sé-
parées dans une ardoise micacée et chloriteuse; et dans le lot 28,
rang XXIII par la Waterloo Mining Co.» (R. W. Elis, Serv.
géol., 1888-89

; aussi rapport Bulletin on Copper, No. 882, p. 34.)
Il saute aux yeux que c'est par erreur que des rapports ultérieurs

ont prétendu que les travaux de cette compagnie se firent dans le
lot 17 au lieu du lot 27. Le lot 17 fut inspecté par le présent auteur
quj trouva qu'aucun travail de prospection n'y avait été fait
Dans le lot 27, Rang II de Sheflford, un puits fut creusé à une

profondeur, dit-oi -i • 80 pieds. Tout au fond du puits un travers-
banc ^e 12 à 15 i.i;:ds fut mené du côté est, et aussi une petite
galène vers le Nord. La roche de cette région est un schiste chlo-
nteux orienté au N. 12 degrés E., et plongeant par environ 50
degrés vers l'Ouest. Les schistes chloriteux sont recoupés par
quelques veines de quartz, de sidérite et de chlorite, toutes dirigées
parallèlement à la schistosité. En examinant les haldes on se per-
suade qu'aucune de ces veines n'atteint une largeur de plus de
6 ou 7 pouces; qu'une partie de la matière de la veine renferme
quelques grains épars de chalcopyrite, de bornite et de pyrite de
fer

;
que, dans une proportion bien moindre, les schistes en des

endroits contigus à ces petites veines, sont imprégnés de quelques
grains de sulfure. On ne voit rien soit dans le puits, soit dans les
roches à découvert du voisinage, qui inviterait à continuer l'ex-
ploitation.

The Waterloo Mining Co., Rang IH, ht 28, Shcfford.— Dans
Serv. géol, 1866, une allusion est faite à ce lot dans les termes
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•uivants: "Sulfure, jaunes panachés et vitreux dans une ardoiK

??«•-!* f^^'**'»'-
Un ptiiti a été creusé i une profondeur

de 60 pieds » Elle répète ce renseignement dans Serv. géol, 1888-
89, et dans 1 ouvrage Bulletin on Copper, 1904, p. 84.

Prés de la limite occidentale de ce lot, à peu près à 300 mètres
de la hmite au Nord, un puits a été creusé à une profondeur deU ou 15 pieds. Tant de débris se sont accumulés là que le puite
aujourd'hui, n'a plus que 10 pieds de profondeur. Une veine irré-
gulKrc, co.iiposee principalement de quartz avec un peu d'anké-
rue et de chlorite, contient un très petit nombre de grains de chaJ.
copyrite, de bomite et de pyrite. Sur le mur du Nord de ce puits
la veme, a sa surface, a 16 pouces de large, et cette largeur décroit
â mesure que la veine descend. A quelques pouces de cette veine,
les schistes contiennent par places des grains de pyrite finement dis-
sémines. Au point de vue de la prospection il n'y a ici rien à faire.

Canton Stukely.

A part d'un peu de travail qui se fit après qu'on eut vidé un
ancien puits dans le lot 8. rang VII. il y a dix à douze ans de cela,aucune prospection ne s'est faite, que nous sachions à la recherchédu cu.vre dans ce canton depuis 1868-67. En outre des rapportsdu Service des Mines, à Ottawa, qui décrivent les terrains de cecanton, ils sont mentionnés dans la "Partial List of Copper and

n^r ?"p ir^i'"
*" '^^ ^"'''•" Townships", publiée en 1902,par J. R. Woodward de Sherbrooke. On signale aine expédition

de quatre ou cinq tonnes de minerai de cuivre à 20 p. cent, faitedu lot 10, rang VI mais >!„s de 700 tonnes de roche furent ex-
traites pour produire ce résultat. On n'a pas pu se renseigner
exactement, mais il paraît probable que quelques tonnes de mineraiont pu être expédiées du lot 6, rang I. On ne croit pas qu'aucunminerai fut expédié des autres terrains qu'on a visités.

aZVI'a^"""^-
^'""^ •^^'"^•"-^««.Ç I. lot 6, Stukely.-" On adécrit des pyrites cuivreuses qui se seraient trouvées dans unebande de calcaire avec interstratification d'ardoises, à Stukely, dans

faitrauZe'' 'V'î""'
'°''.^" ""^^ ï '' "• Une excavation

faite quelque part a un. profondeur de 10 pieds fit voir des quan-
tités de minerai pleines de promesses."

t

I
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Cette mine le trouve «ur le qtwrt lud-est du lixléme l.jt du pre-
mier rang de Stukely. Au dire de M. C. Robb, iuffénieur de*
mines, cm minerait coniittent en des tuifuret pourprés et jaunes
qui sont disséminés, sur une largeur de plusieurs pieds, dans les
ardoises micacées et chloriteuses, avec strates intermédiaires de
calcaire dolomitique. Les sulfures panachés se présentent en fais-
ceaux riches surtout dans la dolomie, tandis que les sulfures jaunes
sont disséminés en grains fins dans l'ardoise. La portion de la
largeur qui est la plus riche se trouve tout prés de la jonction des
deux roches, et la plus grande quantité de minerai est obtenue li
où ces deux roches sont recoupées par des veines de quartz réti-
culées. Un puits a été creusé dans le gîte à la profondeur de ctn-
quante pieds, et de grands tas de très bons minerais en ont été re-
tirés. Tandis que le jrfongement général de la roche est N. «6»
O. <«0°-60°, le minerai dans le puits, probablement par suite de
quelque torsion dans la stratification, semUe dirigé dans le sens
vertical." (Serv. géol., 1866.)

" Un puits fut creusé ici à une profondeur de 60 pieds sur une
bande de sulfures jaunes et panachés dans des ardoises micacées et
chloriteuses, avec de la dolomie de lespèce habituelle. Le même
lit, d'une épaisseur de trois pieds, se trouva dans le lot ccntigu;
on en retira de bon minerai, mais la quantité n'est pas connue."
(R. VV. Elis, dans Serv. géol., 1888-89

; aussi dans l'ouvrage Bul-
lettin on Copper, 1904, p. 34.)

L'ancien puits, mentionné dans les citations précédentes, comme
ayant une profondeur de 50 ou 60 pieds, est situé tout près de la
hmite entre les lots 6 et 7, rang 1, et de 100 à 200 mètres au Nord
du C. P. R. Là, des lits massifs de calcaire dolomitique marmo-
nsé, avec intercalation de bandes plus minces de schistes ohlori-
teux qui, à l'origine, étaient des schistes ou des grès à grain fin,
sont recoupés par des veinules de quartz réticulées, larges de quel-
ques pouces. Les roches sédimentaires s'orientent au Nord-Est et
plongent au Nord-Ouest sous un angle de 60°. Les petites veines
irrégulières de quartz, de même que le calcaire marmorisé et les
schistes chlonteux contigus à ces veines, renferment des grains
dissemmes de chalcopyrite, de pyrite et de bomite. La position
a peu près verticale des veines de q^îartz explique l'assertion de
Kichardson, que "le minerai semWe suivre une direction verti-
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cale ", car il e*t bien certain que les minéraux cuivreux furent ap-

portés par les loiutiont qui formèrent ce* petite* veines.

Le puit* e*t litué *ur la même bande de calcaires que celle du
Uâ 8. ranjf II, Stukely, où une carrière de marbre a été ouverte
par la Dominion Marble Company. Cinq autres petites excava-
tion», de 8 pieds de profondeur, furent creutées dans le voisinaffe

du puit*. De» arbre* ont grandi là depui* que le» travaux furent
•uspendu», et quelques-unes des haldes sont cachées par la végéta-
tion. Au Sud du puits, quelques spécimens assez bons de calcaire

cristallin, imprégnés de grain* épars de quartz, de chakopyrite,
de pyrite et de bomite, peuvent être retirés des haldes. Pas un
de ces fragments ne donnerait plus de 3 ou 4 p. cent de cuivre.
Par ces caractères le minerai est semblable à celui du lot J, rang
II, du canton d'Ely. Par maJheur aucun renseignement n* put
être donné au sujet de l'intérieur du puits qui est maintenant plein
d'eau. Une inspection de* haldes et des affleurements contigus
démontre que les quantités de cuivre étaient très irrégulièrement
distribuées au-dedans d'un petit noyau irrégulier où les veinules
réticulées de quartz paraissaient être un peu plus abondantes qu'ail-
leurs dans le voisinage. L'allusion que Richanlson fit à " de grands
tas d'excellent minerai", ferait supposer que quelques tonnes en
furent expédiées depuis. Il ne parait pas probable du tout que
de ce puits on ait pu exploiter du minerai avec profit.

Rang I. lot 7, Stukely.— Environ à 2.10 mètres au Nord de la
ligne du C. P. R.. et à environ 150 mètres à l'Est de la limite entre
les lots 6 et r. une excavation a été creusée à une profondeur de
quelques pieds dans du cakaire et des schistes chloriteux recoupés
par des veinules réticulées de quartz et de calcite renfermant quef-
ques grains très disséminés de pyrite. lies roches sont les mêmes
que celles dont il a été question dans la précédente description du
lot 6, rang I.

La mine Lamhe and Shepherd. Ran_c II, Lot r. S. 0. 1. Stukely.— " Dans la moitié sud du rème lot du rang II de Stukely. on a
creusé un puits à une profondeur de 21 pieds, au sein de la même
série de roches (ardoises micacées et chloriteuses avec intercala-
tions de strates calcaires dolomitiques) . A travers toute l'épais-
seur de la dolomie, (elle est de 15 à 20 pieds), il se trouve du mi-
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ne™ cuprifère, jaune, mêlé à des pyrites de fer et plus ou moins
dissémine tandis que des sulfures vitreux de cuivre se présentent
dans les ardoises micacées et chloriteuses. U disposition et l'as-
pect gênerai des strates en cette localité ressemblent à ceux de lamine Grand Trunk.' (James Richardson, Serv. géoL, 1866.)

Des sulfures jaunes avec des pyrites de fer, disséminés dans
une largeur de 15 a 20 pieds de calcaire dolomitique; en outre des
sulfures vitreux dans une ardoise micacée et chloriteuse. Un puitsd essai de 21 pieds de profondeur a été creusé et d'autres travaux
d exploration ont été exécutés. Les propriétaires sont MM. Wil-
liam B. Lambe et Jacob Shepherd.» (Serv. géol., 1866.)

Sous le titre de Lamb and Shepherd's Mine, Elis répète le ren-
seignement que voici: «Un puits d'essai, 21 pieds de profondeur,

rSinZ hT!r ^^^ÎV
Lambe et Shepherd, dans la moitié mé,

ndionale du lot 7, rang II, sur une bande de 15 à 20 pieds de dolo-

ÏÏ8sS"""^^'^^^™'?f"'
jaune avec des pyrites." (Serv. géd.,1888-89

; aussi dans l'ouvrage Bulletin on Copper, No. 882. 1904
p. 34.) ' '

En cet endroit, du calcaire dolomitique impur, orienté au Nord
sous un angle de 40» E., et plongeant environ 60° ver« le Nord-
Ouest, est recoupé par quelques veines petites et irrégulières de
quartz, dune largeur qui va jusqu'à 4 pouces, contenant de menus

d'.'?h"J
''

.' ^'?' ^^ P^"*' ''^^^' P^^-^' P"-ïà> des particules

rement dissémines de ces sulfures se présentent dans le calcaireAucun travail n,3^é fait là depuis le rapport que Richardson ré-
digea en 1866. Rares sont les grains de chalcopyrite qu'on peut
trouver aujourd'hui soit dans les fragments enfouis dans les hal-

gelle du puits, lequel est actue.lement rempli d'eau. Nul rensei-gnement ne vient prouver qu'il serait bon de recommencer ici lestravaux de prospection.

la m„e Logau, Rang VI, Lots 9, S.-E. ^ et 10, S.-O. J, Stuke-
ty. — Dans les neuvien^e et dixième lots du rang VI. deux exca-
vations ont été faites, l'une longue de 15 pieds rt profonde de 30
sur la pen.e de la couche qui se trouve au Nord-Ouest, à un angle
de 45 degrés. De ces excavations on a extrait plus de 700 tonnes
de roche, d'où il fut retiré quelques barriques de minerai pour le
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marché; mais c'était tr(^ peu pour couvrir les dépenses de l'ex-

ploitation. (Sir Wm. Logan, Serv. géol, 1863.)

""Dans le lot 9, S.-E. J, des sulfures vitreux dans un grès chlo-

riteux; le minerai est associé à du quartz, du feldspath et de la

chlorite; dans une excavation à ciel ouvert, le long de la veine,

des massifs de pur minerai, pesant de 3 à 18 livres, ont été retirés.

Dans le lot 10, S.-O. J, le minerai et la roche présentent le même
caractère que les précédents. C'est cette succession de minerai
dans les deux lots qui constitue la mine Logan de laquelle qn a
retiré de 4 à 5 tonnes de minerai à 20 p. cent."

" Dans le quart sud-est du lot 9, et le quart sud-ouest du lot

10, rang VI, des sulfures vitreux se présentent dans du grès chlo-
riteux, associés à du quartz, du feldspath et de la chlorite; des
massifs de minerai pur en ont été retirés, pesant de 3 à 12 livres.

Dans ce dernier terrain, la mine Logan donna de 4 à 5 tonnes d'un
minerai à 20 p. cent de cuivre." (R. W. ais dans Serv. géol.,
1888-89

; aussi dans l'ouvrage Bulletin on Copper, No. 882 1904,
p. 34.)

En comparant les citations précédentes on verra que les rap-
ports les plus récents ont fait mention d'un rendement " de 4 à 5
twines d'un minerai à 20 p. cent " tiré de cette mine, mais qu'ils
ont omis de dire que " plus de 700 tonnes de roche furent extrai-
tes." Cette omission explique la remarque du particulier qui rési-
dait en ce lieu, et qui exclamait combien de mineurs avaient visité
la mine !

C'est là que des schistes chloriteux s'orientent vers le Nord-Est
et plongent vers le Nord-Ouest sous un angle de 40° à 50».

A environ vingt mètres de la route entre les rangs V et VI, et
dans l'angle sud-est du lot 9, rang VI, une excavation a été creu-
sée à une profondeur de 12 pieds, et une tranchée de 30 pieds de
longueur, et profonde d'environ 6 pieds, court de là transversale-
ment à l'orientation des schistes. A quelques mètres vers l'Ouest
une autre excavation a été faite d'approximativement 16 pieds
carrés

; c'est probablement l'excavation dont parlait Sir W. Logan
en 1863, et qu'il disait être profonde de 30 pieds sur la pente du
lit.

Parallèlement à leur schistosité, les schistes chloriteux encais-
sent de petites lentilles irrégulières, larges de quelques pouces et
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profondes de quelques pieds, composées de cakite et de quartz era-
nulaires, et, par-ci par-là de nombreux grains, assez petks, et des
cristaux octaédnques d'un spinelle du bleu-clair le plus beau Ces
tramées d apparence veineuse sont bien trop rares et disséminées
pour donner heu à des travaux miniers.

Rang VII, Lot 8, Stukely. - " Dans le huitième lot du rane VII

nlLTT' ?'''x? '! ""«>"»« d*»"» deux bandes de dolomie.
ptong«nt vers le Nord-Ouest

; l'une de ces bandes a environ 30
pieds de large. L autre qui est verdâtre et chloriteuse, contient
des mmera,9 nuances et vitreux en plus grande quantité que la plu-

1863.)
" inspectées dans ce voisinage.» (Serv. géol.,

„„î?r
'" "^^^"^ ^! ^®*^' " y * «" coniMsion de numéros,

quant aux rangs et aux lots, car ri est évident que ce qui est dit du

?«nn^
' ^' '' '^^^'*' ^" '^"^ ^"' '°t 8- Ce rapportsexpnme comme su.t : «Des sulfures vitreux dans deux bandes

^ralleles de dolomie qui ont, l'une 23, et l'autre 36 pieds, séparées
par 175 mètres dardo.se micacée et chloriteuse. Dans ces dolo^
mies, le minerai est plus intimement associé à des veines et des
veinules de quartz, de spath calcaire, de chlorite et d'épidote. Ungrand travail d'exploration a été accompli dans ce lot; un puits a
ete creuse, profond de 60 pieds, et un travers-banc a été ouvert,de 12 pieds vers l'ouest près du fond de ce puits, mais pas assezlong pour atte ndre le minerai.» Le même r'enseignemen't quTS
pete la confusion susdite des numéros des rangs et des lo s a étédonne par Hls dans le rapport pour 1888-89 et dans ÎwageBuleun on Copper, No. 882. p. 34. Décrites 'ainsi qu'elles vTen!nent de I être, deux bandes d'un calcaire impur et d'un gris bleu-âtre rayersent ce lot, orientées vers le Nord-Est et longea t pres-que a pic vers le Nord-Ouest. Par endroits le calcairTStIS
chiots T"'"

"'^"'"^^ '' •'"^^^^ ^^^^ "" P- '^ caSrret S^chlorite. Dans certaines parties de ces veinules et dans le calcaire

bornite se rencontrent à l'occasion. Vers le milieu du lot
'à oùdes veinules de ce genre se rencontrent, un travail coiS^dérab e deprospection a été fait. Dans la bande occidentale dTcÏ^Ï^'une

petite excavation a ciel ouvert, et, dans la bande de l'Est, une êxca-vation et trois puits ne firent rien découvrir qui eût CvdTur
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industrielle. Les minéraux cuivreux sont trop irrégulièrement dis-
tribués, et la quantité est beaucoup trop petite pour justifier la
somme de travail accomplie en ce lieu. Deux des puits ont, l'un
environ 8, l'autre 15 pieds de profondeur. Le puits le plus pro-
fond est vertical, et, au dire du propriétaire, a quelque cent pieds
de profond; à la profondeur de 80 pieds un travers-banc s'étend à
l'Ouest sur une longueur de 16 pieds. Il y a dix ou douze ans le
puits fut vidé de l'eau qui s'y trouvait, et l'on tira quelques coups
de mine dans le front de taille de ce travers-banc.

Rang VIII, Lot 8, Stukely. - " Sulfures vitreux dans deux ban-
des parallèles de dolomie.» (Rapp. Serv. géol., 1866.) Quoique le
rapport de W. Elis - pour 1888-89 - n'en fasse pas mention, un
signe indicateur, sur sa carte, montre que du minerai de cuivre
avait été trouvé dans ce lot.

A 400 mètres environ de la route entre les rangs VII et VIII,
et près de la limite à l'Est de ce lot, trois petites excavations fu-
rent creusées à des profondeurs respectives de 5, 6 et 7 pieds sur
une distance de 40 mètres le long d'u .• bande de calcaire dolomi-
tique, orientée au N. 40° E., et plongeant abruptement au Nord-
Ouest. Le calcaire est recoupé par quelques petites veinules irré-
guheres de quartz, avec un peu de calcite, l'une de ces veinules
ayant une largeur maximum de six pouces. Un examen des roches
a découvert et des fragments de roches dans ces excavations,
prouva que dans quelques parties de ces veines, et dans le calcaire
qui les touche,, il peut se trouver quelques grains de chalcocite.

Rang IX, Lot 5, Stukely. — Dans la Géologie du Canada, 1863,
Il est dit que dans ce lot "du cuivre a été observé" sous la
forme de "petites quantités de minerais panachés et vitreux dans
une gangue de quartz, avec du feldspath et de la baritine dans des
ardoises cbloriteuses."

" Des sulfures vitreux et du carbonate vert en grande quantité
dans une ardoise chloriteuse.» (Rapp. Serv. géol., 1886.)
Au nord de la route qui traverse la partie nord de ce lot, un puits

a été creusé sur la pente à une profondeur d'environ 25 ou 30 pieds,
dans des sédiments argileux qui ont été en partie convertis en ar-
doises chlonteuses ou en schistes, orientés au Nord 40° E et plon-
geant sous un angle d'à peu près 75° vers le Nord-Ouest Quel-
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I
'

'41

qu€s veinules entremêlées de quartz avec un peu d'orthose etde calcte - aucune n'ayant même 3 pouces de large, - renfer-

SnvrïerSr^''''^'''''^^^'*' LepuiUaêtêcom.

R<^ngIX, Loti, N.-E.l. Stukely.-"De, sulfures panaohé» et

1866
)

" ^ *'' ^* propriétaire/ (Serr. géol

,

la mniïr"* T\^T^^.
'" ^ ''***'°" précédente. Elis écrit : "Sur

P^eds tout le long dans une bande d'ardoise ne cootenant que desmènerais analogue, ju«,„«au bout, (des sulfures^^és' ^ X
^r.f^ iZ T"*'

** ^*' '^'""''» «^ *»"*«'' de calcite, de chlo-nte et d epidote)
; mais sans bon résultat." (Serv. géol 1888-89

auss, dans l'ouvrage Bulletin on Copper, 1904, 0^4^ '

tio^r^r.''**',"'*'^'""
"'' ^'^ ^"'^^ ** ^^P^*^'^ *»"» 1« P"Mica-t^oos précitées, l'auteur est absolument convaincu qu'il n'existeaucun puits dans ce lot. Il „'«t pas non plus p«AaWe qu'un^iit^

canCrrw r'^'rf
^•^ ''' ^'^'' '"'"'^ où que ceL daÏÏcanton de Stukely. C'est une conviction qui résulte de plusieurs

I^lS '
'"'"" quelques-uns des plus anciens habitants de la

ut'^'^à^nt
"*f^""^^*"^^•e«^'oit sous le nom de Solomon'sMme, - dont la description vient d'être donnée plus haut - estsituée dans le lot 5, du rang IX.

isfrf ^: ^'' ^' ^- *' •^'"*"^^- - ^^"« '* Géologie du Canada1863 .1 est dit que ; du cuivre a été signalé" danTce lot.

'

n.. .'

«"Jf""-" vjtreux et du carbonate vert avec beaucoup deperoxyde de fer hydraté, associé à du quartz, du spath caS etdu feldspath encaissé dans une a«k>ise cWorit^ise. ^a^e^^ecupnferes se renconrent là, d'une largeur de 80 à 90 pas Unpmts a ete creuse a une profondeur de 22 pieds.» (SeAr. géol,

h/'p?*"'^* T°'*'^
méridionale du lot 4, nmg X, un puits profondde 22 p.eds fut creusé dans le but de couper une bande large de

80 a 90 pas, dans laquelle on rencontre quatre bandes cuprifères."
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(Serv. géol., 1888-89; aussi dans l'ouvrage Bulletin on Copper,
1902, p. 35.)

^^ '

Non loin de la limite méridionale de ce lot et tout à l'Ouest de
la route qui traverse l'angle sud-est de ce lot, un puits a été creusé
dans un terrain qui passait pour avoir été, à l'origine, des roches
argileuses partiellement converties en schistes chloriteux, orientés
au Nord-Est et plongeant très abruptement vers le Nord-Ouest.
Aucun travail n'a été fait là depuis que le susdit rapport fut ré-
dige en 1866. L'auteur n'a rien remarqué là qui ressemblât à
' quatre bandes cuprifères." Les roches en partie schisteuses sont
recoupées par des veinules irrégulières de quartz, d'orthoge et de
cailcite. Dana l'intérieur de quelques-unes de ces veinules, le felds-
path est le minerai qui prédomine. Dans certaines portions de
quelques veines, un petit nombre de grains de chalcocite et de bor-
nite se présente par-ci par-là.

Le Canton Elv,

Autant que nous avons pu nous en assurer, les seules expéditions
de mmerai de cuivre faites de ce canton-ci ont consisté en "plu'-
sieurs tonneaux de minerai " du lot 9, rang II, et quelques tonnes
a un mmerai assez riche du krt 3, rang VII.

Rangl, lots 11 et 12, Ely. - "Lot 11. Des sulfures jaunes et
panaches dans un calcaire dolomitique." «Lot 12. Des sulfures
jaunes maigrement disséminés dans un calcaire cristallin" fServ
géol., 1866.)

^

Bien qu'Elis n'en fasse pas mention dans ses rapports, des signes
mdicateurs de la présence du cuivre dans ces lots se remarquent
sur la carte qui accompagne le Rapp. Serv. géol., Vol. VU. 1894
partie J.

' > >

II paraît qu'aucun travail de prospection n'a été fait dans le lot
11, rang I

;
et l'auteur n'a remarqué aucun signe indiquant la pré-

sence de minéraux cuprifères.

Dans le lot 12, rang I, un puits a été creusé dans des schistes
chloriteux contenant quelques grains disséminés d'un carbonate
ferrifere, probablement de l'ankérite. Le vieux monsieur qui dé-
meure sur ce bien-fonds nous a assuré qu'avant d'être comblé par
des pierres, ce puits avait environ 20 pieds de profondeur. Une
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minutieuse inspection n'a pas révélé U présence de la moindre par-
ticule de quelque minéral cuprifère soit dans la roche du fond, soit
parmi les fragments détachés qui sont répandus dans le voisinage
du puits.

Bly Copper Mining Co., Rang II, lots 9 et 10, Ely.— ''l\ y a
iciune bande de dolomie blanche et grise d'environ 40 pieds de
profondeur qui semble être recouverte par une couche d'ardoise
talwxhlonteuse. Le minerai de cuivre, consistant en sulfures pa-
naches et jaunes, est, en partie dans la dolomie, en partie dans
I ardoise, laquelle contient une bonne quantité de quartz Wanc en
vemules et veines irrégulières. Le minerai a une épaisseur d'en-
viron cmq pieds, et autant que j'en ai pu juger, ces cinq pieds
peuvent renfermer environ 2 p. cent de cuivre méuUique. A l'é-
poque de la visite que j'y fis, en 1864, un puits de 97 pieds avait
été creuse dans le gîte, et, sauf erreur, le travail fut interrompu
peu de temps après." (James Richardson, dans Serv. géol, 1866
Le susdit renseignement est répété dans le rapport pour 1866

Dans le canton d'Ely, bien que du minerai soit signalé dans
un grand nombre d'endroits, le principal gisement se trouve dans
les lots 9 et 10 du rang II, qui est la propriété de la Ely Copper
Co., et ou les minerais étaient des sulfures jaunes et panachés dans
un calcaire cristallin." (R. W. Elis dans Serv. géol., 1888-89 •

aussi dans l'ouvrage Bulletin on Cc^per, No. 882, 1902, p 28 )
'

L'ancien puits de la Ely Mining Co. est situé dans le lot 10
rang II, dans le voisinage de Racine et à moins de cent mètres à
1 tst de la ligne ferrée de Orford Mountain, aujourd'hui le C.P.R.
Le puits pénètre dans un calcaire dolomitique cristallin et kssez
impur, avec des assises de micaschistes intercalées, qui sont les équi-
valents métamorphiques de roches argileuses, orientées au Nord-
Est et plongeant au Nord-Ouest sous un angle de 60" à 65». Alors
même qu'il y a là des affleurements largement disséminés, le puits
doit se trouver à quelques mètres du point de contact de ces roches
sedimentaires, avec la masse de schistes chloriteux (roches origi-
nairement Ignées composées d'une diorite ou diabase à grain fin)'
qui se trouve plus au Nord, et dont on peut voir des spécimens à
découvert en quelques endroits du village de Racine.
Le calcaire cristallin et les schistes micacés sont recoupés par

d'étroites et irrégulières veines de quartz, larges de quatre ou cinq
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poucef. Quelquîi parties de ces veines de quam renferment des
grains disséminés de chalcopyrite et de pyrite. Dans le voisinage
de ces veines, le calcaire, et, à un bien moindre degré, les mica-
schistes, sont imprégnés de grains épars de ces sulfures. En outre,
au dedans de deux fragments du calcaire minéralisé, on remarque'
qudques menues particules de galène. Il est clair que les solutions
qui formèrent les veines de quartz charrièrent en même temps ces
sulfures. Des fragments trouvés dans les haldes font voir que la
minéralisation a été très irrégulière et qu'elle se montre au mieux
dans le calcaire, des deux côtés d'une veine de quartz qui le re-
coupe sur une longueur de quelques pouces. En général les sul-
fures sont maigrement disséminés. Un M. Corriveau, qui a tra-
vaille dans ce puits, nous apprit qu'on atteignit une profondeur
de 100 pieds, et dans le fond, des galeries pénètrent de 15 pieds
dans lune et l'autre direction. Dans les galeries, il n'y avait pas
trace de sulfures, mais ce digne homme était très préoccupé " d'une
veinule, de deux pouces de large environ, qui renfermait beaucoup
de cuivre jaune (chalcopyrite), et qui était restée au fond du puits."
Les travaux ont dû être suspendus quelques mois après la visite
de Richardson, en 1864, dans l'année où, suivant un ancien rap-
port en ma possession, le cuivre se vendait à 30 sous la livre. A
cette époov^ plusieurs tonneaux de minerai furent expédiés par
roulage a. chemin de fer à Waterioo.
A moins de 100 mètres au Nord-Est du puits, deux petites exca-

vations, chacune de quelques pieds de profondeur, et une tranchée
allant jusqu'à la roche du fond, d'environ 100 pieds de long, furent
creusées, mais ne donnèrent aucune preuve de minéralisation Beau-
coup de débris avaient été jetés dans le puits.

Ray m, Lot 12, Ely. - " Des sulfures jaunes et du carbonate
vert dans une ardoise chloriteuse." (Serv. géol., 1866.)
Un signe indicateur de la présence du cuivre dans ce lot se

trouve sur la carte géologique des Cantons de l'Est qui accom-
pagne la partie J. Vol. VII du Service géologique. •

A ^Jî!" '^J**^"".*
<^"*'«"*al d'""e arête peu élevée, une tranchée

de 30 pieds de long et d'une profondeur de 8 pieds au plus a été
creusée transversalemen'. au clivage d'ardoises chloriteuses, les équi-
valents métamorphiques des schistes. Les ardoises sont recoupées
par dirreguhères veines de quartz, à peu près parallèles à leur
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•chi«to8ité, laqtidle est orientée au N. 52' E., avec un plongemmt
vertical. Au-dedans de U tran -ée, les quelques veines étrwtet
qu'on peut voir ne dépassent pas 6 ou 7 pouces de largeur; en un
autre point de Tarête, on remarque qu'une veine également irré-
gulière atteignait une largeur de 18 pouces. Il faut chercher pa-
tiemment pour trouver quelques grains de pyrite au-dedans da
quarti. Une ou deux bandes de l'ardoise, de 2 à 3 pouces de lar-
geur, contiennent aussi quelques petits cristaux de pyrite.

La mine d'Ely. Rang VII. Lot 3, Bly. - Dans le rapport du
Service géologique on trouve la mention suivante de l'essai d'un
rainerai tiré de ce terrain: "Cet échantillon fut examiné pour M.
J. R. Woodward

; on ne prétendait pas que ce fût un échantillon
de qualité moyenne. Il consistait en chalcocite dans une gangue
de dolomie et de quartz, et contenait : Cuivre, 46.14 p. cent ; Or,
des traces; Argent, 1.094 once à la tonne de 2,000 livres" Dans
le Serv. géol., Vol. XV, 1902-03, la mine d'Ely est mentionnée
comme ' une mine précédemment exploitée et qui a été récem-
ment rouverte dans une certaine mesure. " Ce terrain minier
est à un mille de la ligne Orford Mountain (depuis le mois de
mars 1910, c'est un embranchement du C. P. R.), et se compose
de 200 arpents possédés en toute propriété. C'est là que se
trouve la mine, avec des droits de mines sur 3,200 autres arpents ;

le tout dans le canton dEly. Des travaux considérables y ont été
faits. La veine a pu être suivie sur une distance de plus d'un,
demf-mille." (Partial List of Copper and Sulphur Properties in
the Eastern Townships, par J. R. Woodward, de Sherbrooke, no-
vembre 1902.)

Le puits dans ce terrain est à peu près \\ mille de la ligne Or-
ford Mountain

; mais pour y arriver en voiture il faut faire un
détour de 4 ou 5 milles à l'Ouest de la station de Valcourt. La
plus grande partie du lot est envahie par des buissons et des ronces,
au travers desquels un sentier raboteux mène au puits. Vers l'ex-
trémité orientale du lot, une arête \>y&t de quartzite s'oriente au
N.-E. S.-O. et plonge abniptement au Sud-Ouest. Le quartzite
est de couleur blanche, et est composé principalement de grains de
quartz et de feldspath dans un ciment siliceux. Il est hors de doute
que cette arête de quartzite est le prolongement, au Sud-Oue-^t de
cette bande de quartzite que Dresser attribua à l'Orelovicien et qui
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«ffleurant à quelque» milles à l'ouest de Richmond, peut être «uivie
•u Sud-Ouest à travers le canton de Melbourne où on l'a observée
•ur Galop HJU et à la mine appelée " Bower's Mine ", du lot 7.
ranjf I, de Melbourne.

Cette prospection appartient i M. J. R. Woodward de Sher-
brooke, l'auteur de la " Partial List of Copper and Sulphur Pro-
pertie» ", à laquelle le présent rapport se réfère si souvent. On la
découvrit en 1865, quand un puits fut creusé d'une profondeur de
26 pieds. En 1881 le puits fut creusé à U profondeur de 55 pieds ;

et 3.07 tonnes de minerai, à 9.8 p. cent; 6.88 tonnes à 8 p. cent
et 0.65 tonnes à 6.6 p. cent furent transportées par roulage i la
station dActon Vale, — éloignée de 18 milles, — et expédiées à la
Orford Copper and Sulphur Company, alors à Capelton. En 1901
le puits fut porté à la profondeur de 75 pieds. M. Woodward ra-
conte qu'en cette année-là il fit à M. Herbert Carmichael, à Boston,
un gros envoi de minerai de cuivre gris pesant 1,156 livres, et qui
contenait 57.84 p. cent de cuivre, et 535 livres d'un minerai en
contenant 26.77 p. cent.

Le puits incliné pénètre dans une masse lenticulaire et irrégu-
lière de calcaire " dolomitique " impur emprisonné dans du quart-
2ite. Les dimensions extrêmes du calcaire ne purent pas être dé-
terminées exactement, mais sa largeur ne dépasse probablement
pas 7 ou 9 pieds, et si des galeries étaient creusées dans l'une et
l'autre direction du puits, elles passeraient vite, — quelques pieds
au plus, — du calcaire dans le quartzite. De loin en loin, sur une
longueur de quelques centaines de mètres, vers le Sud-Est du puits,
quelques petites excavations ont été creusées dans le quartzite!
Dans quelques-unes de ces excavations une ou deux veinules de cal-
cite et de quartz, renfermant quelques grains de chlom., recoupent
le quartzit«. Dans une tranchée à quelques pieds au Sud-Est du
puits, deux de ces veinules irréguJières, chacune de moins d'un
pouce de large, peuvent être observées.

Dans le puits, le calcaire est fortement cristallin, de couleur
blanche et contenant beaucoup de silice. Au dedans d'une bande
étroite du calcaire, quelques particules de chalcocite et de bornite
sont disséminées avec une tendance à former des lignes à peu près
parallèles à lorientation régionale. Dans l'une de ces traînées
large de près d'un pouce, ces particules sont assez abondantes, par
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places, pour en avoir ri4>ptrence d'une veinnle de quelque minerai
cuprifère.

Un examen au microeoope fera voir que, dans cette localité, la
chalcocite ert dérivée de la bornite p«- un processus d'enriohisse-
nient secondaire. De petiU noyaux irré^Iiers de bornite sont vi-
sibles au dedans de quelques-uns des grains de chalcocite. Il ne
paraît pas tmpossiUe que, plus au fond, on ne découvre que U bor-
nite est dérivée de plus petite massifs de chalcopyrite. Dans une
certaine proportion la caktte a été remplacée irrépilièrement par
du quartz. Quelques petites fissures portent des taches d'oxyde de
fer rougeâtres.

Le puits était rempli en partie par des morceaux de bois et de
l'eau. De ce qui se voit dans d'autres excavations, faites jusqu'ici
dans ce terrain, on peut inférer que rien ne s'y est trouvé ayant
quelque valeur industrielle. Et d'après la nature du minerai, sa
façon de se présenter, et la petite quantité qu'on en trouve en com-
parajson de celle des roches qu'il faut manipuler, il paraît très im-
probable qu'il fût rémunérateur d'y travaUIer davantage.

Le Cantox Melbourne.

Autant que nous avons pu nous en instruire, aucun minerai de
cuivre, à part quelques sacs d'échantillons, n'a été expédié de ce
canton. De fréquentes allusions sont faites, dans la littérature du
sujet, aux terrains qui sont décrits ici ; de ces terrains, celui dont
Il est fait le plus souvent mention, — c'est la " mine Balrath ", du
lot 2, rang IV.

La mine " Bozvers ". Rang I, Lots 7 et 8, Melbourne. ' Dans
le rang ï, lot 8, de Melbourne, beaucoup de travail d'i ploration
a ete fait en excavations et puits d'essai." (Serv. géol., 1866.)
"De grands travaux d'exploration furent aussi exécutés dans le

lot 8, rang L sous forme d'excavations et de puits d'essai dans un
gisement de sulfures jaunes; le cuivre s'y trouvant mêlé à du fermagneuque et spéculaire dans une gangue de quartz et de spath
«Icaire recoupant du quartzite et des ardoises quartzcuses. (R. W
Elis dans Serv. géol.. Vol. IV, 1888-89

; aussi dans l'ouvrage Bull
on Copper, No P '\ 1904, p. 35.)
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" Durant deux campagnes M. F. E, Bowers de Chicago a exploitéun nouveau terrain dans le lot 7 du ran^ I de Melbour.e. iZ» dema vis te, en juin dernier, un puru de 7^ pieds pw côté, fut creusé
verticalement, i une profondeur de 50 pieds, diuu un massif de
quart» qui contenait des pyrites cuivreuses et de la tomite en vei-
nules dans le quarti i travers un quart environ de sa largeur. U
1 ?'a Î "°"/."' "• '*™'** ****""» 1» P- «nt de cuivre, et au-
tant de soufre. Il s y trouvait aussi pour $9.00 d*or i la tonne"
(J. A. Dresser dans Serv. géol., Vol. XV, 190Ï-03.)

Des liu puiflsants de quartzite blanc, orientés au N. 64» E et
plongeant abruptement vers le Norf-Oucst se voient â découvert
sur une largeur d'environ 160 pieds. D'une couleur bien bUnch.
et dungram uniforme, ces lits de quartiite peuvent être suivit
vers le Nord-Est i travers Galop Hill jusqu'à la rivière St-Fran-
çois, directement i l'ouest Je Richmond. Un quartzite, très sûre-m«it anaJogue, fut remarqué à U mine dEly (Rang VII, lot 3dEly) ou elle encaisse des Hu d'un calcaire dolomitique rendu
cristallin par la pression, et qui se présente maintenant sous forme
de bandes très étroites et de masses lenticulaires au dedans du
quartzite. Cest dans un calcaire, dont les rapports avec ces cou-
ches de quartzite, au Nord de Richmond, sont les mêmes, que M.Dresser trouva des fragments de tiges de crinoides qui le disposè-
«jrt affaire remonter ces roches à l'âge Ordovicien (Calcifère

A la mine Bowers, le puits du lot 7 est vertical et se trouve situé
près de la marge orientale du quartzite, où cette roche alterne avec
quelques couches minces de ce qui était originairement des schistes,
ou un grès a grain fin, aujourd'hui converti en schistes chloriteuxUn échantillon de ce quartzite, examiné en coupe mince au micros^
cope, se montra composé principalement de grains de quartz avec
quelques grains de feldspath (orthose et plagioclase) quelques paiN
lettes de sencte, et par-ci par-Ià de menus cristaux de zircon et
de rutile. Par l'effet de la pression la roche est devenue granulée
et des solutions ont filtré et déposé des grains très épars de cal'
cite Dans un avenir quelconque des portions de cette épaissebande de quartzite pourront être utilisées par des industriels enquête d'une roche très riche en silice et d'où le fer est abiit
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Le qoartzite est recoupé ici par des vcinulv irrégutiéret, pA-

reilln i de» «iKail!^ >, et compotéca d'un quarts d'un Uanc laiteux

et d'un peu de lalcitc, renfenmuit de la pyrite, de la cK^kopyritc

et de petit* criauux o rtaédriquea de magnétite. D'après les frag-

ments trouvés dans io haldes, le quartsite, large de qudques pou-

ces tout près d * \ est imprégné de ces minéraux pa '-ci par-

ti. A la surfa • Il lai sur de ces veines était, au maximum, d'en-

viron 6 pout - ^11 'i't se rétrécissait avec la profondeur. Dana

toutes ces v<.r.' ma ique de continuité est digne de remarque.

Le puiU qu . il y ' d^mze ans, était le centre d'un grand travail,

et qui a encor»' 'tne , i .' ndeur '\e 60 pieds, «t aujourd'hui rempli

d'eau. Un d & i ir-'^ -««i " -" » 'lèrent assure que le» travaux

cessèrent par-e q . ^n m. n>it -yh -j-,^ «tsci de minerai. Seuls quel-

quea sacs d'é i' i *.:: >t ' 'Ht expédiés de cette mine.

A environ 10 tnèt - . • Sud de ce puits, un plus ancien puito

fut creusé, il y j 40 oi< rv< tj, dans le lot 8. Le puits est vettioal

et pénètre dan.< dc3 b<.hi»tes chloriteux, recoupés parallèlement i.

leur schiitosité par qudques rares et étroites veinules de quaru

et de calcite. Quelques portions de ces veinules renferment ua peu

de pyrites et tinelques particules de chalcq)yrite. Si l'on s'en rap-

porte au vdume des haldes, aujourd'hui ensevelies sous la végé-

tation du lieu, cet ancien puiU doit avoir approximativement 80

pieds de profondeur.

La mine " Coldspring," Rang II, Lot 6, Melbourne.—Des échan-

tillons de " sulfures de cuivre panachés et vitreux provenant d'une

couche de ce terrain," furent en montre à l'Exposition Internatio-

nale de Londres, en Ï862. Dans le " Catalc^^ue Descriptif des Mi-

néraux Industriels du Canada," (p. 15), qui fut publié pour la cir-

constance, la description suivante de ce terrain est à lire : "Le lit

d'oti ces échantillons sont tirés est composé de quartz et d'ardoise

nacrée, au dedans desquels le minerai est disséminé, soit en mor-

ceaux lenticulaires et entrecroisés, soit en grains, tout cc»nme dans

les lits de la mine de Harvey HtU. Le plongement des assises est

dans la direction du Nord-Ouest, sous un angle d'environ 45 df^-

grés. L'été passé un puits fut creusé pour couper le lit à la pro-

fondeur de 7 brasses, mais le minerai n'a pas encore été abattu. Sur

une largeur de 120 pieds, dans une direction à angle droit des as-

sises d'un côté du puits, et de 80 pieds, dans l'autre, il y a plusieurs
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A la m ne Coldipring, daiu le loi du tm, II I,, .,„,. ,

tont voir, dans une largeur de 200 oM. «!...u I T*^'

vert par le cart«n.te de c^vre^^T^jL,/ T *** "^^'* *"

minemi. vitreux et pu^^^àXJTfTl^^l'^''" P^'°" *•«»

masse, ienticuWT pu
J"

éTcrtlTlf!," ^^ ** "»

Ht. dont 1. p«>fondeur e.î de lxl7Z\Vj ^"^ "" '^

^:^^s^':;::^:r^:?^u.^

ment indiqué., tda oai> rmv ^- 6 »*
u«"ut»i»e, precedein*

cuivre dan. uVSL rf
«" <*^Sntton. contiennent du .ulfure de

rJ^mZZ.^^ "«nu.cule fragmentation. Une bande ,«!

cmifitl?^!^ *""• '"*™'*' «'»"'». »« dire de M R^
Dans la " Geoiode du Canada" iaaa .^ . •

!a •^^^ine Coldstr^/' Dar ia list! L , vT" ''' ''^^^

- rencontre, liste pub.iéel^„^ ^^^Tt^^^r^en question, le renseignement .uivanVTT'ni^ .1*" "^""^

panaché, et vitreux dan. de, ardoises nacrée du ZtTTP«.ts a été creusé à quelque profondeur. C'esHa mfneS'propriété de Thos. MacKie et Cie.»
Coldstream.

le mW™"''"'
^;'''^^^.^^"'' ''^t '•' ••-".? "• on travailla à un puits •

le mmera se présentait en bande, étroites sur une lar...ur conswVrable. ma.s non en quantité suffisante po. . av ir gr elZrlulle marche. (Serv. péol., 1888-89
; auss. cla-^s L aj Bu iSon Copper, .\o882. 1!)04.)

'^ iiulletm

On peut voir que les de«x-ti.rs de « .ot. - ceux du Vord -
sont une regmn de collines couvertes dune variété d'arbr-s de boisdur;

1 autre tiers^ au Sud, est co„ver surtout de sapins et d'ar-
bres «-««'neux I>es travaux- de ro. .^tion furent exécutés dans
a partie m.r.i de la moitié méridKt,„e de ce lot. Trois puits, sur
la profondeur desquels on .- ma. r-nsei^né, furent creusés dans
des schistes chloriteux, lequ. valent métamorphique d'une roche
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ignée, à grain fin, ayant la composition d'une andésite ou de la
dionte. L'orientation générale de ces schistes est N. fiO» E et
ils plongent par 46» à 65° vers le Nord-Ou«rt. Ce« trois pliits
passent pour avoir des profondeurs respectives de près de 100 de
40 a 60 et de 25 pieds. Les deux plus prxrfonds sont à peu près
à environ 100 pieds de distance l'un de lautre, sur l'orientation des
assises, et dans l'intervalle, une autre excavation a été pratiquée
profonde de 10 pieds environ. Le troisième puits est sur une éle-
ction, à 200 mètres, vers l'Ouest. En outre on a creusé des tran-
chées qui touchent la roche sous-jacente. D'étroites et irréeulières
veines de quartz, de feldspath, de chlorite, de calcite et d'ankérite
traversent les schistes, d'habitude parallèlement, mais quelquefois
obhquement à la schistosité. Ces veines ou veinules ne parurent
jamais avoir plus de quelques mètres de longueur, ni dépasser cinq
pouces de largeur. Le feldspath dans ces veines est souvent entre-
lace graphiquement avec du quartz. Parfois, il se présente au
dedans du quartz sous forme de longs et étroits cristaux, quelque-
fois de moins d un quart de pouce de large et de six ou sept poucesde long. Les entortillements de ces longs et étroits cristeursont

SwLr a'^p"'^
P'"Î^ l'apparence fibreuse ou lamelleuse du

feldspath. A l'œil, on dirait de l'adulaire ou de la valendanite
décrite par différents auteurs comme se présentant sous forme degan^e minérale dans beaucoup de gisements miniers de l'Ouest
des Etats-Unis et du Mexique. Dans certaines parties de ces veines,
et dans leur voi«nage. au dedans des bandes du schiste, larges de
quelques pouces, un peu d'hématite spéculaire, de chalcocite et de
bornite se rencontrent occasionnellement. Quand on considère àquel point ces étroites veines et traînées sont séparées les unes des
autres, la ou ces minéraux se présentent, et en quelle petite quan-
tité les minéraux cuprifères se rencontrent dans une veine ou uneh^inee quelconque, on ne peut que s'étonner que de tels travaux
de prospection aient pu s'entreprendre. Aucun minerai ne fut ja-mais expédié de ce terrain.

^

de^«RvL' u-u''J-^'T\"'"- ^""-^ ^^^' ^-^ 2- - Sous le nomde Ryan Hill Mme" c'est à ce terrain qu'on fait allusion dans

n^^'iS"i;i^^'-' r^' ^' ^ ^"'^°" ^"'^«"^^^ "Dans le lot 2. rangn, de Melbourne, des sulfures panachés et vitreux dans une ar-

et'^^Î^:toudal..-' "
"'"'""'^ ^^"^ '^ '-'''"''' '^ T- ^"-"
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" La Ryan Hill Mine est située dans le lot 2, rang II ; le minerai
est du sulfure panaché et vitreux dans des ardoises chloriteuses ;

les dimensions de la bande ne sont pas indiquées." (Serv. ^1.,
1888-89

; aussi dans l'ouvrage Bulletin on Copper, 1904, p. 35.)
Dans la localité même, l'emplacement de ces travaux de prospec-

tion d'il y a quelque cinquante ans, n'était pas connu sous le nom
de Ryan Hill, mais bien sous celui de Ralidl Hill, ou FrizzeU Mine.
Bien que l'atdier du forgeron et d'autres bâtiments fussent alors
situés dans l'angle nord-est du rang II, lot 2, les entreprises mi-
nières éuient concentrées dans l'angle sud-est du rang III, lot 2.
C'est là que, sur le versant occidental d'une colline escarpée de
schistes chloriteux, une galerie, longue de 60 pieds, fut percée vers
le S. 20' E. Les schistes chloriteux s'orientent approximative-
ment au N. 45° E., plongeant abruptement au Nord-Ouest.

Sur une distance de 45 pieds dans l'intérieur de la galerie, les
schistes chloriteux sont recoupés par sept petites et irrégulières
veinules de quartz, de feldspath blanc et de calcite; dnq de ces
veinules ont moins d'un pouce de largeur; une autre est quelque
part large de trois pouces, s'allongeant en pointe au plafond de la
plerie, tandis que la septième, et la plus à l'intérieur, avec une
largeur moyenne de trois pouces, fit voir quelques menues taches
de minerai de fer spéculaire. Les autres 15 pieds de la galerie
traversent un sciiiste chloriteux uniforme. On creusa une tran-
chée a la surface de la colline, droit au^lessus, mais les rares vei-
nules quon observa étaient aussi petites et stériles que celles de
I intérieur de la galerie. Dans les haldes, nulle trace de minerai
n apparut. Le lot est aujourd'hui recouvert d'une seconde végé-
tation de vigoureux arbres de l'espèce de ceux à bois dur.

"La mine Balrath " - Rang IV, Lot 2, Melbourne. - " En cet
endroit les strates cuprifères encaissent une veine de deux à quatre
pieds de large, qui a été décrite comme se conformant à la stratifi-
cation et formée de quartz et de spath calcaire, contenant en pro-
portions diverses de fortes quantités de minerai de cuivre panaché,bne tranchée longue de 20 pieds et profonde de 18 fut d'abord
creusée le long de l'orientation de la veine; un puits fut ensuite
creuse, profond de 50 pieds du fond duquel une tonne environ debon minerai fut extraite. Quatre autres plus petites excavations,
parallèles à la première, donnèrent quelques indications quant à la
présence du cuivre." (Géologie du Canada, 1863.)
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.ui?- li. ?T^ *•" ^!7''* S^logique, 1866, il est dit ce quisuit. De» sulfures panachés et vitreux dans une gangue de quartzde .path calcaire et de feldspath, au sein de huit c^u<^dwS
ditenteuses, varuint entre H «t 5 pieds de largeur. Un puits a étécreusé sur une de ces couches, qui avait environ 2 pieds de large,
et qui, à une profondeur de 100 pieds, faisait voir des faisceauxd un minenu nche mais irrégulièrement distribué."

«it'^.llïi;!.?'''?*!'',^*"''*
'^^ ^ '*" ""^ IV, le minera, qui

est de
1 espèce tout à l'heure décrite (sulfures panachés et vitreux

dans des ardoises chloriteuses) se présente, dit-on, dans une séné
de ^ndes, au nombre de huit, d'urne largeur qui va de U pied à
« pieds, our 1 une de ces bandes un puits fut creusé qui fit appa-

^«Tsr*^""
"ches faisceaux de cuivre. (Serv. géol., Vol. W.1888-89

, aussi dans l'ouvrage Bulletin on Copper, No 882, 1904
p. oO.) ' '

Dans le Vol. XV du Serv. géol., 1902-03, la mine Balrath
est mentionnée comme ayant été exploitée précédemment et "com-me ayant ete rouverte dans une certaine mesure."
La rodie de la contrée est un schiste chloriteux foncé et d'un

gns-verdatre, au dedans de quelques bandes duquel des phénocri^-
taux de plagioclase comprimés et longs au plus d'un quart de pouce,
sont epars a travers la roche. Quelques-uns de ces phénocristaux
ont ete plus ou moins changés en chlorite et en quartz, tout en
étant généralement entourée d'un filament de chlorite d'une couleur
plus foncée que la roche elle-même.

La roche, en minces coupes vues au microscope, est visiblement
une porphyrite composée principalement de chlorite, d'un peu de
feldspath du groupe des plagioclases, de quartz, de beaucoup de
sphène, d un minerai de fer noir, et de leucoxène. Sur le terrain
on ne put déterminer m ces schistes sont les équivalents métamor-
phiques dune roche intrusive d'un grain fin ou m?-fin, ou d'une
coulée de lave.

Ces schistes sont orientés au Nord A" Est, plongeant abrupte-
ment au Nord-Ouest. Le puits de la mine Balrath est creusé au-
dessus d'une veine qui recoupe les schistes parallèlement, quelque-
fois obliquement, à la schistosité, et qui est composée surtout de
calcite granulaire avec un peu de quartz et moins de feldsoath. On
trouve distribuées très 'i régulièrement dans cette veine de menues
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particules de bomite, de chalcocite, et, par endroits, un peu d'hé-
matite spéculaire; ces particules sont allongées et distribuées, selon
un dessin plus ou moins linéaire, parallèlement aux murs de la
veme. D'autres veines, larges même de qud^ues pouces, recou-
pent les schistes adjacents d'une façon irrégulière. Ces plus pe-
tites veines renferment fréquemment moins de cakite, plus de
quartz et de felsdpath, avec du minerai de fer spéculaire dispo é
sous forme de lames transversales à la veine, et, par occasion, un
peu de chalcocite et de bomite.

Examiné en minces coupes, au microscope, on voit distincte-
ment que la chalcocite a été le résultat d'un enrichissement secon-
daire, puisqu'elle provient d'une altération de la bo-nite Des
ombres roulantes et des plans de clivage disloqués et froissés au
dedans de la calcite montrent que les veines ont été soumises à une
certaine pression après leur formation.

Si l'on en excepte une petite portion de son extrémité nord, le
lot dans lequel cette " mine "' est située est envahi par une seconde
végétation d'arbres, surtout, de ceux de bois dur. La mine fut
exploitée pour la première fois il y a 50 ans. Inclinée de 60° à 70"
dans la direction du NordOuest, le puits (aujourd'hui rempli
d eau) fut creusé à la profondeur de 102 pieds. A la profondeur
d environ 30 pieds, une galerie s'étend H^ 40 pieds au Nord-Est •

a la profondeur d'environ 60 pieds, une g„ . s'étend de 70 à 80
pieds vers le Sud-Ouest. On trouva quelques riches échantillons

iLT"f"''•'"!" °" remarquera que dans la " Géologie du Canada,"
1863, Il était dit qu'environ une tonne de minerai avait été extraite
pendant quon creusait le puits à la profondeur de 50 pieds.
On rouvrit le puits il y a treize ans, et on retira du fond et des

galeries quelques échantillons, mais on ne trouva pas un certain
embranchement cuprifère de la veine mère dont il était fait men-
twn dans un ancien rapport. Il ne fut trouvé aucune quantité de
cuivre qui put justifier de nouveaux essais d'exploitation de cette
mine.

En un point situé à quelque 200 mètres de l'angle nord-ouest
de ce lot, a une petite distance au Sud-Est de la maison actuelle-

T'm°Îo"?' K"^^-
^-

^T*^"' '*^ «^^'^*^« chloriteux, orientésau iN. 50 E., et pl«jngeant abruptement dans la direction du Nord-uuest, sont recoupes par une très irrégulière veine, ou plutôt par



i

160 LES GISEMENTS DE CUIVRE DBS CANTONS DE L'EST

im dyke de quartz, de fddspatii rose avec un peu de dilorite. Au
dedans de cette veine, l'orthose est le minéral qui prédomine, et

tout ensemUe le quartz et le feld^»th sont si grossièrement cris-

tallisés que si l'orthose était examinée à part, on serait tenté d'en

parler comme d'un petit dyke pegmatitdque plutôt que comme d'une

veine. Des ramifications, larges de quekiues pouces, s'étendent

de cette veine ou de ce dyke jusque dans les schistes adjacents.

Au dedans de ces petits embranchements, on trouve de la calcite

granulaire avec du quartz et du feldspath, ainsi qu'un peu de chal-

cocite et de bomite. On a fait sauter par la poudre un peu de
cette veine. Rien n'indique qu'il vaudrait la peine de faire des tra-

vaux dans ce lot.

Rang IV, lot 3, Melbourne. — " Des traces de sulfures jaunes et

vitreux dans une gangue de quarte ; du feldspath et de la chlorite

dans une ardoise chloriteuse." (Seiv. géol., 1866.)

Tout près de la limite sud-ouest de ce lot, à environ 30 mètres

à l'Est de la route principale, une petite excavation, causée proba-

blement par un seul coup de mine, a été pratiquée à l'endroit où les

schistes chloriteux sont recoupés par une mince veine composée de
quarte de fddspath rose et de chlorite avec un peu de calcite. Telle

est l'irrégularité de cette mince veine, pareille à de la pegmatite,
que la surface des schistes chloriteux plus foncés semble avoir été
aspergée du contenu le plus léger de la veine.

Au sein d'une étroite veinule de calcite et de quartz, large de
moins de deux pouces, et qui provient de cette veine, on a trouvé
quelques minimes particules de chalcocite, tandis qu'un cristal de
pyrite de forme cubique et d'un diamètre de trois quarts de pouce,
a été remarqué dans la partie principale de la veine elle-même.

Le Canton Cleveland.

On faisait, il y a 40 ou 50 ans, de notables travaux de prospec-
tion dans ce canton, dans l'espoir de trouver du cuivre. Autant
que nous avons pu le savoir, la mine Saint-François, lot 25, rang
XII, est la seule de ce canton d'où du minerai de œivre a été ex-
pédié. De renseignements précis à cet égard, on n'en a pas, mais
il semfcle peu probable que la production du minerai de cuivre de

cette mine ait dépassé quelques- centaines de tonnes, tandis qu'une
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pnde partie de la gangue de cette veine, renfermant de faibles
teneurs de cuivre, fut expédiée à l'usine de Capelton, où l'on s'en
servit comme de fondant pour d'autres minerais.

Hl^ Z'"'.
^*:^""'(.''"' ^""S XII. Lot 25, Cleveland.- Un échan-

tillon de sulfure jaune de cuivre extrait d'une veine" dans cette

r«I?'
^"' en nwftre à l'Exposition Internationale de Londres en

c^:a i

e Catalogue descriptif des Minéraux Industriels duCanada, (p. 14), prépare par le Service Géologique pour la dite
c^constance, la mine est décrite de la façon suivante : "Le minerai
est dissémine dans une veine absolument oblique à la stratification
d une roche quartzosrhloriteuse, fréquemment parsemée de nodules
dorth<»e, qui souvent entourent de petits centres de quartz; le, no-du^ donnent à h roche l'apparence du trapp amygdaloïde. Ucouche a une épaisseur moyenne de trois pieds, et la roche passepour c^cuper une position stratigraphique plus élevée que la dote-mie d Acton On a suivi la trace de cette veine sur une longueurde quatre-vingt-dix brasses dans la direction du N.-E. Cinq T^x
petites exonrations, chacune de quelques brasses de long, ont été
pratKîuees dans laffleurement, à la profondeur de deux pieds, etdans ces excavations les minerais panachés et vitreux sont mêlésa <ies sulfures jaunes."

Pi!^?J!î'"*
St-François, située dans le lot 23 du rang XII deCleveland, se trouve dans le milieu du second pli syn^Hna^ enmême temps qu'elle est associée à des roches qui occupent une pla^est^^graphKîue plus élevée dans la tn>isième'divUionf;ueTet gSl

Tsil'iUr^r^f" précédemment mentionnés.' TouteTd^

U mine Ip ' '^ 'f^^"" «^^"•^«'' (Géol. du Can., 1863,)la mine St-François se présente dans une véritable veine dirigée

â la plupart des autres mmes du groupe de Québec. Suiv un

les trïZ'"*-''"'
~"' ''"°"^ ^^ ^- Francis Bennett, qui .ri^

Piec^ Z^
"""«ers, mi puits a été creusé à la profondeur de mp«ds dans le cours de ce travail plusieurs larges cavités ou "vugs"furent rencontrees dans la veine. A la profondeur de 52 pie^s 3cla surface, une ouverture horizontale a été pratiquée à travers la

qu une galène était ouverte vers le Nord dans le filon sur une \c!d.
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gueur de 36 pieds. A dix brasses plus bas une galerie a été ouverte

dans le filon, à 85 pieds vers le Sud-Ouest, et à 65 |Meds vers le

Nord-Est; dans la première partie de cette galerie, à 48 pieds du

puits, un puits de 20 pieds a été pratiqué de bas en haut derrière

le filon.

A 13 brasses encore plus bas, une autre galerie a été ouverte

de la longueur de 113 pieds au Sud-Ouest, et de 137 pieds au Nord-

Est ; i son extrémité un puits montant a été pratiqué jusqu'à une

hauteur de 20 pieds, et un autre de 6 brasses à une distance de 60

pieds du puits. Deux manèges ont été installés, l'un pour monter

le minerai, l'autre pour pomper l'eau de la mine. S'il est travaillé

au pas le cabestan peut monter plus de 400 gallons d'eau à la mi-

nute jusqu'à la galerie d'accès ; ce qui est plus qu'il n'en faut pour

maintenir la sécheresse de la mine. Dans la galerie de 10 brasses,

le sol était compact et dur, mais au-dessous il était très mou, pro-

bablement à cause de son état de décomposition. Il en est de même
dans la galerie inférieure ou du niveau de 22 brasses ; et le perce-

ment ne revient pas à plus de $10.00 par brasse, et pour l'abatage

à $7 ou $8 par brasse ; ce que le travail coûte dans le aol plus dur,

je ne saurais dire. Le filon dans l'étage de mine a de 4 à 3

pieds de large, et consiste en quartz et autres minéraux, associés

principalement à des carbonates de cuivre, lesquels, tout naturelle-

ment, ne peuvent être traités par l'eau. Les minerais sortis de la

mine et vendus ont varié de teneur, entre 6 et 26 p. cent ; la plus

grande partie ayant du 9 à 11 p. cent. La quantité qu'on en ex-

pédie augmente graduellement, et s'élève actuellement à environ

30 tonnes par mois. Une forte quantité du meilleur minerai reste,

à la surface, et le véritable rendement du filon est évalué par M.
Bennett à la somme de 60 tonnes par mois, ou à peu près. On ne

sait pas ce que le filon produit par brasse carrée." (James Rich-

ardson, Rapport Service géol, du Canada, 1866.)

"Des carbonates verts et bleus avec des sulfures jaunes, pana-

chés et vitreux, et un peu de cuivre natif dans un véritable filon de

3 pieds de large. Un puits a été creusé à une profondeur de 195

pieds, et on a mené des galeries d'une longueur de 513 pieds, avec

étages et descenderies dans le filon. Beaucoup de ce minerai a été

mis sur le marché. ( Serv. géol. du Canada, 1866.)
" Cette mine se distingue de la majorité de celles qui, jusqu'au

temps présent, ont été ouvertes dans la région Appalachienne, en
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ceci qu'il semble bien que ce soit une véritable veine qui traverse
des schistes chloriteux, et qu'on a pu suivre jusqu'à une profondeur
de plus de 200 pieds. On estime que, dans l'année 1866, la prodw^.
tion moyenne de cette mine s'est élevée à environ 68 tonnes par
moi» d'un minerai d'une teneur de 10 p. cent de cuivre, dont une
partie est trouvée sous forme de sulfures avec du quartz, et une
partie sous forme de carbonates." (" Esquisse Géologique du Ca-
nada," Raais, Qbcposttion de 1867.)
Un échantillon de " bomite, minerai de cuivre panaché, avec de

la malachite," tiré de cette mine fut en montre à l'Exposition Colo-
niale «t Indienne, Londres, 1866, et la. description du terrain, dans
le

"
Catalogue of the Economie Minerais of Canada." (p. 42), pu-

blié à cette occasion, est identique à ceile mentionnée plu« haut
pour l'Exposition Internationale, Londres, 1862,
Dans la mine St-François, en sus des minerais ordinaires déjà

mentionnés (sulfures de cuivre jaunes, vitreux et panachés), on dit
que des carbonates verts et bleus se rencontrent avec un peu de
cuivre natif

; le tout trouvé dans un filon de trois pieds d'épais-
seur. Un puits fut creusé, ici, de 195 pieds, et des galeries de nî-
veau furent menées sur une longueur de 513 pieds, le long de ce
fiJcm duquel on retira une forte quantité de minerai dont la teneur,
selon M. Bennett, le gérant, alla du 6 au 26 p. cent. (" R. W. E11.H
dans Service géol. du Canada, Vol. IV, 1888-89 ; et aussi dans
"Bulletin on Copper," 1904, p. 35.)

A environ trois milles de la ville de Richmond, le puits de cette
mine est situé sur l'abrupte pente est d'une arête dirigée du N,-E.
au S.-O.; environ 40 pieds plus bas, où la pente abrupte s'arrête,
une galerie à flanc de coteau, longue d'environ 40 pieds, pénètre
dans la colline pour rencontrer le puits. Au moment de ma visite
on pouvait pénétrer par cette galerie jusqu'au puits, et entrer dans
la galerie de direction qui s'étend dans le sens du N,-E., k long de
la veine, à ce niveau, sur un parcours d'un peu plus de 100 pieds.
Cette galerie fut suivie jusqu'à un puits intérieur, 50 pieds plus
loin, qui est maintenant plein d'eau. Il y a peu de chose à ajouter
à la description qui précède, écrite par M. Richardaon en 1866, puis-
que, au dire de M. Robert McArthur, qui demeure dans le voisinage
et qui a travaillé à cette mine lorsqu'elle fut exploitée, les travaux y
furent suspendus en 1867. La mine longtemps délaissée fut cepen-
dant rouverte " il y a plus de quarante ans," et alors, pendant deux
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Minées, k travail qu'on y fit ae borna au nettoyage des parties de la

v«ine qu'on avait trouvées de facile accès dans les précédents tra-

vaux d'exploitation. Pendant cette dernière et plus récente période

d'exploitation, une grande partie des anciennes haldes fut expédiée

i une usine i cuivre à Capelton, pour la raison que la nuitière de U
gangue non seulement contenait une petite teneur en cuivre, mais

encore pouvait servir de fondant pour d'autres minerais.

Une veine très distincte, orientée du Nord-Est au Sud-Ouest, et

plongeant abruptement au Nord-Ouest, traverse une roche ignée,

foncée et i grain fin, qui manifeste une tendance à devenir schis-

teuse. Moins schisteuse que la rodte similaire des "Minea"de
Balr^, de Rahell Hill, et de Coldspring, dans le canton de Mel-

bourne, la fissure que la veine en question remplit, est légèrement

oblique par n4)port à la schistoeité peu prononcée de là roche. Dans

une certaine portion la roche a Une apparence amygdaloide, à cause

de la présence à l'intérieur de petits nodules ellipsoïdaux épars,

composés de feldspoith, parfois d'un peu de quartz. N'ayant pas un

pouce de long, et généralement moins d'im denù-pouce, avec un

quart de pouce de diamètre, ces nodules sont souvent reliés

par de menues veines réticulées de quarto et de feldspath. Il

semble très évident qu'ils se sont formés au dedans de la roche par

l'effet des solutions qui ont constitué la veine sur laquelle le travail

minier a avancé. La veine a eu, dit-on, une largeur moyenne de 3

pieds. Bile est composée essentiellement de calcite granulaire, avec

un peu de quartz et de feldspath, contenant de la chalcocite, de la

bornite, de la chaicopyrite, de l'hématite micacée, de la malachite et

de l'azurite. Il s'y tiouve très peu de chaicopyrite. Dans quelques

fragments des haldes on a rencontré de la chrysocolla faiblement

bleuâtre et un peu de mélaconite. La malachite et l'azurite se pré-

sentent surtout comme des taches sur une partie de la gangue. Quel-

ques menus agrégats de cristaux foncés et verts de malachite ont

paru intéressants. Le long du mur du filon le quartz et le feldspath

étaient en général plus abondants qu'en tout autre pdnt dans la

veine, et une hématite micacée se trouvait souvent associée à ces

minéraux en quantité considérable.

Des teneurs de cuivre étaient iu régulièrement distribuées dans

la veine. On dit qu'au Sud-Ouest du puits le meilleur minerai fut

trouvé dans une traînée près du mur, et surtout dans cette '^ortion

de la veine à cinquante pieds environ du puits, à une profoii r de

dix à vingt brasses.
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M. '^cArthur, i qui notM devoiM les renMignements du p«r»<
graphe ^ui précède, a assuré que le puits a environ 200 pieds de
profondeur, et qu'au Nord-Est du puits tout le minefai a été riwttu
aussi loin que les galeries s'étendent et i l'étage le plus bas i une
profondeur de quelque 180 pieds. Il parait évident que les travaux
exécutés poetérieurcment au rapport que Richardson rédigea en
1866 se bornèrent au prolongement de quelques-unes des galeries

vers le Nord-Est du puits, «t à l'enlèvement des contenus de la

veine.

Une coape minoe d'un riolic spécimen de minerai, composé de
chakooite et de bomite dans une gangue de feldspath (adulaire) de
calcite et de quartz, montre que la chalcocite, la bornite et la cakite

furent déposées après le fddspaith, tandis que la chakooite provient

de l'ajtération de la bomite. Les relations qu'il y a entre les rares

grains de chakopyrite et les autres minéraux cuivreux n'ont pas été

déterminées ; il est probable que la bomite provient d'une altération

des grains très dispersés de chakopyrite. Il y a là tm excellent

exemple d'enrichissement secondaire à ^intérieur d'une veine dans

laquelle un minerai de cuivre de très faible teneur se rencontrait

sous forme de quelques grains de chalcopyrite très-irrégulièrement

distribués, peut-être avec un peu de bomite. On ne s'attendrait pas

à trouver un minerai riche à une grande profondeur dans un gise-

ment de cette espèce. Voici l'assertion, que nous trouvons dans une

lettre de Dresser, chargé par le Service Géologique d'Ottawa, d'ins-

pecter les gites de cuivre des Cantons de l'Est :
" Dans l'opinion du

meilleur juge de ce terrain, qui le connaissait dans ie temps qu'on

PexplcMtait, il ne reste que (>eu — peut-êtrt même point du tout —
de minerai dans cette mine."

La mine Jackson, — Rang XIII, Lot 2G, S. O. \, Clevelanr. —
Dans le lot 26 du rang XIII de ce canton, des minerais de cuivre

panaclié et vitreux sont trouvés disséminés dans une couche de roche

chloritique épaisse de 12 pouces, qui plonge vers le N.-O. sous un
angle élevé. Un puits a été creusé sur cette couche à une profon-

deur d'environ 20 pieds. A soixante pieds vers l'est de ce puits se

trouve une couche cuprifère de trois pieds, et à quatre-vingt-dix

pieds vers l'Ouest, une autre couche de cinq pieds d'épaisseur. Dans
ces couches les mêmes minerais sont plus maigrement disséminés

dans une roche chloriteuse." ( Serv. géol. du Canada, 1863, p. 723.)
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" De» tulfuret païuchét et vitreux dans du quarti blanc, du
feldapMh nougd^re et de la chlorite, d'un pied de largeur, daiu de
Tardoiie chkriteuM. C'est la nûr Jack«on. Un puiu <!e 10 pied*
de profondeur y a été creuié." (Serv. géol. du Canada, 186«. o,

813.)
*^

" A la mine Jackion, un puits fut creusé â la profondeur de «0
pied», le minermi s'y étant rencontré dan» un fik» d'un pied de
larjfB, avec d'autre» veine» plu» épaisse», qui renferment du minerai
en phi» petite quantité non loin de là." Apre* avoir décrit la mine
SirFmnçois, il continue comme »uit : — " I^ quantité de minerai
extrait de l'une et l'autre mine n'e»t pas connue." (R. W. EH», dan»
L'erv. géol. du Canada, 1888-89 ; et encore dans l'ouvrage Bulletin
on Copper, 1904, p. 35.)

" Le» circonstance» n'ont pas permis à l'auteur de visiter cette

localité, mais on sut par M. Robert MacArthur, qiM travaillait dans
la mine St-François (au lot 2S, rang XII) que, bien que la roche
du pays et la matière constitutive de la gangue fussent les mentes
dans les deux mines, Jackson et St-François, les travaux furent sus-

pendus dans la mine Jackson parce qu"' on n'y trouvait pas assez de
cuivre." On n'expédia point de minerai de cette mine.

Le Canton ^.txoê.

La mine Haney Hill. — Rang XV, Lot ir, Leeds. — Les écrits

relatifs à cette mine sont beaucoup trop nombreux pour qu'on les

cite dane ce rapfx>rt. Juiconque voudra se familiariser avec les

détails donnés sur ce terrain devra lire : (1) Rapport du Service

géologique du Canada, 1858, pp. 61-63
;
(II). " Géologie du Ca-

nada," 1863 ; (III) "Copper Mining in Canada East,"' par Herbert
Williajns, M. E. Comirtes-rendus de la Literary and Historical

Society of Québec, 1864-65, pp. 41-46 ; (IV) " Notes on the Copper
Deposits at Harvey Ilill," par James Douglas, Jr., Comptes-rendus
de la Literary and Historical Society of Québec, 1870-71, pp. 42-

58 ; (V) "Rapport sur les richesses minérales de la Province de
Québec," par R. W. Elis, Serv. géol. du Canada, Vol. IV, 1888^89

;

(VI) Reports on the Property of the Harvey Hill Mining and Smelt-
ing Co., publié à Boston, juin 1863; (VII) "Eariy Copper Mining
in the Province of Québec," par James Douglas, LL.D., Journal
of The Canadian Mining Institute, Vol. XIII, 1910, pp. 254-255.
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U mine Harvey HUI «t •ituéc à environ T ou « millet è l'oattt

de U «tation de Ued», «or la li^K du Québec Centiml. De richet
mintni» de cuirre furent découvert» là ver» l'aimée ISSO. En 1863,
feu John Arthur Phillips, bien connu en son tenu» comme une auto-
rité en ^irei de nwne et de métallurjîie, fut envoyé d'Angleterre
par la maison John TayJor & Sons pour faire un rapport sur la

proapection de Harvey Hill. En 1836, la Québec and St. Francis
Mining Co. fut formée en vue d'acquérir et d'exjdoiter cette mine.
En 1858 la Enijligh and Canadian Mining Co. fut organisée avec
un capiul de £40,000 pour exploiter la mine sur une plus grande
écheUe. Chacun de Inirs rapports succewifs mêlaient aux regrets
pour le passé les prwnessei d'un brillant avenir. De 1858 à 1864 on
expédia de cette miii les quantités suivantes de minerai :—

Tonnes Quintaux Ouarts livres

1858 9 n Ox

1859

1860

4;l

104

7

5 3

21
„ Teneur me

1861 :a 4 1 (5
30 p.c. c

i»«a 9! 17 o 21
186:J 113 20 3 !•* 26 p.c

3 20 p.c.
1864 235 12 3

cuivre

Total, 6Î1 •io 11

La tonne minière dans le tableau ci-dessus équivaut à ?1 quin-
taux, ou 2,352 livres. La baisse dans la qualité du minerai p-r.

dant les années 1863 et 1864 fut attribuée au fait que de plin r^ ,£, *

quantités de minerai furent retirées des veines quartzeuses. Ï-M.r.

tage des bandes cuprifères de schiste.

En raison du fait que le capital primitif de la compaRnie a ; '. -^.'J

versé en entier, il arriva que, dans une assemblée générale exi!; •.

dinaire de la compagnie, qui eut lien le 28 février 1861, les direc

teurs de la " English and Canadian Mining Co." furent investis des
pleins pouvoirs nécessaires " jwur emprunter sur hypothèque la

somme de £8,000 et pour en faire usage au fur et à mesure des be-
soins de la compagnie."

Le rapport de 1862 apporta la décourageante nouvelle que £5,000
avaient été dépensés et qu'aucun dividende ne serait payé, quoique
tout indiquait que la richesse minérale continuait à être des plus en-
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courageantes ". Un incendie dans l'usine où se faisait la prépara-

tion mécanique des minerais vint interrompre les expéditions. La

compagnie envoya d'Angleterre un Monsieur A. Tregoning, lequel,

dans son rapport, assura que " l'entreprise était df. grande valeur et

digne d'être activement poursuivie à l'aide d'un capital suffisant''

A p' t le prix d'achat de la mine et d'aulres grosses dépenses

préliminaires, le détail suivant montre es que la compagnie dépensa

pour mettre ce fends en valeur au 31 décembre 1862.

£ s. d.

Sommes dépensées en constriKitions 1,879 3 10

Traitements 3,081 7 8

Autres dépenses de bureau 365 8 6

Salaires d'oivriers 17,468 12 1

Machines à vapeur, appareils, ustensiles 1,070 1 4

Bœufs, Chevaux, Marteaux, Camions 124 10 5

MéUux, Combustibles, Poudre, etc 503 3 4

Totol 84.492 '? «

Dans le Rapport des directeurs soumis à la cinquième assemblée

générale du 30 avril 1863, il fut expliqué que, " les fonds mis à la

disposition de vos directeurs, étant à peu près épuisés, il a été dé-

cidé de suspendre, autant que faire se pouvait, les travaux qui ne

donnaient pas un bénéfice immédiat". L'intéressant détail fut

aussi donné que le rendement net des ventes faites à laverpool et à

Swansea des minerais expédiés en 1862 s'élevait à £2,835 9 sh. 2d.

" Les Anglais ne désirant pas risquer davantage dans cette aven-

ture, quelques canadiens entreprirent de payer les dettes de la com-

pagnie et de désintéresser les actionnaires anglais. La compagnie

canadienne n'a jamais eu les fonds nécessaires pour continuer ces

travaux. L'ancien atelier pour traiter les minerais avait été conçu

d'après les plus vieux modèles anglais, ceux où on se servait de

classeurs à main et faisait fi des nouveaux moyens d'économiser la

main-d'œuvre. L'eau n'arrivait qu'en quantité insuffisante et in-

termittente, étant tirée de réser\'oirs situés dans le flanc de la col-

line. Lorsque la compagnie anglaise eut été désintéressée, on

pensa à élever des construotions mieux entendues sur la rivière

Palmer, à un mille de là : mais ce projet fort raisonnable fut aban-

donné en faveur de la méthode à lexiviation de MM. Welply et

m
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Storer. C'était une méthode fondée, il est vrai, sur de solides
principes chimiques, mais appliquée par l'emploi de tout ce que l'es-
prit humaàn pouvait inventer de plus propre à rendre la réussite
absolument hnpossible. Du charbon en poudre était ajouté au mi-
nerai ^pour produire une chaleur intense dans un fourneau à manche
où c'était une chaleur très modérée qui était requise. Il est noto?-
rement aussi dangereux d'emmagasiner du charbon en poudre dans
une chambre tapissée de flanelle que d'y entasser des allumettes ;

et quand l'atelier prit feu, il sauta plutôt qu'il ne brûla, avant qu'on
eût eu le temps d'expérimenter convenablement le procédé en ques-
tion. Ce désastre qui entraîna une perte estimée à £20,000 survint
en 1866.''»

Les chiffres de la production en 1865 semblent impossibles à
trouver. Pour une partie de l'année 1866, la production fut de 265
brasses de minerai, préparé de façon à donner du 24 p. cent ; il fut

vendu à Uverpool pour «35,240, en moyenne à 15 schellings l'unité.

En conséquence de l'incendie les travaux furent su^>endus jus-

qu'en 1869 ou 1870, quand Dr, James Douglas, aîné, prit le terrain

â bail, ee chargeant de payer $5,000 par année et d'installer une
txsine de concentration de 50 tonnes. Au sujet de cette entreprise,

voici ce qu'écrit Dr. James Douglas, fils :
" Ses (^rations sous le

régime du bail furent moins malheureuses qu'elles ne l'avaient été

sous l'ancienne compagnie. La production se monta à environ 500

tonnes de concentrés par année, et le rendement couvrit presque les

exactes dépenses de l'exploitation. Mais, au fond, ce ne fut qu'une

lutte avec la misère ; et tandis que le principe de folles dépenses a
ruiné plus d'une entreprise minière, bien des faillites industrielles

ont été dues à de fausses mesures et à des expédients dispendieux
employés par suite d'une insuffisance de capitaux."

La mine parait avoir tant d'avenir qu'en 1872 la Consolidated
Copper Company of Canada, fut organisée à Glasgow (Ecosse),
pour former un ca{>ttal d'exploitation. Dans la persuasion que les

veines seraient continues et conserveraient leur teneur en cuivré, le

capiteine VVhitburn, surintendant et gérant de l'entreprise, décida
qu'on creuserait un puits à environ 2,000 pieds d'éloignement du
point où les veines avaient été explorées, et dans la même direction.

> " Early Co;*per Mining in the Province of Québec," par Dr James Dou-
glas, Journ. Caii. Min. Inst; Vol. XIII. igio, p. 264.

6
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" Les veines, en effet, furent bieii trouvées là, mais elles étaient sté^

riles, et les ressources de la compagnie étaient épuisées I La com-
pagnie liquida en 1879." Dr Douglas ajoute :

" La même série de
circonstances s'est répétée depuis, je crois, c'esrt-â-dire : ressuadte-

ment, langueur, mort et enterrement. Malgré tout, il se peut que
ce terrain minier mérite un meiUeur sort ".

Il convient de faire observer que le» travaux miniers du oommen-
ment furent singulièrement contrariés par l'absolue insuffisance des

facLMtés de transport. Le minerai et les concentrés étaient trans-

portés au moyen d'attelages jusqu'à la station de Méthot, sur la

ligne du Grand Tronc, c'est-à-dire à une distance de 31 milles. En
1865 1, M. Herbert Williams disait :

" Nous avons payé jusqu'à

$10 par tonne pour faire transporter n^ minerais à Québec ; nous

pay<»is aujourd'hui $7. En 1879, quand les travaux dans la mine

furent suspendus, la ligne du Québec Central, qui se construisait

depuis Sherbrocdce avait atteint la station de Coleraine ; elle fut ou-

verte sur tout son parcours en juin 1881. En 1882, trois hommes

employés par une compagnie de New-York mirent, dit-on, plus de

dix mois à épuiser l'eau du puits Kent, au moyen d'un treuil à bras.

En 1888, la mine fut rouverte par la Excelsior Copper Co., de Lon-

dres, (Angleterre). On assure que dans l'espace de 4 mois et demi

520 tonnes de minerai, à une teneur de 20 à 50 p. cent, et 270 tonnes

de 6 à 25 p. cent, furent expédiées en Angleterre. Environ 400

tonnes de minerai, d'une teneur d'à peu près 5 p. cent de cuivre,

furent extraites de la mine, et, dans le but de traiter un minerai de

si faible teneur, une usine à broyage et à concentration fut établie

en même temps qu'un petit four à manche. Le coke pour ce four

à manche fut importé de la NouveUe-Bcosse ; le calcaire vint de
DudsweU, Que., et la magnétrte de la mine McVeity, près de Kin-

near's Mills, Que. L'entreprise n'eut aucun succès, au point de
vue financier. Pendant l'année qui finit au 30 juin 1890, on dit que
40 tonnes à 30 p. cent, 60 tonnes à 17 p. cent, et 100 tonnes à 14 p.

cent furent extraites de la mine. En 1891, ki Compagnie fut réor-

ganisée sous le nom de la " Leeds Coj^er Company of London,"
(Angleterre), mais ses opérations cessèrent en 1892.

1 Avant que la route cao-ossable, conduisant à la sution de Méthot, fut
conttroite. le minerai *uit tranjporté par attelages i la station de Craig'»
Road, dittante d« ji milles.
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Att mois de septend>re 1898, Je terrain en question passa dans les

mains de la " Copperfield Mining and Milling Company," au sein

de laquelle le Dr James Reed semble avoir exencé une influence

décisive. Cette compagnie fit exploiter la mine sur une très petite

échelle jusqu'en 1899, époque à laquelle la mine fut fermée et n'a
plus été travaillée dq)uis. En 1896 et 1897, 40 tonnes d'un minerai
riche ou concentré, ayant iu 20 p. cent de cuivre, furent expédiées
sur le marché. En 1898, aucun minerai ne fut. expédié, mais en
1899, de faibles envois d'un minerpî à 19 p. cent de cuivre environ,

furent expédiés. En 1903 on envoya deux tonnes de cuivre choisi

à l'Exposition de Saint-Louis.

Les anciens chantiers sont situés vers le sonunet et sur le versant

nord-ouest d'une colline composée de schistes ardoisiers orientés

du N.-E. au S.-O., et qui en général pJongent de 10 à 20 degrés
vers le Nord-Ouest. D'une couleur qui varie d'un gris très clair

à un gris foncé, quelques bandes de ces schistes sont très riches en

cMoritoïdes ou ottréUtes. Des veines composées de quartz, de cal-

cite, et de dolomite (où une faible portion du magnésium est rem-

placée par du fer) recoupent les schistes, généralement orientés du
N. 15° E. au N. 35° E. Quelques-unes de ces veines contiennent

de la bomite, de la chalcopyrite, et souvent, en moindre proportion,

un peu de chalcocite. Dans quelques veines, il se trouve un peu

de molybdénite. L'une de ces veines, appelée le filon " Fannv
Eliza," qui donna un minerai de cuivre très riche, fut recoupôe

dans le puits Kent. Lorsqu'on la rencontra, près du puits,

elle n'avait que quelques pouces de largeur, mais elle s'éJargit à
mesure que le travail avançait. En décembre 1870, Dr Douglas,

jr, la décrivit comme suit : — "Le filon est large de 20 à 24 pou jes,

et très irrégulier tant au point de vue de l'orientation qu'à celui de
l'inclinaison, qui est légèrement vers l'Ouest. Le minerai, tel qu'ex-

trait, donne de 8 à 12 p. cent de cuivre. Il se détache, par le

broyage, très aisément de la gangue, et peut, par conséquent, être

facilement concentré en du 40 à 50 p. cent. Il consiste en un mé-
lange de sulfures gris et .p{i(nelchés. Au point où le filon pénètre

dans la couche, il renferme beaucoup de minerai jaune, mais pmnt
de minerai gris, cependant avec la profondeur le jaune disparait

complètement Il est hors de doute que le filon Fanny Eliza est

uii filon véritable. Sur une profondeur de 40 brasses il n'a varié ni

quant à la direction ni quant à la largeur : son inclinaison est aussi
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^ J

régulière que son orientation, et, par places, des surfaces de glisse-
ment ont été observées."

Trois bandes, ou " couches ", de ces schistes ardoisiers furent re-
marquées comme renfermant des grains disséminés et des veinules
intercalées de chalcc^yrite, souvent avec un peu de bomite et de
pyrite. Au dire du Dr Douglas: " Si ces couches «'étendent à tra-
vers toute la colline, elles existeraient aux profondeurs suivantes
au-dessous de la surface, au puits Kent:— (I) La couche du haut
ouverte au puits Gras» No 2, et de laquelle une grande quantité de
minerai a été retirée par le puits Kent, à 20 brasses au-dessous de
la surface. (II) La seconde couche, celle qui repose sur la stéatite

dans le puits Frémont, qui devrait se trouver à environ 60 brasses
au-dessous de la surface; et (III) la couche la plus profonde, celle

qu'on rencontre près de l'extrémité de la galerie d'accès, et qui
devrait être à environ 20 brasses plus bas encore, ou à 80 brasses

au-dessous de la surface. Il n'est cependant pas probable que ces

couches soient si extrêmement étendues, et il est sûr qu'elles n'ont

pas l'épaisseur uniforme qu'on leur attribuait autrefns." (Early

Copper Mining in Québec, par James Douglas, LL.D,, Journal

Canadian Mining Institute, Vol. XIII, 1910, pp. 265-266.)

Les géologfues qui inspectèrent le terrain dans les premiers temps
de l'exploitation, étaient d'opinion que ces bandes minéralisées de
schistes ardoisiers étaient de vrais gisements en couches, et que les

minéraux cuivreux avaient été déposés au fond des eaux de l'an-

cienne mer au sein de laquelle les sédiments s'accumulèrent et se

consolidèrent pour former les ardoises. Ils pensaient aussi que les

minéraux cuivreux dans les veines provenaient de ces couches.

C'est en 1870 que, se basant sur les faits qu'il avait observés pen-

dant qu'on travaillait dans la couche supérieure, Dr Dougias fh re-

marquer que ces couches minéralisées variaient de largcun que leur

continuité présentait des lacunes, et que leur teneur en cuivre était

fort irrégulièrement distribuée, étant plus élevée yi où ces couches

étaient recoupées par les veines cuprifères de quartz. Il exprima
sa conviction " que les couches les plus profondes alimentaient

celles du dessus," et concluait que, pour parler exactement, ces ar-

doises cuprifères n'appartiennent pas du tout à des couches, mais
doivent être classées comme des imprégnations. La couche du haut
variait, dit-on, entre 2 et 10 piedj d'épaisseur ; la seconde couche
comprenait, à ce qu'on dit, 3 pouces d'une ardoise cuprifère suivie
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de 16 pieds d'une ardoise stérile, au-dessous de laquelle, dans 6
pouces d'épaisseur, l'ardoise contenait aussi certaines teneurs de
cxrivre. L'épaisseur de la troisième couche n'est pas donnée dans
les publications faites sur cette matière, mais ce " Ik " est décrit
comme ayant été rencontré à environ 120 pieds de l'extrémité de la

galerie d'accès dite de Morrison, où " une ardoise gris-clair fut
trouvée qui renfermait quelques pyrites cuivreuses et beaucoup de
cMoritnides, et la même espèce de terrain est au bout. Cette der-
nière bande est irrégulière quant à son inclinaison, laquelle est ici

de 35 degrés, là de 40, ailleurs de 10 à 14 degrés. >

Dans les premiers temps de l'exploitation (avant 1863), en un lieu

situé à 200 pieds environ du sommet de la colline, une gajerie
d'accès fut creusée à flanc de coteau sur une longueur de 1,488
pieds. En sus de plusieurs tranchées et de petites excavations, 11
pu 12 puits ont été creusés, chacun à une profondeur de 40 pieds ou
davantage. Ceux de ces puits, appelés le Harvey Hill, le Free-
mont, le Grass No 2, le Douglas, le Kent, le Sayles et le Whitbum
ont, dit-on, une profondeur égale ou supérieure à une centaine de
pieds. Les deux puits, le McGee et le Poulin, ont environ 40 pieds

de profondeur. Le puits Kent, situé à 900 ou 1000 pieds à l'ouest

de la ^falerie d'accès, a mie profondeur verticale de 180 pieds ; un
travers-banc fut alors mené de 100 pieds ou plus, à l'ouest, et un
puits incliné fut creusé à une profondeur d'environ 600 pieds. Non
loin du puits Kent, il y en a un autre, je crois que c'est celui qu'on
appelle le puits Sayles, qui descend verticalement à une profondeur
de 210 pieds. Les travaux d'exploitation souterraine en relation

avec quelques-uns de ces puits passent pour être considérables.

Les circonstances ne permirent pas à l'auteur de passer plus d'un
jour sur ce terrain. Il se présenta là quelques problèmes de géo-
logie qui demanderaient à être étudiés en détail, soit sur place, soit

dans le laboratoire, avec plus de loisir que n'en avait l'auteur. Ce
serait une importante question que celle-ci, par exemple : en quelle
mesure l'enrichissement sulfureux secondaire a-t-il eu lieu, soit

dans les veines soit dans les bandes de schistes irrégulièrement im-
prégnées. Dans (juclques-unes des veines la calcite et la dolomie
sont postérieures au quartz, et c'est avec ces carbonates que la bor-
nite semble être étroitement associée.

'. ^^^^ °" *''* property of the Harvey Hill Miniiig and Smelting Co..
avril 1863.
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D'apris les renseignements qu'il a pris, l'auteur est convaincu
que tout le riche minerai qu'il éuit possible d'apercevoir a été
extrait de la mine, et que la bande de schistes minérailisés tout en
haut, a été considérablement exploitée. La présence d'une quan-
tité quelconque de minerai, dont la majeure partie serait peut-être
de basse teneur, aurait à être démontrée par un travail ultérieur
d'ex|doration, avant qu'on fû* autorisé à regarder ce terrain comme
pouvant en fournir assez pour que l'expédition en fût profitable.

La citation suivante, tirée du mémoire du Dr Douglas ' donne
un aporçu de la façon dont devraient s'y prendre ceux qui, peut-
être, se proposent de rouvrir Ul mine : — " Aucun travaU d'explo-

ration ne fut entrepris, ni aucun minerai ne fut retiré sauf de la

couche la plus élevée ; et puisqu'on ne rencontra pas les couches les

plus profondes en creusant sur les couloirs de minerai dans la veine

Fanny Eliza, il est probable que ces couches ne sont pas très éten-

Hues. Les aires de ces couches et leurs contenus de cuivre pour-
raient être facilement déterminés au mo^ -n soit de la sonde à
trépan, soit de la perforatrice à diamants. Au cas où l'on se propo-
serait sérieusement de rouvrir ces mines, il faudrait commencer par
une exploration des couches, car les veines ne pourraient fournir
que peu de minerai, bien qu'il pût être de quelque valeur ; et que
c'est des couches seules qu'on pourrait espérer en extraire une
quantité appréciable.

r
1

Can '' fi*""'-^,
C°PP". MiniiB in Québec," par Dr James Douglas, Journ.

.Mm. Inst. Vol. XIII, 1910. p. a66.
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CHAPITRE VII

0ISEIIZXT8 BE CTTIVBX IHTBE LES ZOHIS DE
nmOH ET FASOOT.

Canton Potton.

De la mine Lake Memphretna^^, lot 28, rang IX de ce canton,

800 tonnes de pyrrhotine, ayant une faible teneur de cuivre, ont été

expédiées.

La mine " Lake Memphremagog," (connue aussi sous les noms
de mine Smith et de mine Potton), rang IX, lot 28, Potton. " La
nouvelle mine de la Memphremagog Mining Co., lot 28, rang IX,

de Potton, a été inspectée. On y voit un massif de minerai, sur-

tout de pyrites de fer et de cuivre, d'environ seize pieds d'épaisseur,

et qui s'étend à plusieurs centaines de mètres. Il est couronné par

un amas considérable de minerai de fer hydraté qui aurait de la

valeur s'il y avait des facilités pour le transport et la fusion. Il ne

s'est fait là que peu de travail à part celui d'exploration. (R. W.
Elis, dans Rap. Serv. géol.. Vol. IV, 1888-89, p. 34A ; répété à la p.

30 S. et aussi p. 48 S.)

" Nulle part dans le canton de Potton la quantité de minerai n'a

été suffisante pour justifier de fortes dépenses en travaux d'explo-

ration, sauf peut-être à la mine récemment découverte, au lot 28,

rang IX, sur le côté ouest de la montagne dite Hog*s Back,

qui est la propriété de la Memphremagog Mining Co. Cette mon-

tagne est un massif de diorite qui s'élève à une hauteur de 800 pieds

au-dessus du lac Memphremagog et qui est entouré de chaque côté

par des ardoises noires ou d'un gris bleuâtre. Le g^te de cuivre, qui

est surtout une pyrrhotine avec une faible quantité de pyrite cui-

vreuse, se présente sur le côté ouest, au contact des diorites et des

ardoises, dans une couche de 15 à 18 pieds d'épaisseur, et qui

s'étend le long du flanc de la montagne sur une longueur de plu-

sieurs centaines de mètres. Ce gîte plonge au Nord-Ouest sous un
angle d'environ 40 degrés, avec la diorite comme mur, et, la sur-

face, au-dessus de la veine et un peu plus loin, est couverte par une
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couche épaisse de minerai de fer hydraté. Par places le minerai
renferme une quanti^ considérable de calcite foncée, presque noire.C est sur cette veme que plusieurs puiu ont été creusés de distance
en distance sur une longueur de 1000 pieds, et, au dire du gérant
un puits incliné a été creusé sur la veine i la profondeur de 85
pieds. Une galerie a aussi été menée le long de la veine de façon
à drainer les puits. Environ 800 tonnes de ce minerai ont été ex-
traites et mises en tas, en attendant de les expédier. Suivant les
essais qui ont été faiu par le Dr Wyatt de New-York, et par Torrey
et Eaton, et d'après diflFérents échantillons le minerai contient de 30
à 80 p. cent de fer ; de 2.80 à 5 p. cent de cuivre ; de 37.75 i 4S p.
cent de soufre. Une particularité qui distingue ce minerai, c'est la
facilité avec laqueUe il prend feu spontanément quand il est mis en
tas, expotc aux influences de l'air ; c'est là un trait qui n'est pas
commun parmi les minerais de la plupart des autres localités.

" Cette mine est située à 700 pieds au-dessus du lac, et reliée par
un bon chemin, d'un mUle de long, à un débarcadère ; de grandes
facilités s'y trouvent pour expédier la marchandise i Mag<^ ou à
Newport. (R. W. Elis, Rap. Serv. géol,. Vol. IV, 1888-89.)

" Cette mine est à 3 milles et demi de la Station de South Bolton,
sur la ligne du Orford Mountain, et aux trois quarts d'un mUle du
Lac Memphrémagog pour les expéditions par le lac. De grands
travaux y ont été faits. On évalue à plus de 100,000 tonnes le mi-
nerai qui est en vue. U cuivre est du 3 à 5 p. cent. Le soufre
donne du 33 à 45 p. cent." (Partial List of Copper and Sulphur
Properties in the Eastem Townships from whioh Sufficient Ore has
been guaranteed to meet Capacity of Customs Smelter and Chem-
ical Works at Sherbrooke, P.Q., par J. R. Woodward, of Sher-
brooke, publiée en 1902.)

" La Lake Memphrémagog Mining Company, après avoir dé-
pensé beaucoup d'argent pour élargir le cadre de son entrepri'e a
fermé temporairement la mine de la Hog's Back Mountain, parce
qu'il n'y avait pas pour son minerai un débouché profit ible. On
trouve là cette pyrrhotine déjà décrite dans le rapport du Service
géolc^que, Vd. IV, 1888-89. On ne peut donner ici d'autres
détails concernant ce terrain. (R. W. EUs, dans Rap. Serv. eéol

.

Vol. VII, 1894,.)

" Il se trouve encore sur le côté ouest du Uc Memphrémagog,
surtout dans les cantons de Potton et de Bolton, un minerai de
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cuivre qui n'a aucune affinité ni géologique ni de pétition avec les

minerais que nous avons décrits. Le plus considérable de ces gise<

ments, — c'est le terrain de M. G. S. Smith, — à 8 miUes environ

de Knowlta» Landing ; toutefois le temps dont je disposais ne m'a
pas permis de m'assurer des proportions de ce gisement. On en a
tiré parti en creusant un puits de 80 pieds de profondeur, tandis

qu'une galerie horizonule de 100 pieds de long, travers-banc du
massif de minerai, rejoint le puits i cinquante pieds au-dessous de la

surface. La direction du travers-banc est du côté de la montagne
dite Stigar Loaf (Pain de Sucre), sur le côté ouest de laquelle la

mine est située, et le massif de minerai semble être une phase de la

zone de contact entre une masse intrusive de la montagne et les

roches sédimentaires environnantes. Le minerai est une pyrrfio-

tine qu'on dit renfermer une petite proportion de cuivre. Il s'oxyde

très facilement, répandant une forte odeur de sotdre dans le puits.

La quantité de soufre qu'on dit être de 35 p. cent, et que l'eau en-

traîne en solution, est étonnamment grande. Tous les débris, les

branches et les feuilles tomibées à terre sont pour ainsi dire soudés
ensemble par le fer qui a été délayé. Un conglomérat de ce genre,

épais de plusieurs pouces, a été déposé depuis qu'on a mis à nu le

massif de minerai, il y a 10 ou 12 ans." (J. A. Dresser, Rapport

Service géol.. Vol. XV, 1903-03.)

"Les cantons de Bolton et de Potton, à l'Ouest du Lac Mem-
phrémagog, renferment plusieurs collines de roches ignées du type
général du mont Orford, lesquelles sont intrusives à travers les sé-

diments paléozotques inférieurs. Là où ces roches ont coupé les

schistes noirs de Trenton, on a trouvé de forts massifs de pyrrho-
tine, de pyrites cuivreuses et de minerais connexes. Ce sont pro-
bablement les massifs de minerai les plus considérables dans les

Cantons de l'Est. La mine Huntingdon, la mine Ives et celle du
lac Memphrémagog sont les mines les mieux connues. Ces gîtes

considérables sont dignes de la plus minriieuse attention de la part
de ceux qui s'intéressent aux mines de cuivre." (J. A. Dresser,

Rapport Serv. géologique. Vol. XV, 1902-03.)

" La mine Smith, à la montagne Hog's Back. a vu de nouveaux
travaux s'effectuer depuis le rapport de 1888-89 ; on a creusé un
puits de 80 pieds environ de profondeur, et une gaJerie horizontale
de 100 pieds de long traversant le massif de minerai dans le puits \
60 pieds au-dessous de la surface du sol. Le minerai a une teneur



168 lEi CISSMKHT8 Dl CUIVM OU CAKTOKi DB LEST

de 1 à r p. cent de cuivre, avec environ 3fi p. cent de loufre, et une
faible quantité de nickel ; c'ett de la pyrrhotine. Un amas con«-
derable de limonite foraïc un chapeau de fer lur le principal
massif de minerai, et c'est cela qu'on a envoyé aux fourneaux de
Drummondville pour en fabriquer du fer. Il semble y avoir en cet
endroit un srrand amas de pyrrhotine, mais on n'y a pas fait autre
chose qtie d'agrandir un peu le champ d'exploration, et très peu de
travaux miniers. Cette pyrrhotine se rencontre le long de la lipne
de contK t des diorites des Moni., Hojf's Back et Sujjar Ix-af
avec la bande d'ardoises noires qui traversent cette région." (R. W.
Elis Scrv. géol. Bulletin on Copper, No 882, 1904, p. 55.)

" La mine I^ke Mcmphreniagoj,' est située sur le versant nord-
ouest du mont Hofj's IJack. à deux milles de Tuck's Land-
ing dans le canton de Potton. L'exploitation de ce terrain se
résume pour le moment en un puits vertical, profond de 80 pieds,
hvec une gaJerie d'accès creusée de façon à rencontrer le puits i
une profondeur de 50 pieds au-dessous de la surface du sol. Le
massif de minerai s'étend sur une longueur de .300 pieds à vue
d'oeil, et certaines parties qui sont à nu et i mille pieds d'intervalle
l'une de l'autre sont probablemeot la continuation du ni me gise-
ment. Dans la galerie d'accès, qui est un travers-banc, 1 10 pieds de
minerai sont en vue sans que la limite intérieure de la masse du
minerai ait été atteinte. Ce minerai varie de 1 à 9 p. cent .juant

à la proportion de cuivre qu'il contient. Il s'y trouve aussi de
faibles quantités d'or, assez cependant pour qu'il en soit tenu
compte." (Rapport sur les gisements de cuivre des Cantons de
l'Est," par J. A. Dresser, Serv. géol. 190r, p. 15.)

" Dans la mine de Memphrémagog, à deux milles environ de
Knowlton T^nding sur le lac Memphrémagog un nouveau puits
fut creusé à environ 150 pieds au nord de l'ancien puits. Au moment
(en juillet) où la mine fut visitée ce puits avait passé à travers le

minerai et le creusage se faisait dans la roche du pays, tout près du
point de contact de la dial>ase — à laquelle ce minerai est associé —
avec les schistes. L'ancien puits avait aussi été vidé de son eau et
l'on s'occupait de l'approfondir. Le minerai est composé de pyr-
rhotine avec une très petite quantité de chalcopyrite, laquelle se pré-
sente d'habitude sous forme de minces filaments le long de plans de
fracture. Pfès du puits du Sud, le massif de minerai a une largeur
extrême d'environ 20 pieds et une longueur, probablement, d'environ
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200 pieds ; la largeur moyenne étant d'environ 12 pieds. C'est le

sentiment de l'auteur que la quantité totale de minerai — autant
qu'on en peut juger par l'état des travaux, au moment où la mine fut

visitée — ne se montera pas à plus de 20,000 tonnes ; la teneur en
cuivre est très basse, probablement moins de 2 p. cent. De la py-
rite s'était rencontrée, disséminée dans plusieurs puits et tranchées

au nord, le long de la ligne de contact entre la diabase et les schistes,

mais aucun massif nouveau de minerai, ayant une valeur industrielle

n'avait été découvert au moment oîi la mine fut visitée." (A. W.
G. WUson. Rapport sommaire de la Division des Mines, Ottawa,

1909, pp. 70-71.)

" Cette mine est située sur le versant nord-ouest du mont.
Hog's Back, non loin de Knowlton Landing. Dans l'opinion du
Dr A. W. G. Wilson, de la Branche des Mines, la quantité de mi-
nerai que les travaux actuels permettent d'évaluer ne se monterait

pas à plus de 20,000 tonnes, avec une teneur en cuivre de moins de S

p. cent. Une quantité de minerai, estimée à 500 tonnes, expédiée en
1907, forme le total de la production à ce jour." (R. Harvie, Rap.
sommaire Serv. géol., 1911, page 287.)

La mine est située sur le versant ouest et vers l'extrémité nord
du mont Hog's Back sur le côté occidental du Lac Memphré-
magog. Une masse intrusive de dia:ba9e forme le corps de cette

montagne, tandis que le massif de minerai, composé de pyrrhotine

avec un peu de chalcopyrite, se trouve au point de contact de la

diabase avec les ardoises argileuses de l'âge Paléozoïque inférieur

(probablement ordovicien). Les contours de cette intrusion de
diabase avec les ardoises argileuses de l'âge paléozoïque inférieur

Potton et Bolton, sont représentés dans la carte ci-jointe dressée

par Dr R. Harvie, du Service Géologique à Ottawa. A environ
deux milles de Knowlton Landing, sur le lac Memphrémagog, la

mine est, dit-on, à environ 700 pieds au-dessus du niveau du lac. La
distance de là à Bolton, la station la plus rapprochée de la ligne

ferrée du Orford Mountain, est environ de 4 milles. Une portion
considérable du massif de minerai a été exposée à la vue au moyen
d'une excavation à ciel ouvert longue de 65 pieds, large de 35 pieds

au maximum, et profonde environ de 20 pieds (le mur vertical de
minerai dans la partie intérieure du ciel ouvert se voit dans la

planche V et à F. dans le croquis (Fig. 4) qui l'accompagne) ; dans
le parcours des 28 pieds suivants, il se rétrécit au point de n'être



DE LA PROVINCE DE QUÉBEC 171

plus large que de 6 pieds (voir cette contraction de l'excavation

dans la planche V et à D. dans le croquis) ; dans le parcours des 40
pieds plus loin, le minerai a en moyenne une largeur de 12 pieds,

puis il passe sous la surface du sol (au point G dans le croquis). La
masse du minerai plonge sous un angle de 3E à 50° vers le N. N.-

£^

Fig^. — PUn des travaux i la mine Lac Memphremagog.

O. A de petites distances sur le versant de la colline, deux galeries

ont été creusées dans la direction de l'excavation à ciel ouvert. Une
de ces galeries (B dans le croquis), n'a aucune importance, et,

longue d'environ 30 pieds, elle traverse des ardoises à une profon-
deur de 4 ou 5 pieds sous la surface du sol. L'autre galerie (A du
croquis) pénètre à environ 125 pieds au travers d'ardoises et par-
vient dans du mine ai au-dessous de l'excavation. Les toi«^s des
parties les plus éloignées de ces deux galeries se sont écro':"^s, mais
on peut pénétrer dans la galerie " A " en descendant par une ouver-
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"T»'*Ll!i t
^* P'«^» <*« P~fondeur pratiquée dans l'excavation (àE dans le croquis). De ce point la galerie s'étend à 20 pied,vers l'Est au^essous de l'excavation, et puis tourne vers le SuHÏune distance de 22 pieds; ces portions de la galerie se trouvent enplem mmera.. Droit au Sud de la galerie au point où l'onTde^cend depuis le ciel ouvert, un puits incliné (C dans le croqds) a étécreuse a une profondeur d'environ 80 pieds, et, prèsT on^ cepuits a rencontré une faille et a passé du minerai dans la rS'

tionnE"
''""

' ^l^,
P'*'^'' ^'" '" ^°'^ ^« l'excavation sus-men-

tionnee, un puits, d'une inclinaison très abrupte vers l'Ouest, a étécreusé au point de contact de la diabase avec les ardoises Ayantdrsai^n, une profondeur de 90 pieds, ce puits traversait aussTûnminerai semblable pour pénétrer dans la roche ; le grand tas dehaldes provenant de cette roche montre assez la masse S^rle stï

démontre que le mine-a, renœntré dans ce puits ne soit que le oro-

LZfù '^ "S V"" P"''-" *=* '"^ ^°"^ ^* '* "^«^ <!« contact; on atravaiUe considérablement à faire des tranchées et du découv«i*

nL ; T \"'"'^ ^"*'^"^« P**'*« P"'*«- Bien que ^e^^l'

nvrrhnt
'*, "*'''=. *'^"* ^^ *-"-'^« '''^régnées de grains épars de

^^ ? u' ^? P^'** «=* ^« chalcopyrite, rien oui ait quelque valeur.ndu^trielle n'a été découvert Le minerai de ce -rraifeTunlpyr'
rhotine massive renfermant de très petites quantités de pyrïe SIvreuse, et par-ci par-là quelques grains de blende noire. S*s^vent, le minera est recoupé par de menues veitiules de cak tenoSqm ont pénétré dans des solutions à la faveur de minces Ira^ures

titua. En gênerai les menus grains de blende ne se rencontrent auerarement, car Is sont plus abondants dans les portionsTarSalë!

rte^'Se tfr ^7^?* -- ^^ grains épars de chl^"
rite L étude attentive d'un échantillon de minerai tiré de la mare*

chal^yrite.
^^'"' ^"" ^'"* '' P^"*'^*'"^ '^^ S"^''™*"* '»

La chalcopyrite fut déposée à la suite du d ' Sppement - sous
1 ac ion de la pression - de petites fissures d .es Saux X,™

m?nc ÎTr'^''r^"'*' ^" ^'^'^ générale -s Ï<1"
de très minces lamelles sur de menus plans de fracture. Le mine-
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«i des marais, ou limonite, qui autrefois se rencontrait comme cha-

wj; r, ' t^^^- ''r*'^"*'
complètement enlevé

; sur la marge de

ie Hîon H™""'?",".'"'''''
'°"' ^^~"^'««' à ""« profondeurde 9 a 10 pieds, par de la limonite.

Là où eUes sont contiguës à la diabase, les ardoises argileuses ontete changées en un silex compact, d'un gris clair, qui eT fZemS e^coir™"
''"'''^' '" ^"""^" ^^J^ ^entic^iés 'Cmine en coupe mmce au microscope, un échantil' n de la diabasepns au pomt de contact immédiat avec le massu de minetffuitrouve a ce pomt altéré que de ses minéraux primitifs Tl ne ^^e

e e couvert, en sencite, en chlorite, en calcile, et en quam et r 'm

Ï^^IZT'^" "'
rJ^^

^^'"^ '' P^"''°''-' d'eb^nd'et de"

r.m^^^ Y ""T^ '^^ '"•"^"^' P«"ît S'être développé par leremplacement des ardoises argileuses les plus altérées et i^utStre

Une collection de petits échantillons pris à des distances d'environun pied au travers de la largeur du minerai en vue dans la Z^eintérieure du ciel ouvert (à F dans le croquis) doJa à l'eCCuivre 32 p. cent. Quelques fissures qiii s'é endent de hauTenhis, sont longues de quelques pieds à partir de la surface du so" usque dans le minerai, et le passage d'eaux venant de la surface a S"verti e minerai adjacent en d'irrégulières veines ïune^^Xnoire, large quelquefois de 2 ou 3 pouces

dan. ,. p„,., ,„.<,.^da„, deT^-lSZ^X.Z» '.r^lv.ro„ 8 p. c.„, d. cui™.. Jusqu'au „„^, ^,, 800^i".™,n.n., ou, eté axpédife de m.e miue, 500 ,o„„« « IsoTeTsMtonnes avant cette année-là.
', « ouj

Il convient de remarquer qu'il est impossible de trouver aucune
confirmation de certaines assertions 4mises dans de prS nts rapports^ celle par exemple que «le gîte de minerai, dans une cLche

Nons. — Une analyse complète d'un spécimen du minerai (^„ui- j

'/2?'*'p','*?^'*''i "T '«8î«°)'P<'^ce;ui ,uft"SiU'4 ';;v.'L?2.30% ; Plomb, 0.30% ; Antimoine. 1.56%; Traces de Nickel A?:^!,;».-
'"•!!= ^*S!'%liî"'

*"**
'

S*»"^'*' 36.50%
: Fer. 43.70% •Cha„3feTATminé, 3.0%%; Silice, s«>%; Eeau, 0.15%.

"^ *' '^'"-
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de 16 i 18 pieds d'épaisseur, s'étend le long du flanc de U monta* -le
à plusieurs centaines de mètres." Dans l'excavation à ciel ouvert,
un massif de mmerai, qui finit dans la direction du Sud, est à dé-
couvert sur une longueur de 100 pieds environ ; à 125 pieds auNord du ciel ouvert un puits passait à travers un minerai sembla-We

;
un travail de prospection au Nord de ce puits n'a rien décou-

vert de nouveau Bien qu'on puisse trier des échantillons, ou quede petites quantités de minerai, avec du 3 à 6 p. cent de cuivre, puis-
sent efre reunies mais non sans peine, il n'en est pas moins certainque la teneur moyenne en cuivre est inférieure à 2, et probablement
a 1 p. cent.

Canton Bolton.

Mine libby Rang VII, Lot 24, Bolton. - «Puits de prospec-
tion dans les lots 24 et 25 du rang VII, Bolton, creusés récemmen;,
ne fwit voir aucun amas de minerai de quelque valeur." (R Har-
vie. Rapport sommaire, Serv. géol., 1911, p. 291.)

Dans l'été de 1910 et dans l'automne de 1913 ce terrain fut ex-
poite par M. L^ndre Libby de Bolton Centre. A une distance
d environ 80 perches a l'Est de la ligne d'Orford Mountain, un puitsde 9 X 11 pieds a ete creusé à une profondeur de 22 pieds, et au
fond une galerie de 5 ou 6 pieds de long est orientée vers le Nord-
Ouest. Le puits pénètre par une zone de glissement dans une in-
trusion de diabase, très semblable à un large dyke, orientée légère-
ment a lEst du Nord. A quelques pieds à l'Ouest de ce puite lamarge occidentale de la diabase est en contact avec des ardoises,
loutpres de la, la diabase manifeste en général une tendance à de-
venir schisteuse. Au dedans du puits, sur une largeur de quelque

^"^M^^oSV"^
'^'''''^'^ '^ •'•"^"^^ ^ ^•«*« chloriteux orientés

au N. 30 E., avec un plongement vertical. Au dedans de cetf
bande pJutot schisteuse, deux ou trois menues veinules de quartz
qui ont jusqu'à 3 pouces de largeur, renferment de la pyrite et par
endroits, un grain de chalcopyrite. Quelques cristaux de pyrite
ayant au plus trois quarts d'un pouce de diamètre, ainsi que quel-
ques menus grains de chalcopyrite, sont très dispersés dans ces
schistes ohloriteux. Les renseignements qu'on a recueillis ne favo-
risent pas des travaux de prospection dans le voisinage de ce puits
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oJriri' ^^
l*"^"''""-

- "^"''""•" ^^••'"" disséminé,, jus-

verte. (Rapp. Serv. géol., 1866.)

«5J!l*"nî"\^"
^'' ?'*" ^"" P" '"*"*»°" <>«"» »«» rapports, .msigne .nd^teur sur U carte géologique (feuille de Mo^ïréal dûSemce géologique dénote la présence du cuivre dans ce lot. (VoirRapp. Serv. geol.. Partie J., Vol. VII, 1894.)

^

" Puits de prospection dans les lots 24 et 25 du rang VII Bolton

vX^ÎrT'' "''"p"'''""'*

T"" """-^ '^ -inefarde qX;valeur. (R. Harvie, Rapport Sommaire Serv. géol., 1911 )

A. O. Norton de Coaticook et G. Smith de Montréal. A un oudeux cents mètres, à l'Est de la ligne du chemin de fer OrUSMounU.n,sur la propriété de Kelvin Davis, un puits de lox 6pieds fut creuse a une profondeur de 17 à 18 pieds dans des
sch-stes chloriteux, l'équivalcut métamorphique de la dTa'bat Denature plus schisteuse que la roche au puits Libby, du lot 24 c'est«a une partie de la même g.-ande intrusion, pareiUe à un dyke dediabase, dont e contact occidental ce trouve à 40 ou ÔO mètres Cersle Sud-Est. Une tranchée, de 6 à 8 pieds de profondeur, s'avin ea 12 p.eds vers le Sud-Est. On a fait ici passablement de travailaussi pour mettre la roche à découvert.

)AIî^r ^^ ma visite il y avait moins de deux pieds d'eau dans
le puit.. Les schistes chloriteux sont orientés au N. 33» E avec

2?té i^iSr'''"'.
""" ""'" ''"''*^^ '' •"^^""" du schiste

Par?nH^rf"t f"
<l"^rtzetde grains épars de chalcopyrite.Par endroits la chalcopynte apparaît comme de petites vdnules,

longues de quelques pouces au plus, intercalées dans les schistes.

S.lïr>"
plus schisteuses sont recoupées, parallèlement à leur

schistosite par d'étroites veines de quartz contenant quelques grainsepars de chalcopynte. N'ayant, en général, que quelques ^^esde largeur, ces traînées minéralisées paraissent rouilleuses sur lessurfaces que les intempéries atmosphériques ont altérées. Au dedansd une largeur de 30 pieds, et transversalement à la schistosité, onjut voir SIX de ces bandes. Si l'on en suit quelques-unes dans lesens de leur orientation, on les voit, dans la limite de quelques pieds

rrdT7"''""«P°""^ '' "" '"^''•'""'" exceptionnel de 2 t'
3 pieds de .largeur

; à quelques pieds ou mètres de distance ell«meurent, et plus loin dans la même direction d'autres btdes' sem
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U^l^ peuven ou non se montrer. U teneur en cuivre de ce.tt^née. minéralisée, est faible, et alors même que cette teneur^nche ce. tramées ne ««t p«, assez rapprodiées l'une de 1

W

pour faire entrevoir la possibilité d'une e^loiution frucîeui

Mine HoUand. Rang VU, Lot 26. Bolton. " Des sulfure, «une.et du carb<^ate vert dans une ardoise chloriteuse. Un pu ^S
« i / ""f

profondeur de 25 ou 30 pieds, sur une couche^

îves^^t Ï.Î;"'
'**'"*"' '• "'""*• "* ""«•«'"«^t dispersé. C'<ïIves et d autres personnes qui détiennent les droits de mine"(Rapp. du Serv. géol., Canada, 1866.)

Bien qu'Elis n'en fasse pas mention dans ses rapports, un .iime.nd^cateur de Ja présence du cuivre dans ce lot se vS sûr la cSegologiquc (feuille de Montréal), qui accompagneTe ^p^2Service géologique, Canada, partie J., Vol. VlTlSgé
II y a environ 50 ans. avant la découve^e de ce qui est connu au-

par les frères Ives. Ils creusèrent alors un puits vertical à une pro-

w«ll et N. Parker d'Eastman continuèrent le fonçage de ce puits

deùrT60 oTed '"il' 'V'"' ' ^'"'"* ^" «^'^^^"'^ ** P'^
dune arête assez basse, à moins de 100 mètres à l'Est de la ligne

m^ H""r P i\ "^S"''
''°""**'" (actuellement un ei^iXment du C.P.R.). Dans le but de faciliter la manipulation de la

^TJ^T^'^' S*'?.*
^~^°"^-^ - Plus'a"'j^;uv:r^

ei va du puits à 60 pieds i^us loin vers l'Ouest

^.^^'*'"*''*"^ ''*"''"""»« «=^'d«n*
'•« grand massifde diabase mtrusive, pareil à un dyke, et n ins îrde^riiltion des deux terrains précédents, massif . .. s une <^r^"o^allant à peu près du Nord au Sud, et qui , id en "^tlrtavec des ardoises. La diabase a été disloquée en des ^hîstes SÏ2nteux. orientés au N. 34» E. et plongean^par 85» au s'Ï-Es De"bandesetroites, le long desquelles la schistosité est plus forte ^nimprégnées de grains disséminés de chaJcopyrite et de pyrite Surdes surfaces altérées par les intempérie/de l'air ces Ces ontl'apparence de traînées rouiUeuses Wes en aS«î^. L

pouces seulement. Jamais plus de ^f3%ied" ."S la iSTquelques pieds le l.„g de l'orientation. elL se rétrédsLiTleur
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enuèrement D étroites veines de quartz, ayant jusqu'à 3 ou 4

ï^ri ! ^'"«T'V r^*""*"' ''" 8^**"» ^P»" ^* chalcopyrite,
rewupent ces bandes plus schisteuses, parallèlement à leur Ssto-

™ ;;« r **• °"
f"'"*

"""' ^"*'^"" ""« »«"» échantillons de

qucUes sont trop .rregulieres quant à la largeur et trop espacées
P«jr offnr «ne base suffisante à une entreprise minière.^M Cr^!S Ts^Tuitr

""^ '^'"•°" '^'' ^°"^'"^'^^ p*' >" »"--

ilZrkn^'^J' m"''""-
~ " S"""--" i'»-" d*n» «ne ardoise

tokjueuse dun vert pale et près d'une roche serpentineuse. (Rap.Serv, geoJ. Canada, 1866.) ^ *^

teur de la présence du cu.vre dans ce lot. est marqué dans la cartegéol^que (feuille de Montréal) qui accompagne le rapport duler!vice géologique, Partie J., Vol. VII, 1894
La partie marginale occidentale de cette même irUnision de dia-basc, pareille a un dyke très grand, comme celles des lots 24, 25 et

86 de ce rang, est exposée à la vue dans une tranchée de la ligne du

de South Bolton dans la direction du Nord. Des bandes étroites et
irreguheres de la diabase schisteuse, semblables par leur caractère
â ceHes des trois terrains précédemment décrits, renferment trèspeu de grains epars de pyrite et de chalcopyrite. Il y a environ
cinquante ans qu'un puits fut creusé à une profondeur qu'on dit au-jourd'hui avoir été de 20 à 25 pieds, et à moins de 100 mètres au

tiw!" de "'Est*''

""'^ ^'*"* ^"* °"^'"^* ''*"' '* ''°"'"*' *'*"' ^ ^''"-

le to^ï ^""""r
~ ^""^ ^'^'^' ^°' '' ^'''""'- - Aujourd'nui

le non, mine Ives se rapporte aux travaux faits dans le lot 2,

le tL. ; T' \T- ^^?f
'' '^^^' ^" «^««"P^g^ie alors connue sous

des lots 2, 3 et 4 dans le 9eme rang, et une partie des Jots 3 et 4 dans
le 8eme rang du canton de Bolton, comprenant environ 400 arpents,ce tut en 1866 que, sur la partie orientale du lot 4, rang VIII et
environ a soixante mètres à l'Est de la route de Eastman à South
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I^.*"S.Ï8Îr7'%'~j!L'"*
'""'^- ^"* «« "PPort •«' «« mine

c^f• ^li^'" '• '^°'!"~'- E- J. Ch.pn«„, de Toronto, écrivitceci
.
U premier fniits fut établi sur le 8«me rane â une Dr«f?«d^r d'environ 7 ou 8 brM«.. C'e.t cT^'^V^'i^tS^

^uTfurent^;;^"^/; ** ^•'*" '''* •""•*« •"•P««i" •* de-TL
I^S 2 r,.^r?x » * ?"r *'*". '• ™"* P'"' «o^' -" Nord, diï
rL„ ^! r

" *^ • ^^'"«nt •* quantité de minerai sur lé car-reau de U mine au moment de »i visite. (le 10 juin M69) iîdT-'Une petite quantité de minerai mécaniquement préparé envivL'

putSn» ' "• ""'' "«'---'•vement. .ont ama„L pré7 du

fondeur de 10 brasses, dans le lot 4 du rane VIII me d!, «i/

nat^tlSS^-d^^r^eî^Xl^'S^^
aLnritT::

"""*'"?^°?' - d-"-«>t pas. à cette prof^Lr
"

Nortdat^î: rrdfr:nVTSf^ ^ "" '--'^"^ "^ -
meilleurs résultai' ^

'
°" '°" P^"^*"* " P™'"«"^«^ de

ITieare qu'il est tes travauj se Prt8enten7K,,,r(„™. ? ,

^

U "Jîdiis: "! ". ^t ""' '"-.'deXits oX^'f:i4 pieds environ, et actuellement profonde de 80 nieds le ir!ZL !
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Ni les indication* de la surface non plus que les anciens rapporta
précédemment cités n'offrent beaucoup d'encouragements i ceux
qui désireraient continuer i travailler à cet endroit

La mine Canfield Bolton ou Canadienne. — Rang VIII, Lot 6,
Bolton. — « Des sulfures jaunes et panachés avec de petit» massifs
de cuivre natif disséminés sur une larfjeur de 5 pieds d'ardoise
chloriteusc, avec de la serpentine sur le côté ouest. Un puits de
40 pieds a été creusé. Les droits de mine appartiennent à la Ives
Mining Co,; le terrain appartient à J. Canfield." (Rap. Serv. eéo»..
1866.)

*

Sous le nom de " Mine Canfield," ce terrain n'est que mentionné
dans les rapports préparés en 1872 concernant la mine Ives, par
MM. Chas. Robb et Dr T. Sterry Hunt.
" Au nord de la mine Htmtingdon, dans le lot 6, rang VIII, on

trouvait les travaux d'exploitation de la mine Canadienne, apparem-
ment sur un prolongement de la veine qui vient d'être décrite. Deux
puits furent creusés ici, à la profondeur l'un de 100 pieds, l'autre de
60, et un peu de minerai fut expédié à Capelton. La mine passa
plus tard aux mains de la Eastem Townshîps' Bank, et n'a plus été
exploitée deouis plusieurs années." (R. W. Elis, dans Rap. Serv.
géol., Canada, Vol. IV, 1888-89 ; aussi dans " Bulletin on Copper."
1904, page 43.)

Dans la localité ce terrain est connu so ^ le nom de mine Canfield
ou Bolton, plutôt que sous celui de mine Canadienne. Les travaux
miniers se firent dans la marge occidentale d'une longue intrusion
de diabase, pareille à un dyke, d'environ 250 pieds de large. Au
pied d'un escarpement à environ 80 mètres à l'Est de ia route qui
mène de Eastman à la mine Huntingdon, . tout jn^te à qu< ques
mètres au Sud du point où se croisent c :e route e» celle vient
de l'Ouest, deux puits verticaux, très délabrés, sont auj. i'hui
remplis d'eau. Ces puits ne sont qu'à quelques mètr*-"
l'autre, sur une ligne qui correspond à l'orienution de la sc-

de cette région, c'est-à-dire à peu près au N. fl.î" E.

U.i examen des haldes et des roches contigiiës qui se

à découvert, nous porte à croire qu'en ce point la miner. «
d'une zone de glissement large de quelques pieds parut trop v. ^l-
lière pour être fructueuse. La roche est semblable à celle d la

mine Ives, et le bng de la zone de glissement elle a été plus ou m

i'im de

"^-•^ssité
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!SIÏ!!*J'S'''" *^'* ^ Py"'« ««««i*- «vec un peu de mrrrhorin* etde ctalcopyrite. Droi, à I'E.t de. puiu ï-^l^ZnL^Zd«bMe ,ch..ten.e .'élève .br«ptem«,t de 80^M pie^^^l?

bande de wrpentine, dont une petite partie «ulement e.tVhIvert. e.t «uivie, dans la directioVde l'E.t i^Z^,Ta^ '?^°'"

la 'ie'^'tinë*^Z 1* ""! "*"? •"***"''*«' »»*"» ver, l'Est deM serpentine, et qui, le pendage éUnt renversé se présenterait *«•éne descendante conjme suit :

présenterait en

1. Diorite verdâtre avec masse, d.sséminées de'''*'"

''""'^'

pyme cuivreuse et de pyrites de fer magné-

2. Cuiv«g;a„ulai;ecçmpart «pyrite de fer' av« ' °

3 PK,S«!,"1""*'''"™"^"<'« quartz.. .. 1 4^W I ^Z". inaP'étique avec de minces
feurlles d'ardoises chloriteuses et micacéescomme couches intermédiaires ... .

' n o

•

""'"cuLTtlrfe?^"
^^^*" ^'^^^-^"-* ^e

6 ArH^* ^M**?
"^"^ ^'"^™"«s de quartz o «

seminees de pyntes cuivreuses, mêlées àdes pyntes de fer magnétiques. . . . .g ^

16 00
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"Depuis le mois d'août dernier (écrit en av.;i 1866), un puita a
été creuié dans cette partie de ce Riiement qui est tout à fait proche
de la Mrpenttne, i la profondeur d'environ Si pied» ', <{ à la pro-
fondeur de 38 pieds une galerie a été ouv- .vers ? • Nor: dans la
couche à une distance d'environ 45 pieds, ^'espr .. trv A mesure
environ M brasses carrées dans le plan de la chiche, ,t produit,
d'après l'évaluation de M. Francis Bennett, le directevr de U mine
à peu prés neuf tonnes à 1 1 p. cent par brasse. Sur ce t(^l environMO tonnes d un mmerai de choix, i 11 p. cent, ont été mises sur le
marché, tandis qu une quantité de minerai non préparé demeure sur
te carreau, m quantité si.r ,„»« pour donner environ 85 tonnes de

estmiée à «48 U tonne. ' . Richardson, Rap. Serv. géol., 1866.)
" Des sulfures jaunes qui caractérisent, sur une largeur de 17 pieds,

uneardo.se chloriteuse ou dure ou tendre, avec de la serpentine sur
te coté ouest. Au deli de 3 pieds de la bande, près de la serpentine.
il se trouve un mmerai solide et granulaire de cuivre, tandis que
«tans Je reste, des masses de pyrite cuivreuse sont mêlées à des py-
ntt^ de fer magnétique." (R«p. Serv. géol. 1866

)

" Pendant l'année 1870, avec une équipe moyenne de 40 hommes
et garçons au plus, 4,500 tonnes de minerai, ayant entre 6 et 12 pcent de cuivre, ont été extraites et presque en toulité expédiées iSwansea Des contrats furent passés pendant cette année-là pour
fournir du minerai de la mine Huntingdon à raison de 1000 tonnes
par mois. En certains endroits le filon a prod- H jusqu'à 10 tonnes,àl ". crnt par brasse cube.» (Une note su la mine Huntingdon

Rci m^' '"' '*'"'" "** '* ^''" ^'"'"^ ^°' P" ^'"^'"

« Le minerai, à la mine Huntingdon, consiste principalement enune ardo.se calonteuse et de la diorite, plus ou moins imprégnée depynte cuivreuse, de pyrrhotine et de pyrite de fer. Il ne s'y fai^
présentement aucun travail, mais en 1874, on retira de cette mine degrandes quantités de minerai, donnant entre 4 et 5 p. cent de cuivreOn tra.ta ce m.nerai par le procédé Henderson, et jusqu'au ccn'

TZTZnli'''''''' *°""" '' •"•""'' ^-'-* étéléduit« etavaient donne du cuivre pour une valeur de $25,«00. Pendant tes

^2';^'/'^'''' "^^ ^^^«^^.'»'012 tonnes de minerai furent traitées,
et 2991 tonnes de précipite, contenant 75 p. cent de cuivre furent
obtenues et vendues pour $66.300. En juillet dernicrrteT'aîëlie;,
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de réductKM (qm sont la propriété de U Huntingdon Copper andSulphur Ca) devinrent en partie la proie des flamTs. et^f, ter.on n a pu réduire que de petites quantités de minerai." (Cataloeue

t^l^sT' '' "*"''' '' ''• ™'^''''''^ '"*™^^'^'

" Pendant l'année 1877 on a pu extraire de cette mine 1300 tonnesde m nera. contenant environ 7 p. cent de cuivre, et 1600 tonnS

tTt^TT '*.'T' '*'^^"'^'* ' 'i P- «"*• ^ première^e
^tteTL n' -.-^T""^'

'* *~°"^* P" •'^ ^°'« humidVTlamatte et les précipites obtenus avant les premiers jours d'octobre

S^y T'ir '' """*' ** ^* *^*"' '" ^t*="«" de réduction^ (O
ÎîS isî^r'"'"""'

''"*" ** ''°""*^ ^" ^^"«ï- P-"' Expt

1865^ nw*""/"""*
commencés sur ce terrain au mois d'août

le Caot W W T" ^'^^ '"'°"* ^^ giacieusement fournies par

r^ f:,^"Y""*' '* ^"*"* ^'*"*' ^*= '* Memphremagog MinLCo ladmm,st«t.on de l'entreprise était alors aux maiSs^duS
?870 7^T •^%'''"r^"'' ^"' *"^^ 1" t^^vaux jusque,1870-71

;
la mme fut alors vendue à une compagnie et le nom futchange en celui de «The Huntingdon Copper%^ Su Jh^r c^"*80US l'admm.stration de M. John Rudda, de Cornouaille ÏI p^o-

t^'ir/°i"n
"'"""' compagnie avait été, dit-on, de 200 à 300

S elt '
^' T' r"^"'="*^"«"t •' "ne partie de cette productionfut expédiée en Angleterre, une autre aux Etats-Unis. Des cons^

a^ec d^ ? pl^^e^nt. '
''"* ' ''' '' "''"* ' ''' *°""- ^^ "^»'

le or^^^'^^
^^' constructions furent élevées pour mettre en œuvre

le procède Longmaid ou Henderson, par lequel le minerai est brûlé

iTn/'-r-rr ^^" *^''" ^^^'"^^ '^ ^°"^^^
:
™*'^ «e procédé n'eutpas parait-il, beaucoup de succès. Le minerai était alors broyémélange avec du sel marin, calciné dans des fourneaux et mis dans'

et puis coule dans d'autres cuves contenant de la ferraille, au moyende laquelle le cuivre était précipité. Des centaines de tonnes de pré-
cip'te, contenant de 65 à 75 p. cent, de cuivre, furent fabriquées,
dit-on, de cette manière. h"^^»!
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" En 1873 les édifices de l'exploitation furent détruits par le feu
avec une perte de $75,000. Ils furent reconstruits en partie et
1 exploitation fut continuée sans suite pendant plusieurs années,' et,
découragée, la compagnie suspendit ses opérations en 1883. Dans

n *S"?t"V^!
''*" *^""'*'' '* *""'" * P»«é dans les mains de MM.

G. H. Nichols & Cie de Capelton.
" Pendant l'exploitation de cette mine deux puits profonds furent

creuses, l'un à une profondeur de 600 à 600 pieds, appelé le puits
Huntingdon, l'autre connu comme le puits Wright, à 800 pieds de
profondeur." (Dr R. W. Elis, rap. Serv. géol., 1888-89, K ; aussi
dans Bulletin on Copper," 1904, p. 41.)

,ol°"
^'*^ l'ancienne mine Huntingdon pendant l'automne de

1890, par l'ordre de MM. G. H. Nichols & Cie, et un autre travail
souterrain d exploration fut poursuivi dans la veine du minerai, mais
on n a aucun détail sur la quantité de travail exécuté ni sur les ré-
sultats obtenus." (R. W. Elis dans Rapp. Serv. géol.. Vol. VII,

" Le minerai forme une masse de quelque huit pieds d'épaisseur
a la surface, le long de la zone interne de contact entre un dyke et
les roches élastiques. Il n'y a pas de caractères structuraux ou
autres qui puissent faire croire à une concentration secondaire du
minerai, ou encore faire supposer que le gisement serait autre chose
qu une aggregation primitive dans le magma de la roche intrusive
Le minerai, dont il fut fait autrefois de fortes expéditions, produisit
dit-on, en moyenne environ 5 p. cent de cuivre.

" La mine n'a pas été travaillée depuis quelques années. Pen-
dant la période des travaux les plus fructueux la station de chemin
de fer la plus voisine était à 24 milles. Aujourd'hui une section
nouvellement terminée de la ligne ferrée du Orford Mountain
passe a quelques mètres du puits. (Rapport sur les gisements de
cuivre des Cantons de l'Est, par J. A. Dresser, Serv. géol., 1907.)

•11 ""?i^
Huntingdon est située à environ trois milles au Sud du

village d Eastman, que traversent la ligne principale du C P R et
aussi celle de l'Orford Mountain, qui est aujourd'hui un embranche-
ment du C P.R. Au Sud d'Eastman la ligne Orford Mountain
passe a quelques mètres à l'Ouest des puits principaux de cette mineLa mine est située vers l'extrémité nord d'une crête assez basse. Le
détail des rapports géologiques est clairement indiqué sur la carte
aimablement préparée par M. Robert Harvie, Ph. D., du Service
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Géologique, à Ottawa. La crête est composée d'un massif de ser-
pentine avec des schistes talqueux et d'autres chloriteux, les équiva-
lents métamorphiques d'une intrusion qui variait dans sa composi-
tion entre une diabase à olivine et une péridotite qui se trouve en
contact avec des ardoises développées par le métamorphisme de
dépôts sédimentaires. Bien que le contact des schistes chloriteux
avec la serpentine soit relativement serré, on croit que la diabase
et la péridotite se différencièrent toutes deux du même magma pour
devenir une masse irrégulière pareille à un dyke, lequel plonge ra-
pidement vers le Sud-Est. U péridotite plus lourde, se serait sé'-
paree dans la direction du mur de l'intrusion. Les schistes s'orien-
tent approximativement au N. 25" E. et plongent abruptement dans
la direction du Sud-Est. A l'Est de la serpentine, sur une largeur
apparemment d'environ 15 pieds au maximum, à la surface, les
schistes chloriteux sont très irréguliers, quoique par endroits riche-
ment imprégnés de chalcopyrite, de pyrite et de pyrrhotine. D'une
largeur qui varie, cette zone minéralisée paraîtrait s'étendre à quel-
que 150 pieds

; au Nord eUe se termine contre de la serpentine ; au
bud elle parait mourir graduellement. Quoique l'auteur du présent
rapport ne parie pas de visu, le Professeur Edouard Chapman, de
1 Université de Toronto, dans son rapport sur la mine Ives, rédigé
en juin 1869, dit ceci : - " Dans quelques tas de minerai à la mine
Huntingdon, j'ai observé ici et là quelques taches et particules de
mispickel (arséniosulfure de fer), mais je n'ai encore trouvé au-
cune trace de cette substance dans le minerai de la mine Ives."
Au point de contact ouest de la bande de serpentine avec les

schistes talqueux, des ardoises chloriteuses sont imprégnées de sul-
fures semblables

; la largeur de cette zone n'a pas pu être déterminée

,

"?°n satisfaisante. Au sujet de cette zone minéralisée, un peu
plus al Ouest et qui est à peu près parallèle à la première, M.
çnas. Kobb, dans son rapport sur la mine Ives, en février 1878,
écrit: — «A la mine Huntingdon deux filons, ou lits, parallèles et
cuprifères ont été ouverts et exploités en grand; ils se trouvent de
chaque cote, et très p. es, des bandes de serpentine et de stéatite
Celui qui se trouve à l'ouest de Ja bande de stéatite et en contact in-
time avec elle s'est montré le plus riche et le plus important desdeux filons. C'est sur cette zone que M. P. Tétrault de Montréal

A ""IfTlf ."^"'^ "" P"''« :
s'" fa"t s'en rapporter à l'assertion •

de M. Kobb, il paraît très probable que dans l'intérieur de la mine
beaucoup d'abatage s'est fait le long de cette zone
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toire. Ce monsieur SVu aue w"* n^*
''^ *^^*«« <»'-'^

n«e de cuivre au bou^r^toXJTrn *'*^'''*"* ""* '"°"-

^^«iSetutr--"---- ïp-s-
-î^^trSrïi^S'^^r^- dan, ce te.a.

B^anett, la production s'éLva - di eIL ""pnn
^"'^'"^ P""«-

«nois d'un minerai de 10 p cent enSJ 7 " «^V" ^^^ *°""« P-^^
Chas. Robb. ingénieur des'^mS» dT- R' ^"T' *" ^«^^' M.
ans depuis que cette mine e™ exol^L ^'*" ?''' "> *'* <!« «x
cette exploitation n'ait été fSL -^f.

''''*^ '"^*°^<^' ** ^ien que
à cause de l'éloignement où p!„^ ;^ r.""'

P**'*" *^*"* " «'^rtout

dubasprixducSrrr-îleïadéÏÏrcîlT "^'^ ^--«'«taussi
minerai pour le marché. Pendant "Ï^ÏÏiil'n^'"^"

'ï"^"^'*" d«
40 hommes et garçons, en moye„nV r"oT. '

';** ""' ^'^"'P* ^^
12 p. cent, ont éte^x^iteTet"" ' °""" ^^ """^"i' «^e 6 à
(Wales).»

^'**' ** P"*«l"«^ toutes expédiées à Swansea

nettX l'':;é;:u::'f::ar'" r ''^''^'°'^*- ^^ -«e m.nc
temps, sous l'admTnlSon^rrnVnZr^^^^^^ ''^' ''^^
fut vendue pour une très .^osse sm^lT '"'"«^ ^°-' '^ ™"«
Fow, et fut dénommée aloSTa hZ? !,

""^.'^^'"P^^i^ de Glas-
Co., sous la direction de M John 2,X"'?T^°PP*'" ^"^ ^ulphur
administration de vastes constnictfon f'

^o^ouaille. Sous son
M. Elis. la productirsCm7usq'LS ^'f' ^*' ^" ^'^'^ «^^

tonnes par mois », avec du ÏÏ cent1 î '* "^^ ^'^ ^'''^

que plus de 25,000 tonnes de mTnlt T"' .
^" ''^^ * °" ^«^•'"a

cuivre, étaient a^cumuTesprèT de u ^ ' ' '' ^^ '""' ^^
dans le minemi d'une forte 'rnïi^ T ' ^ '*"'* ^^ '^ P'-^ence
pas le traiter pour IWdief'^^^^^^^

^* P^^^^ «^^ ^er, on ne put
- ^ 'expédier au loin, et en décida d'installer des

» "uS: n::;"dtT "Sfi'** "r '•* ^""^'''"'^^— «n t,it général

mai ,87a.
^"*"""*» *»« ""vre de Bolton, par Dr. T. Sterry H«nt.
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qu'en 1874 de fortes quantités de minerai avec d» 4 ^t^,
/aPPorte

furent extraites. Jusqu'au commencen,«;tTe 1875 î ^"ton'nerdéim„em.ava,enfcté réduites, et du cuivre pour la v leur de ÎSs oîoen était resuite Pendant les premiers six mois de 1875 4 01->tonnes de mmeraa furent traitées, et l'on en obtint 29V tonn^ de

iu2 187ri:'" '!
î;
""^ '"^ ^"'^^*^' ^''^ •'- vendft IgmOO E„ju.JIet, 1875, les mstollations des travaux H*. r^,,^f.v.« * . ,

proie des flammes; de là une perte ^^^ZooV^^TZliri'.nnée on ne redu.sit que de faibles quantités de minera!. Kn^„t?ap^us grande partie de 1876, on n'exploita pas la mini mais on rebat.t en partie les ateliers de réduction. En 1877. 1 30oTnnes de'mmera, contenant du 7 p. cent de cuivre, et 1600 tonnes oJ" te-neur descendu parfois à -Si p. cent, furent extraites de L ^ne tlpremière quantité fut traitée dans les fourneaux, l'autre le fut* paî

terre. La mine fut travaiUée sans méthode ni suitV jusqu'en 188Slorsque a Glasgow Co. suspendit les travaux. L'entreprise „'itîipas été fructueuse pour elle.

^reprise n avait

tr/v"»!?v'H" ^^T' t-P'"* *^"''''''" P"''*" excavations faites là où destravaux d exploration avaient eu lieu, la mine ne fut exploitée quedans deux puits. Celui situé le plus au Nord, connu comme le puitsHuntingdon atteignit, dit-on, une profondeur de 5 à 600 pieds •

1 autre appelé le puits Wright, a environ 200 pieds de prof«^deur'
En 1888 le terrain passa aux mains de Messieurs G. H. Nichols &C.e de Capelton. Dans l'automne de 1890, la mine fut vidée deleau qu elle contenait, et des travaux de prospection y furent entre-

pris jusqu'en 1893. A une petite distance au Sud du puits Wrightun autre puits, dénommé le puits Xichols, vit sa profondeur portéea environ 500 pieds. Dans le courant de ces travaux, qudques
charretées de minerai furent expédiées de cette mine
Pendant l'été de 1912, M. Pierre Tétreault, de Montréal, entreprit

de construire une usine à concentration, dans le dessein de traiter
quelques-unes des anciennes haldes. Le bâtiment fut terminé, mais
1 outillage ne fut pas insi ' ' Sous ra direction un puits fut creusé
probablement a une prof- ,r de 40 pieds, dans la plus occidentale
des zones minéralisées. Au printemps et au commencement de l'été
de 1914, on procéda à l'épuisement de l'ancien puits Nichols jusqu'i
environ 275 pieds de la surface du puits. A la profondeur de 180
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^'?****^f
""* * ''"•'*»"* *~^ *** prospection, qui fit trouver dujchute d,lor,teux imprégné de petite. qulTutés de chalc^X «de pynte et recoupé, parallèle«,ent à la schistosité. parSlte^v«nule. de q«.m co^enant de la chalcopyrHe. Un ^nS^, ouWtoge, avant la déclaration de guerre, les travaux furent suspJdu,dans ceterram M. Tétreault a acheté le terrain à la NicholVÎoî!!

r ^ T '** P'^™««» t«nip» de l'exploitation, on ne pou.^
transporter les produits de la mine que par attelag*; à Watlri^àune distance d'environ 12 mîHes. En 1883, quandia mine se Sa
le pnx moyen du cu.vre à New-York était de 16.50 sous, et le che-
™"'''' î«r WaterlocvMagog était alors en construction. Dans 1«années 1890 à 1895, alors qu. la Nichols Company se livrah à ungrand travarl d'exploration munère dans ce terrain, Ja ligne du CP.R. passait par Eastman, et les rails de la ligne Orford M^untaiil
avaient été poses le long de ce terrain, mais le trafic n'avait pasencore été inauguré.

Quoique, dans les premiers temps de l'exploitation, la mine Hun-
tmgdon produisit un nombre relativement grand de tonnes d'excel-
lent minerai de cuivre, à l'heure actuelle on ne peut guère y voir
autre chose qu'une prospection. Il reste à démontrer qu'il y a dummerai de cuivre dans les parties déjà exploitées, ou tout à côté eten quantités dont l'industrie saurait que faire. Il faut aussi espérer
que M. Tétreault pourra démontrer qu'il vaut la peine de concentrer
le peu de cuivre contenu dans quelques-unes des grandes haldes de
cette mine.

-Rang IX lot 1, Bolton. - " Dans le lot 1, rang IX de Bolton,
au village d Eastman, un puits profond d'environ 15 pieds, sur l'un
des murs fait voir une petite veine de minerai épaisse d'environ un
pied, contenant de la chalcopyrite, de la sphalérite et de la pyrite.
far suite d une faïUe la veine n'est pas continue de l'autre côté du
pmts. (R. Harvie, Rapport sommaire Serv. géol, 1911 p. 291 )En 1912, ce puits fut creusé à une profondeur de 21 pieds et toutau fond une galerie fut ouverte longue de 4 ou 5 pieds vers le Sud-

t?r« ..h
.""

^T""^'
~ '" ^°""' ^* *=°'"' - d« ^«=hes sédimen-

taires schisteuses (grès et schistes métamorphiques) avec la pointedir^ee au Sud-Ouest. s'av«nce dans une mas2 inJrusive reKment petite de serpentine. Les schistes s'orientent au N 24' Eavec un pendage absolument vertical. Le puits pénètre dans les
schistes en un point à 120 pieds au N.-E., et à 30 pieds au S.-E. de
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rtlui où la serpentine affleure. Quant à son caractère, à sa forme
et à la manière de se présenter, le gisement minéral qui apparaît ici

est une édition " miniature " de quelques-uns des plus grandi ^es
de sulfures de cuivre et de fer des Cantons de l'Est. Sur le mur
sud-ouest du puits, une petite veine lenticulaire de chalcopyrite, de
blende, de pyrite, et, par endroits, d'un peu de chalcocite, se resserra
et puis s'erfic de telle façon que sur une longueur qui ne dépasse
pas 21 ponces, elle varie entre 1 à 15 pouces de largeur. S'effilant en
pointe à chaque bout, la veine de sulfures compacts termine, tout en
se continuant dans le sens de l'orientation, une bande étroite de
schistes qui contient des grains épars de pyrite avec quelques grains,
mais très peu, de chalcopyrite. Sur le mur N.-E. du ptv.ts des grains
largement dispersés de pyrite se rencontrent dans quelques étrcrites

bandes du schiste. On peut recueillir des échantillons de ce minus-
cule gisement qui sont composés presque entièrement de blende
noire, mais, en général, c'est la chalcopyrite et la pyrite qui prédo-
minent M. Pierre Racicot, sur le terrain duquel le puits est situé
présenta des échantillons du minerai, pour en faire l'essai, à M. J
T. Donald, de Montréal, et au Laboratoire Provincial de Chimie, de
l'Ecole Polytechnique, à Montréal. L'un de ces certificats indique
la présence de 0.15 onces d'or par tonne; de 6.62 onces d'argent
par tonne ; de 19 . 79 p. cent de cuivre ; le second certificat indique
une trace d'or; et 13.4 onces d'argent par tonne, avec 36.01 p. cent
de cuivre.

Bien que les résultats de ces essais soient très satisfaisants, le gi-

sement est beaucoup trop petit pour être exploité dans un but indus-
triel. De la surface à la présente profondeur de 21 pieds, ce pte
ne montre aucune tendance à augmenter de dimensions.

La mine Ives, Rang IX Lot 2, Bolton. — ." Des sulfures jaunes
avec des pyrites de fer, en partie magnétiques, largement dissémi-
nées dans une ardoise chloriteuse, à travers une largeur le 15 pieds,

avec de la serpentine à l'Ouest." (Serv. géol., 1866, p. 300.)

En juin, 1869, un rapport sur ce terrain fut rédigé par feu le Pro-
fesseur E. J. Chapman de Toronto, dans lequel il avance ce qui suit:
" La quantité de minerai négligeable, — c'est-à-dire de minerai qui
ne peut pas être traité avec assez de prol;t pour être transporté, —
répandu sur le sol au moment de ma visite était d'environ 540 ton-
nes, avec du 6 p. cent, (" menus ") et d( 3,570 avec du 4 p. cent, le

tout en plusieurs tas. Une quantité considérable de minerai, gros-
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fièrement trié i la main, avec du 13 ou 14 p. cent, a également étém.« en ucs pour le marché, dan. le. dernier, dix moU
Dan. un rapport rédigé par M. Charte. Robb, ingénieur de.mme., en févner 1878. le renseignement suivant nou,St^ donnéU quantité toUle de roche -vcavée dan. vos mines par le. tra-vaux souterrams peut être approximativement évalué à 400 braue»

obtenu et envoyé sur le marché, à 600 tonnes de fourneau, d'un pro-
du.t à 12 p. cent

; par-dessus le marché il y a. en ce moment, sur lecarreau ou se prépare le minerai, environ 3a tonne, de la même te-neur déjà traitées, et un tas de roches qui donnera - à ce qu'onpense — environ 40 tonnes, quand le minerai aura été traité II ya aussi un amas de menus fragments d'un poids de 300 tonnes, qui
donneront probablement du 5 p. cent de cuivre, au moins ; et unegroMe masse de fragments de roches dont je ne pu. estimer ni les
dimen.ions m la qualité, vu qu'elle était recouverte de neige i cemoment-là. Les dépenses à encourir pour miner, extraire et traiter
du minerai a 10 ou 12 p. cent, prêt à être expédié du carreau de la
mine, ne dépasseront probablement pas $12 par tonne, y compris
tous les travaux à faire et à payer aussitôt que le sol aura été ouvert
pour 1 abatage. Les frais de transport, et autres depuis la mine k
monteront a $8.00 par tonne, environ."

Au mois de mai de 1872. un rapport au sujet de ce terrain fut ré-
digé par feu le Dr T. Sterry Hunt. qui était alors le chimiste et le
minéralogiste du Service géologique à Ottawa. Comme c'est le
rapport le plus récent qui donne un résumé complet de l'état de lamine a ce moment-là, il semble tout naturel que nous en reprodui-
sions ICI de longs passages.

" Les couches qui ont une orientation au N. 35° E. magnétique
plongent sous un angle très élevé, environ 80% au Sud-Est et con-
sistent en des schistes tendres, plus ou moins chloriteux. avec une

ntine
»

'*"*'** ''"* ^ *** encaissée, et quelquefois avec de la ser-

Les travaux à la mine Ives se composent de deux puits, à 50

ë^r Z *"'r*: °*/" deux puits celui du Sud. dit puits
Brydges fut creuse a la profondeur de 14 brasses, à travers un ex-
cellent terrain mmier. et donna 100 tonnes de minerai à 10 o cent

ZZ '*
^'
"""'' ^" *"^'.'' '^' "" P'"^ "" «"'""^i <>« «noiSre telneur qui n a jamais encore été traité. A partir de cette profondeur

ït
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le puits traverja 11 brutes d'un terrain stérile, dont la rencontre
«attendue et subite semble indiquer un dérangement local de la
stratification. A une profondeur de 15 brasses un travers-banc fut
mené sur une longueur de 9 brasses, à l'Ouest, jusqu'à ce qu'on ren-
contra la couche de stéatite ; une certaine quantité de minerai assez
nche ayant été trouvée chemin faisant. Une galerie de min« à

iS^r; de^oVrLLT :^^^^^^^
'^ '^^'^^ --

conUent assez de minorai I^ufse^^ïrdT 'a^u^'"ri^et;!'mite nord de cet étage un travers-hanc fut creusé vm i'E,t 1^1*
rencontra de bon minerai et plus loin. jusqJ^rceTue se prïcmT
à une distance de 8 brasses de la stéatite. une couche très r che ^«na, d'un minerai jaune. Un puits, dénommé le pS GatfTt
^ÎI rj* T* ** "" P*" P'"' '°'" ^«" ''E't

: I^r suite de lapente de h surface ce puits atteignit l'horizon de ik galerie dit7 de

v«8 PE t tft?r •

'• "^^ '\""<=°"t^a P^"- suite de son pendagevers
1 E,t, au fond du puits, a 8 brasses plus bas, ou vingt brasses à

K'fut '^"r '" ?"•*' 'PP*^' ^'*- A 12 brasses,Tné^^dtmme fut ouvert en suivant la direction de la couche dé mineS suîune distance de 10 brasses vers le Nord, et de 30 brasse! rersTsûdou en deçà de 18 brasses du puits Bryd^es, qui Tetr^ve Ls Jsens de h direction et qui fut creusé à 14 brasses le long de la mêmecouche de minerai. Un terrain riche en minerai se «nc^ra3
ti T^h"* '*'^^1* '' '^^^"' '' "" '--'^ considérée a é?éfau près du puits Galt, des deux côtés duquel le terrain a été ex-Ploite a une profondeur de 6 brasses. L'accumulation de l'«ïquon ne pouvait épuiser qu'avec des seaux, empêcha de travaS

letoge de 12 brasses varie entre 5 et 12 pieds, mais a une largeurmoyenne de 1^ brasse, et donne par brasse cube une moyenne de itonnes de minera, a 13 p. cent, et en c-re, environ 2 tonnes qu'onestime contenir du 6 p. cent de cuivre, qui s'accumule près de Umine faute d une machine à préparer mécaniquement ce minerai Lagangue est une roche tendre chloriteuse et dioritique, dont on a'cal-
cule que la brasse cube devait peser 17 tonnes, de sorte que le ren-dement de la roche extraite est à peu près 4 p. cent de cuivre Le
minerai est du cuivre pyriteux, avec un peu de pyrite de fer et a
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donné i l'cMai, i Liverpool du 18 i 14 p. cent de cuivre. Il y a, en
ce moment, environ «00 torniet de ce minerai prêtes i être expé-
diée», et M. Charles White, le surintendant, estime que, moyennant
qu'on puisse drainer la mine et traiter le minerai, les gradins actuels
^'«batage pourraient produire tous les mois 150 tonnes d'un minerai
â 11 p. cent."

" En creusant le puits Brydges, comme c'est d't plus haut, on re«
marqua un dérangement des couche» à la profondeur de 14 brasses,
et l'on perdit la riche couche de mimrai. Le travers-banc de 8
brasse», vers l'Ouest, fit voir de bon minerai, et de ce point l'étage
dit de 18 brasses (déjà mentionné comme s'étendant i 50 brasses
au Nord) fut prolongé de 85 brasses au Sud, le long du mur est de
la stéatite, de faibles quantités de minerai se montrant tout le long.
A partir du fond du puits Brydge», à la profondeur de «2 brasses,
un autre étage de mine, parallèle i ce dernier (mais plus i l'Est,
comme de raison) fut pratiqué sur une longueur de 17 brasses vers
le Sud. Il est maintenant rempli d'eau, mais il a produit, dit-on, du
minerai d'un bout à l'autre. Il paraîtrait que cette partie de la
couche de minerai, qui disparut à la profondeur de 14 brasse» quand
on creusa le puits Brydges, se trouve entre ces deux étages. Dans
le courant d'avril, 1872, le travail d'exploration fut repris à 23
brasses au Sud du puits Brydges, dans le dit niveau de 15 brasse»,
là où un amas de minerai fut découvert tout au fond de la galerie.
Une descenderie creusée sur ce massif fait vx>ir, à la profondeur de
2 brasses, le lit du minerai tout à fait comme font les gradins à 75
brasses ver» le Nord-Est, lesquels ont une largeur de neuf pieds, et
produisent, au dire du surintendant, quatre tonnes de 4 p. cent par
brasse cube, et, en sus beaucoup de minerai de moindre teneur. On
a l'idée d'ouvrir une communication entre cette descenderie et
l'étage de 25 brasses au fonds du puits Brydges ; et, à en croire les
apparences, une nouvelle étendue de terrain non moins riche que
celui qui est présentement exploité pJus au Nord, pourra, dans le

courant de fêté, être assez bien ouverte pour que la production de
la mine en soit doublée."

" Le coût du minerai de 12 à 14 p. cent, extrait par les travaux
actuels, et tous frais compris, serait, selon M. Whyte, le directeur,
de $12 la tonne. A ce chiffre il faudrait ajouter pour le transport
à Montréal, et de là à Liverpool, avec les droits, environ $7.50 ce
qui porterait le coût de ce minerai à Liverpool à environ 5 livres
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Sterling la tonne. Il convient de rematquer que les travaux ici, se
sont jusqu'à présent bornés â ces minerais que, par le triaict î la
main, on pouvait porter à la proportion pour cent tout i l'heure in-
diquée, et qu'aucun outillage pour traiter le minerai n'a encore été
insullé. Ix)rs de ma visite à la mine, la setuaine dernière, j'ai pu
voir, outre 200 tonnes de minerai à 13 p. cent. 2000 tonnes et plut
de minerai jeté de côté, contenant du 4 p. cent environ ; ce mi-
nerai pourrait, à très peu de frais, être traité de manière à valoir du
6 ou 7 p. cent, et même davantage ; le m«nerai se trouvant dans une
gangue chloriteuse tendre, et associée avec une petite quantité de
pyrite de fer. An cas où on désirerait construire des usines sur
place pour extraire le cuivre par le procédé humide, de grandes
quantités de minerai propre à ces opérations pourraient être extrai-
tes et traitées pour donner du 6 ou 7 p. cent, à peu de frais, et cela
en plusieurs endroits le long du terrain déjà ouvert, soit en dedans
soit en dehors des limites de ces localités riches en minerai que nous
avons déjà indiquées."

Dans un rapport qui fut publié, au sujet de la mine Ives, par le
Prof, Ed. J. Chapman de University Collège, Toronto, er juin de
1869, il évaluait au chiffre minimum de 14 pieds la largeur du sol
qui pouvait fournir du 4 p. cent de cuivre, ou IJ tonne de cuivre a
la brasse courante. Mais ce cuivre n'est pas partout aussi concentré
que dans une partie plus étroite du terrain présentement abattu (le-
quel quand il est trié à la main donne un minerai de plus de 13 p.
cent) où, pour en extraire le métal par les moyens les plus avanta-
geux, il faudrait ou bien l'outillage propre à la préparation mécani-
que, ou bien, comme le laissait entendre le Prof. Chapman, l'emploi
du procédé humide auprès de la mine. Dans son rapport il a prr
tendu que la bande cuprifère sera aussi productive tout le long d
son parcours, et en ce cas la capacité productive de ce terrain dt
vient énorme. Mais il reste à prouver que la richesse du sol de-
meurera continue, là où le terrain n'a pas été ouvert ; en attendant
les observations qu'on y a pu faire, tendent à confirmer cette opi-
nion." (Rapport privé par Dr T. Sterrj-Hunt, mai 1872.)

" Deux puits furent creusés ici, le puits Ferrier et le puits Galt '
;

le premier à une profondeur d'environ 60 pieds, le second i 100

» Le iwits Ferrier fut creusé dans le lot 4 du rang VIII. Le second puits
«le la niine Ives. fut connu sous le nom de puits Brydges, et fut creusé à une
profondeur d'environ 150 pieds.
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pieds. Cette mine fut ouverte en 1866 et exploitée pen «nt dis «m;
une ip«mle quantité de minerai, ayant entre 10 et 14 ^ . cent de cm*
vre en fut extraite et expédiée en Angleterre. Cet trois minet
(Ives, Canadienne et H"(tin(rdon) lont situéjea sur le côté est de
la rivière Miuisquoi, au Sud de ce qui est appelé aujourd'hui Bu^
man, et se trouvent très probablement placées sur la même bande dt
minerai. La roche serpentine se retrouve dans chacune de ces mines,
avec des ardoises de diverses couleurs, offrant à cet égard une dif-
férence d'avec les roches de la seconde aire, ou de celle i l'ouest de
la montagne de Sutton. Des rapports très favorables au sujet de
ces gisemenu ont été publiés par le Dr T. Sterry Hunt et d'autres;
mais la présence des pyrites magnétiques sert i distinguer cettt
classe de minerais de ceux précédemment décrits." (R. W. Elis,

Serv. géol.. Vol. IV, 1888-89 ; aussi dans ' Bulletin on Copptr."
.1904.)

^^
La mine Ives (Planche VI) est située i environ deux-tien de

mille au Sud-Ouest de la sUtion sur la ligne Orford MounUin;
appelée Eastman Village. La ligne ferrée et la principale route
carrossaUe, passant toutes deux au Sud-Ouest d'Eastman, traver-

sent l'extrémité occidentale du lot 9, du rang IX. Tout près de
l'angle sud-ou;^t dt ce lot, la ligne du chemin de fer est i peu près
i 185 mètres à l'ouest de . route précitée, et c'est dans l'espace qui
sépare ces deux \'-ies que les travaux miniers ont été entrepris.
"^ - puits furent creusés dans des schistes chloriteux, l'équivalent
méUmorphique d'une 'lOngue intrusion — pareille i un dyke — de
diabase à divine qui, en ce lieu a une largeur de plus de 200 pieds.
Une étude géologique de la surface du sol ne suffit pas i indiquer
où se trouve le bord occidendal de cette intrusion, pour la raison
que, dans cette direction-li, les schistes chloriteux i découvert pas-
sent au-dessous des terres d'alluvion de la vallée du Missiaquoi. Lea
travaux souterrains les plus à l'Ouest ont rencontré un schiste tal-

queux ou stéatite, qui paraît être le produit du métamorphisme
d'une phase plus basique de la diabase intnisive. Les schistes chlo-
riteux s'orientent environ au N. 35° E. et plongent sous un angle
qui varie entre 80° et 87" vers le Sud-Est.

Le puits le plus au Nord, dont il n'a pas été fait mention dans de
précédents rapports, est à environ 100 mètres au N5rd-Est du puits
qui fut rouvert en 1911, (dénommé le puits Galt) et pénètre dans
une zone de schistes qui s'étend à environ 25 mètres à l'Est de cell '.
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sur laquelle se trouve le puits Galt Creusé dans les premiers temns

œn'„rr"".T'"'""
^'''''''^' ^' P"'^« « une profondeirin!œnnue, bien qu'il so.t probable qu'elle est au .noins de 40 à 50 pied.Rien qui paraisse de valeur commerciale n'y a été découvert

Les deux puits, mentionnés dans plusieurs des anciens rapports

100 mètres
1 un de l'autre, sur une zone minéralisée de glissement

onentee au N. 35» E, au dedans de laquelle la schistosité^est uTp^uplus développée De ces puits le Brydges est le plus au Sud, é^nt

Tî'U .
*"'.' ^' ' '"^'^ '"^°"^** '^^ '«*• Voici un bref résuméde

1 étendue des travaux dans ces puits, au 1er mai 1873, alors queDr T. Sterry Hunt préparait son rapport sur ce terrain - (voir lediagramme ci-jomt, reproduction de celui du Dr Hunt Croquis
b) - rapport auquel nous avons emprunté les citations précédentesLe puits Brydges avait une profondeur de 150 pieds, une roche stéi
nie ayant ete rencontrée à 84 pieds de profondeur. A 132 piedsun étage de mine fut pratiqué de 102 pieds, vers le Sud. A la pro-'fondeur de 90 pieds un travers-banc fut creusé de 54 pieds, vers
1 Ouest, rencontrant des schistes talqueux ou de la stéatite • de ce
point des galeries d'allongement furent ouvertes de 150 pieds vers
le Sud et de 300 pieds vers le Nord le long du bord oriental de la
steatite

;
et a 138 pieds dans la galerie vers le Sud, une descenderic

qui était alors profonde de 12 pieds, était en voie de creusement
dans un excellent minerai d'une largeur de neuf pieds. A l'extré-
mité nord de la galerie de 300 pieds, un travers-banc fut creusé de
48 pieds vers lEst, où l'on rencontra de bon minerai. Un peu à
1
Est de ce point, le puits Galt fut creusé à une profondeur de 120

pieds, ou 11 pénétra dans la zone minéralisée de glissement qui plon-ge très abruptement vers l'Est. A une profondeur de 72 piedsdans le puits Galt, des galeries de mine furent menées le long de lazone minéralisée, l'une de 60 pieds vers le Nord, l'autre de 180 piedsvers le Sud. Le long de cet étage tant au Nord qu'au Sud du puits
la zone cuprifère variait entre 5 et 12 pieds de largeur, et sur une
argeur moyenne de 9 oieds, on l'avait abattue en gradins à la pro-
fondeur de 36 pieds.

••» i^io-

En étudiant les anciens rapports on y trouve qu'à la profondeur
de 84 pieds on avait retiré du puits Brydges 100 tonnes de minerai
a 10 p. cent. U quantité totale de minerai expédiée de cette mine
jusquau 1er février 1872 s'était élevée à 600 tonnes, avec du 12 o
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cent de cuivre, tandis que 75 tonnes de la même teneur, 300 tonnes

donnant du 5 p. cent, et un grand tas de fragments " sans désigna-

tion de quantité ou de qualité" s'étaient accumulés près de la

mine. Jusqu'à ce moment-là, 6,400 tonnes de pierres, à 21 quintaux
par tonne, avaient été extraites de la mine.

Au 1er mai 1872, 200 tonnes d'un minerai estimé à 13 p. cent de
cuivre, étaient prêtes à être expédiées, et 2000 tonnes (il s'agit évi-

demment de ce grand tas de fragments dont nulle évaluation n'est

donnée dans le rapport de M. Robb, de février 1872) et davantage
de minerais jetés de côté, avec du 4 p. cent environ, — qu'on aurait

fort bien pu traiter pour en retirer du 6 ou 7 p. cent, ou même da-
vantage avaient été mises en tas.

Bien qu'il soit assuré par Elis que " cette mine fut ouverte en
1866 et exploitée pendant dix ans," il semblerait que fort peu de
travail y fut fait après 1872. Au mois de mai 1911, sous la direc-

tion de MM. W. A. Cromwell et X. Parker, d'Eastman, l'eau fut

retirée du puits de Galt. On trouva que ce puits avait environ 110
pieds de profondeur, et que, à une profondeur de 100 pieds, de
larges gradins avaient été pratiqués le long de la zone minéralisée,
surtout au Nord du puits, où, d'une largeur qui variait entre sept
et quinze pieds, l'étage en gradins, selon M. Cromwell, atteint par
places une hauteur de 50 ou 60 pieds.

Dans le courant des travaux récents on a extrait, une profon-
deur de 8 à 12 pieds de roche et de minerai du plancher de la por-
tion nord de cet étage. Le puits a été approfondi jusqu'à 185
pieds. Du fond même de ce puits on a mené une galerie qui
s'étend à 22 pieds vers le Nord-Est. Au dedans de cette galerie,
la teneur en cuivre est très basse ; à l'entrée, près du mur occiden-
tal, une zone de scliiste, large de 3 à 5 pouces, est fortement impré-
gnée de pyrite et de quelques menues particules de chalcopyrite,
tandis que, de plus, quelques cristaux de pyrite, de forme cubique,
sont dispersés en une disposition linéaire, parallèle à la schistosité,

dans la portion restante des schistes qui sont ici à découvert. Un
travers-banc qui a été creusé à une quinzaine de pieds vers l'Est
depuis le fond du puits, se trouve au milieu de schistes stériles.

Vers le Sud-Est, en partant du fond du puits, la zone minéralisée
a été suivie par une galerie sur une longueur de 72 pieds. Au de-
dans de cette galerie un très excellent minerai de cuivre s'est ren-
contré sous forme de veines parallèles, composées de chalcopyrite
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?embUb es peuvent ou non prendre la place d'une vein^morte S!
rr/T'r'"'"* °" *'«ï«^^«^"t; rune d'elles/prêsq^^ntie^ement de chalcopynte se présenta avec une largeur de iTà 18 ÏLces. En sus des veines, des cristaux de pyrite de forme cubired un diamètre allant jusqu'à 1^ pouce, quelques «aTn?deS^^^pynte et des particules plus fixement U^ce^es de^yrrhodne tSdisperses parallèlement à la schistosité d quelquTp^r^^l 1
schiste qui se trouvent entre les veines.

^ ^^

^
Le long de cette galerie, jusqu'à environ 26 pieds du puits ellespassèrent a travers une portion bien minéralisée de la zone la^ede 4 a 6 pieds, contenant beaucoup de minerai d'une haute eneT

iStet^Ttérfle'' f "1 ^^'' t ''''''' ^ ""-"'--^
gueur de 38 pieds) des vemes semblables de chalcopyrite-quartz etd étroites zones imprégtiées de pyrite et de chalcopyrke sont enfer!mees dans le schiste. Le front de la galerie a 4 p[eds de largeur-sur une longueur de quinze pouces à partir du mur de l'Est, quel-

?e chSe"' 'T '' ''"'\** "^^ chalcopyrite se rencontren Sle schiste, ensuite vient une bande large d'un ou deux pouces, com-posée surtout de cristaux de pyrite de forme cubique
; ^uis 16 Z-ces dun .chiste stérile, et les derniers 16 pouces comprennent des

veinules de chalcopyrite et de quartz, dont l'nne varie entre 1 et 4pouces de large.

Cette description quelque peu détaillée doit faire comprendre que
les travaux se poursuivent le long d'une zone de glissement au seinde laquelle les veines et les veinules cuprifères sont irrégulièrement
distribuées On ne fit point d'échantillonnage, mais sfcomme "Î

est prob .le, la zone est considérée comme ayant une largeur
moyenne de cinq pieds, alors on peut estimer qu'entre le fond de
1 ancien étage (110 pieds) et la galerie au fond du puits (185 pieds)



PI. VI.

La mine Ives, lot 2, rang IX, canton de Bolton.

ï'i. VI r.

Lot 21, rang VI, canton d'Ascot. Gite lenticulaire de quartz jaspé
à " Smith's Iron Mine."
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on a déblayé environ 2000 tonnes de terrain à n-inerai dont on pour-
rait retirer en moyenne 3 ou 4 p. cent de cuivre. Vzc un triage à
la main une bonne partie de ce minerai peut être traitée de façon à
donner du 9 à 12 p. cent

En outre il y a beaucoup de minerai entre le sommet de l'ancien

étage au Sud-Ouest du puits et la surface du sol. Le 25 du mois
d'août 1914, /juanj ce terrain fut inspecté par l'auteur, il y avait
environ 20 tonnes de minerai, pouvant donner à peu près du 10 à
12 p. cent de cuivre, qu'on avait mises en réserve dans le hangar
attenant au puits. En 1911, en mettant à découvert la roche et en
ouvrant des tranchées, à quelques mètres à l'Est du puits Galt, on
extx)sa à la vue la zone minéralisée de glissement le long de la-
quelle des gradins avaient été formés à l'occasion des premiers
travaux.

Tout le travail a été fait à la main. Quelque temps avant ma
visite, comme on n'avait pas de machine d'extraction, on commença
un petit étage de gradins au sud du fond du puits, laissant au fond
de la mine tout le minerai ainsi abattu.

Depuis qu'on a rouvert la mine, six charretées, d'environ .30

tonnes chacune, ont été expédiées ; de ces 30 tonnes cinq furent
prises de la mine et donnèrent du 9^ p. cent de cuivre, tandis que
le reste du chargement, choisi dans une partie des haides, donna du
5 p. cent. En choisissant le minerai retiré des haides, on jeta de
côté une quantité à peu près égale de fragments d'une teneur
moindre en cuivre. A moins de se livrer pour cela à un grand tra-
vail, il ne serait pas possible d'estimer, même approximativement,
la quantité de minerai qui se trouve dans les haides ; mais en se ba-
sant sur la quantité exportée, on peut dire qu'il y a quelques cen-
taines de tonnes qui donneront entre 3 et 4 p. cent de cuivre.

Dans les travaux entrepris récemment on n'a pas essayé d'épuiser
le puits Brydges, dans lequel il y a, en outre, beaucoup de débris.
En nettoyant le puits Galt, la longue galerie qui suit le Ixjrd orien-
tal de la 5téatite se trouva être inclinée vers le puits Brydges, si

bien qu'aujourd'hui elle est pleine d'eau. M. W. A. Cromwell m'i
informé que dans une certaine circonstance on avait, à l'aide d'une
pompe, retiré l'eau de cette galerie, et qu'en même temps on avait

trouvé que cette galerie pénètre dans un schiste stérile.

Bien qu'on ne soit encore que dans la phase de prospection, les

récents travaux ont prouvé que la mine Ives est un terrain qui..
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a 160 ou 200 pieds au Sud- Ouest du puits Galt. Il se ^ut^Xecla profondeur cette portion de la zone de glissement quCa récem

àrlTT '''""^"^ "" P^"' ^°"""^ «'- «rarr^vé pi e":dro ts dans les parties supérieures. Un travail ultérieur leZLL'onentajon de cette zone peut faire découvrir d'autre paS dola zone de glissement qui ont été bien minéralisées U„ tlT^ 7

qu'on n..„ ^Ll^Z.TZ.^T^,-" .T'"'""''
'^"

uc guerre, en 1914, les travaux furent suspendus.

™e™,r ,
'
'"™"' '"" '• ""i-érslisation, sauf ,„4 vrencontre quelques grains épars de pyrite.

"t quon ,

furlr/"'-'^'"
'

-^i"""-
- " >" <"™ll«» »™>fe deux puit,

'™^*deTrti^d^c^X„rr^^

d une ,ntrus,on de roche ignée, très abrupte et exposée à a '"^t

r-lT
'^

-n
^ ^ °" * P'^ds de roche. En noyaux irréeuliers la

r"r àlr" :T "' '" ";'"" ^'''^'^ ^^^^ >- intempéries de
1
air a cause de la présence de pyrrhotine disséminée et dun peude pyr.te. Les pu.ts furent creusés à des endroits où, pour "e qu"
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regarde les parties découvertes de la roche, on trouve le plus de
pyrrhotine dans tme largeur minimum d'environ 10 pieds. Par
occasion quelques Uches dénotent la présence d'un peu de cuivre.
Une très petite quantité des matériaux retirés du puits se montre à
l'état de pyrrhotine homogène. Lorsqu'on découvrit ce minerai,
une couverture de limonite d'un à deux pieds d'épaisseur se fit voir
sur une aire de quelques mètres carrés. Soit par le caractère mi-
néralogique du " minerai," soit par la nature pétrographique de
la roche à laquelle il est associé, soit par la présence de limonite
comme chapeau de fer, on peut voir dans ce minerai une déduc-
tion en miniature du gisement de pyrrhotine, renfermant un peu
de cuivre, de la mine Lake Memphremagog (de Smith ou
Potton) dans le lot 28 du rang IX du canton de Potton. Il

semble que la pyrrhotine fut déposée par des eaux qui circulaient
dans les fissures après que la diabase se fut refroidie. Les surfaces
polies de quelques fragments du " minerai " prouvent qu'après la

minéralisation de plus petits mouvements se firent r-ntir. Une
partie de la pyrrhotine la plus homogène a une apparence foliacée

;

en mince coupe sous le microscope elle se montre composée de pyr-
rhotine finement granulaire, au sein de laquelle de petits grains de
calcite sont distribués en une dispoiition linéaire dont la direction
correspond à la foliation.

Canton Brompton.

Rang IV, Lot (>. Brompton. — \'ers l'angle sud-ouest de ce lo..

un puits était en voie de creusement et. au n août avait atteint une
profondeur de 40 pieds. Les travaux étaient dirigés par M. John
McCaw de Sherbrooke.

Dans cette partie du canton de Brompton plusieurs petits massifs
de serpentine, associés à de la diabase ou à un gabhro à grain fin,

sont intrusifs dans les sédimer.ts métamorphiques, lesquels sont ici

principalement des ardoises et des schistes. I>a serpentine et sur-
tout les t>pes de diabase sont schisteux par endroits, ou manifes-
tent une tendance à la schistosité, dont la direction correspond i
l'orientation de la région. La schistosité est plus marquée le long
de certaines bandes ou zones que le long de quelques autres.

Le puits suit une zone irrégulière de glissement dans une serpen-
tine de couleur noire ou d'un vert foncé, qui traverse la roche au
N. 47° E. et plonge sous 8.5° environ vers le Sud-Est. Une frac-
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ïr^ au H«. r^T. '" '°"** **" P"'*'- Cela forme un tnuTdc
filon .u-de».u8 d^uel la serpentine est recoupée par ces fractures
à couches .rréguhères qui si souvent caractérisent ce type de To^hcAu sein de quelques-unes de ces fractures on trouve de la picrolitê
et un peu de magnétite. pendant que, selon toute apparence, aprèsk p,crohte, un peu de chalcopyrite a été déposée. De petit, iut!dres de magnét.te sont disséminés à travers la serpentine, et quel-que, cnstaux et ^ms de ce minéral se sont formés en mê^e temps

tite a ete hberee pendant le processus d'altération de la péridotite
primitive en serpentine.

n„^*i!'''''°''^"'*
".* *'" '"^«"«èrement distribuée en petits nidsou poches, et en grains distribués le long de quelques-uns des plans

^vrhe nT " '*'''^"''"*- "^^ P'"' ^°' "^^
'" ^e pure chaJpyrite qu on rencontra était un peu plus gros qu'une noix. Sur lemur du Nord-Est. au fond du puits, à travers une largeur de quatre

pieds trois plan, irréguliers de fractures firent vo" de petite, quan-
tités de chalcopyrite disséminées tout le long de ces plans.

Sur le mur ,ud-oue,t, au fond du puits, on trouva deux frac-«res semblables. En les suivant de bas en haut on les voTmourirans qu 11 soit sur que d'autres les remplacent. Contiguë à cesfractures la serpentine, par endroits et sur une largeur de 2 ou 3pouces, renferme des grains ou de menues veines de chalcopyrite

e^rTstTrife."'
'"'"''"' '"*"' '^'^ ^""'"'^ P^""^'"^^ ^*

*
'«"^e

Au moment de ma visite on ne trouvait que très peu de mineraidans ce puits et, en même temps il devenait évident, par l'examendes roches adjacentes et visibles à l'œil, que si l'on t;ntait de c"euser des galeries dans l'une ou l'autre direction, on ne rencontrerait
immédiatement que de la roche stérile. On avait accumulé sur'e
carreau de la mine de trois à quatre tonnes d'excellent minerai
d une teneur de peut-être 6 ou 7 p. cent de enivre. On peut sansdoute faire un choix de spécimens d'une teneur très riche en cuivr^
mais SI Ion compare la quantité de ce minerai avec le travail que
cela a coûte, et avec la façon dont ce minerai se présente il de-
vient évident que le puits ne fournit aucune indication qui puisse
encourager d'ultérieurs travaux de prospection en cet endroit
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A une courte disUnce au Sud-Eat de ce puits, une autre excava-
tion fut creusée à une profon» iur de 11 pieds dans une diabase a.-

térée ou dans un gabbro à ffrain fin qui a une affinité très proche
avec la serpentine, en ce sens qu'il est un produit de la diflFérencia-
tion du rnaRma péridotique dont la serpentine est l'équivalent mé-
Umorphique. En ce lieu la roche montre une tendance marquée à
devenir schisteuse. Il y avait de l'eau dans le puits, mais on nous
apprit qu'il s'était trouvé moins de ohalcopyrite que dans le puits
plus profond précédemment décrit. Ici, quelques grains et la-

melles minces de chalcopyrite sont distribués irrégulièrement le

long des plans naissants de schistosité.

Sur d'autres points de ce terrai;i d'étroites zones de glissement
dans la serpentine, d'habitude larges de quelques pouces et longues
de quelques pieds, sont rouilleuses sur les surfaces exposées à l'air

à cause de la présence de grains épars de chalcopyrite accompagnés
de petits cristaux et grains de magnétite.

Canton Garthby.

Autant que nous avons pu le savoir, aucun minerai de cuivre n'a
été expédié de ce canton.

Rang I. S. E. Lots 20 et 27, Garthby. — Cette prospection est

située à quatre ou cinq milles au Sud-Ouest de la station de Cole-
raine sur la ligne du Québec Central. Le propriétaire en est M.
Honoré Vézina, de Disraeli.

Ces deux lots sont recouverts de brousse. Dans le voisinage du
lieu où le ruisseau qui coule vers l'est du lac traverse la lipne qui
sépare ces lots des noyaux rouilleux étroits et irréguliers se mon-
trent sur de la diabase à découvert. L'apparence rouilleuse pro-
vient de la présence de grains disséminés de pyrite avec un peu da
chalcopyrite distribuée le long d'étroites zones de glissement qui ne
dépassent pas, qui souvent n'atteignent même pas deux pieds de
largeur. Par occasion des veinules de quartz renfermant ces sul-

fures se rencontrent dans ces zones. Dans le lot 26 une excavation
a été creusée à une profondeur de quelques pieds à l'endroit où
sur une largeur de 8 pieds, trois veines étroites de quartz et de py-
rite, avec quelques grains épars de chalcopyrite, — aucune de ces

vemes n'étant large de plus de 2 ou 3 pouces, — traversent la dia-

base. En quelques autres points du voisinage on a dénudé la roche,

n
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îl t^ITa r^' "^u*"'"'
^' '* ^y"*""''» *"" *'* d^^''"Ré» dansla roche du fond. l'a. «ne de, «,i.di«nt découverte, faite, julqu.c. „a la moindre valeur commerciale. Avant même 1W^on des roche, affleurant au jour. le. travaux commencèrent de8U.te .«r le. partie, adjacente, de ce. lot,. Une pro.pection de il.urface devrait évidemment se faire ici.

'I-e^non ae la

LaGarthbyCopper Mining Company. Rang II, S. lot 19 -Un travail tre. actif de pro.pection fut fait parla okrthby (WrxM.mng Company dans le lot 18 du .econd rang."«««^31
a et'^er^::\":i„f.''Tr

^"^"^"^ ^'"P'^^" I-'danïtrmïa excaver une veine de chalcopyrite. Le. ré.u!tats furent, dit-on'

t::::7r^^rvV'^V
''•"*'";'- «^:«<--er ,e travailvis

Pmv.nJ!!. r, -II J ^*PP°'* desOpération. Minière, dan. laProvnce de Québec durant 1912," Bureau de. Mine.. Québec)

ç A A n^'^'L^''
prospection fut entrepris ^ans le lot 1», rane IISud, de Garthby. où un pui«. fut creu.é et où du découvert îuffaisur une veme de quartz cuprifère." (Ibid. pendam 1913. p. 46 )Ce terrain est environ à six milies de la Station di Garthbv sura ligne du Québec Central. Le travail de prospection fut limité àla partie nord-est du lot. où le terrain fnt dég^ni ."e la broussequ on respecta d'ailleurs sur le reste du terrain^ Trois excavSont ete creusées dans la roche vive; on y a fait usage de la ^r^atnce a diamants et on a fait beaucoup de découvert. Tout cftrÏ

ail a ete accompli dans une diabase qui manifeste, en certaine par-
t.c, les structures à 1:, fois amygdaloïde et porphyriq ,,e : U dTaUse

hmite au Sud du lot, une excavation en forme de tranchée a étécreusée a une profondeur d'à peu près 40 pieds, là où la diabase estZT '": T'"'""
^""""=' ^*= ^"^^»^' ^-^ aucune n'a pid un ponce de largeur. La diabase manifeste une tendance à de!venir schisteuse, orientée environ au N. 45° E.. et plongeant trèsabruptement vers l'Est. Quelques grains de pyrite' se^m^tren

chll' Ta' ''','°"' ^*««^'"'"^« avec quelques rares grains de

àA^''/!^''''
"^^

r^?'
''"' " ^"^ ""' excavation, d'un diamètrede 13 pieds au plus, fut creusée à une profondeur de 14 à 16 pieds.
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En cet endroit la roche e*t recoupée par quelques étroites zone» de
Srlissement qui ont quelque» pied» ou nictres de lonfîneur, et qui,

lorsqu'elle» meurent dan» la direction de leur orientation, «ont ou
non suivies d'autres xones semblables. I)e petites veines irréRii-
lières de quartz se rencontrent dans les étroites zones de plissenient
et contiennent, tout comme la roche adjacente, tin peu de pyrite et
de chalcopyrite. Quelques spécimens, plus d'à moitié com|>osés de
pyri> et de chalcopyrite dans du quartz, un peu plus gros ^ue la

tête d'un honwne, peuvent se ramasser ici, mais ils sont fort rares.
Ces sulfures sont distribués très irrégulièrement le long des zones
de glissement et dans les parties plus aniygdulaires de la roche. .A

n'importe lequel des points de cette zone minéralisée où la largeur
est de quelques pieds, il y a une forte surabondance de roche stérile.

A environ soixante mètres plus au Sud. et aussi tout près de la
limite est de ce lot, au pied d'une dénudation de quekjue 'in pieds
de haut d'une diabase similaire, il y a une excavation irrégulière
avec une profondeur maximum de G à 7 pieds.

A cet endroit la roche est un peu plus amygdaloïde que dans
u'autres excavations, les nodules étant remplis de quartz contenant
parfois des particules de pyrite, et, mais moins souvent, un peu de
chalcopyrite. La minéralisation est même i>lus irrégulière que
dans l'excavation plu» grande décrite ci-dessus.

Jans le voisinage de ces excavations au moins trois trous faits

avec la perforatrice à diamants ont été percés. On ne sait pas à
quelle profondeur ces trous allaient, mais je tiens d'une excellente
source que les résultats obtenus là furent très décourageants. 11

n'y a aucune indication qui puisse nous faire croire que, si même le

terrain était proche d'une voie ferrée, on serait fondé à recommen-
cer des travaux de prospection sur la partie du lot qui a été net-

toyée de ses buissons.

La mine Garthby (ou du lac Coulombe), Rang I. A'., et Rang I,

S., Lot 22, Garthby. — Il paraît que la plus ancienne allusion faite

à ce terrain se trouve dans le " Descriptive Catalogue of the Eco-
nomie Minerais of Canada," (p. 16). envoyés à la " London Inter-

national Exhibition " en 1862. où le dit terrain est décrit comme
suit :

—
" Cela parait être une grande masse de pyrites de fer et de cuivre

dépendante de la stratification des couches qui, en ce lieu, consistent
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en serpentine ralcttre et s'étendent dans la direction du N.-E,
et du S.-0., avec une inclinaison d'environ S.-E., 50*. L'épaisseur
entière de la masw est inal connue, mais la larjjeur, dans laquelle
les sulfures sont plus ou moins méJangés avec la roche, n'a proba>
Uement pas moins de vingt pieds. En certains endroits ce sont les
sulfures de fer qui l'emportent presque aux dépens des sulfures de
cuivre; quelques portions prennent l'apparence de ce que les mi-
neurs de la Cornouaille appellent " minerai de méul de cloche "

(beil-meul ore). Une excavation a été creusée dans la masse sur
une longueur de 8 pieds, une hauteur de 4 et une largeur de 4 pieds ;

dans cette masse les deux sulfures se présentent inégalement mé-
langés ensemble, mais à peu près indépendants de la roche du pays
environnant. (Catalogue of Econ. Min. of Canada, 1862.)

Dans le canton de Garthby, dans le lot 88 du rang I. Nord, une
forte masse de pyrites de fer et de cuivre se rencontre soumise i
la stratification de la roche encaissante, laquelle est une serpentine
calcaire plongeant vers le Sud-Est, sous un angle de 60*. Us pro-
portions du gisement n'ont pas encore été déterminées, mais il

semble y avoir une largeur d'environ 20 pieds, au sein de laquelle
les deux minerais se présentent plus ou moins entremêlés avec Li
roche. De grandes masses du minéral consistent en pyrite de fer
à grain fin, mais point du tout de cuivre, tandis que, dans d'autres
parties la part de la pyrite cuivreuse est telle que de fournir du 8
p. cent de cuivre. La pyrite de fer de cette localité, si on l'expose
à l'air, s'oxyde lentement et se désagrège par suite de la formation
de sulfate de fer, pour la fabrication duquel on pourrait s'en servir
avec '-\ai; i, s." (" Gi-Jogie du Canada," 1863.)

Dans le canton de Garthby, dans le lot 22 du rang l. Nord on
rencontre une large masse de pyrites de fer et de cuivre soumise à
la stratification

;
elle consiste en serpentine calcaire. L'épaisseur

entière, dans laquelle les sulfures sont mélangés avec la roche dé-
passe 20 pieds. Des échantillons de cuivre ont été cassés de la
masse, donnant à l'essai jusqu'à 22 p. cent, Undis que des échan-
tillons de sulfures de fer également cassés et soumis à l'essai furent
trouvés presque dénués de cuivre."

'

" Une excavation fut faite sur cet amas, il y a quelques an-
nées, et creusée jusqu'à la profondeur d'environ dix pieds et l'on
trouva que les sulfures continuaient de façon assez régulière iuvqua cette profondeur. Un puits fut alors commencé à une petite

I
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distance au Sud-Eat de l'affleurement de la masse : c'éuit afin d'en
découvrir la nature à la profondeur d'environ dix brasses à partir
de la surface du sol. Ce puits atteiRnit une profondeur de sept A
huit brasses ; à ce point on rencontra tellement d'eau qu'il aurait
fallu l'aide de la pompe pour que les travaux pussent continuer, ils

furent donc suspendus." (Copper Mininj? in Canada East." par
Herbert Williams, M.E., guebec Lit. and Hist. Soc.. 1«6:., t>p. 49-
50.)

" Des sulfures jaunes avec de» pyrites de fer dans de la serpen-
tine c^cairc." (Serv. géol., 18«fi, fi. .UH.)

Après avoir cité le susdit passage tiré de la " OéoIoRie du Ca-
nada, 1863," Elis ajoute :

" I^ minerai en cet endroit se présente
dans des roches qui diffèrent, au point de vue de I aRc. de celles de
l'aire qui vient d'être décrite, vu qu'il est plus étroitement allié aux
Ifites de Bolton et l'otton. La première excavation fut faite par
M. J. Coulombe en 1800 ; elle était longue de !) pie.Is, Ia..:e de 5,

et profonde, dit-on, de «0 pieds. Il ne se fit aucun travaildans ce
terrain après 18«1. Une analyse des pyrites de fer en apparence
dénuées de cuivre, donna : — Fer Vi, Soufre 48. Cuivre 11, Silice

8.9. — Le terrain est environ à (jnatre milles de la ligne du chemin
de fer Québec Central, et de récentes explorations pendant l'année
passée, dans la partie sud de l'aire, auraient dévoilé, dit-on, un
grand massif de minerai, qui se prolonge jusque dans South Ham,
sur une distance de trois milles ; mais aucun renseignement exact
à cet égard n'a pu être ol>tenu." (Rap. Serv. géol., 1888-8!), pp.
66K-5rK ; aussi dans Serv. géol. " Bulletin on Copper " 1904, pp.
52-53.)

" Dans le lot 21, du rang I de Garthhy. il y a un gisement du
même minerai, (voir pour ce qui suit la description de la mine Lake
Memphremagog) qui parait être de fortes dimensions. On l'ap-

pelle la mine Garthby ou du Lac Coulombe. Un puits qu'on dit

profond de 50 pieds, a été creusé et. à ce qu'il semble, une grande
partie des produits de l'extraction a été laissée sur le sol. Le puits

a l'air d'être creusé dans un minerai compact. On n'a pas mis à
découvert une surface suffisante pour qu'il soit possible d'apprécier,

même approximativement, les dimensions du massif de minerai."

(" Les gisements de cuivre des Cantons de l'Est," par J. A. Dres-
ser, Serv. géol., Xo 975, 1907. p. 15.)
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i

La route qui court au Nord-Ouest de la Station de Garthbv
passe droit au-dessus d'une lentille de pyrite dans les lots 22 des
premiers rangs Nord et Sud du Canton de Garthby. Des puits de
prospection se présentent des deux côtés de la route, à environ
cinq milles du chemin de fer et à moins de quelque cent mètres du
Lac Coulombe. En ce moment les anciens puits sont pleins d'e m
et on ne peut presque rien savoir quant à la nature du giç- a.zr.t]
Les anciens travaux semblent n'avoir eu pour objet que le r.i).eraii
et il y a une petite quantité de pyrite de fer presque pure . np'
k côté de la route

échantillon donna ^analyse suivante: Alj O^—0.24 p.

... . . - ,...- . ..^.ée
Ce minerai parait être de bonne qualit ;. L'n

analyse suivante: Alj O^—0.24 p. cent, Ca O
—0.20 p. cent, MgO—0.30 p. cent, Cu—0.36 p. cent, S-45.32 p
cent, Fe-^0.45 p. cent. Insoluble 11.00 p. cent. la. contrée envi-
ronnante est couverte d'un bon sol recouvert de buissons. On ne
put pas se rendre compte de l'étendue du massif de minerai d'après
les parties de la surface exposées à la vue. Il n'y a pas à notre dis-
position de données au sujet des anciens travaux miniers." (" Pv-
rites in Canada," par A. W. G. Wilson, pp. 58-59, 1912, Division
des Mines, Ottawa.)

" On trou- ^halcopyrite en petites quantités, apparemment
a titre de s >ns primaires, près des bords extérieurs de la
diabase, en p. rs endroits de ce district. Mais, la plupart du
temps, il n'y a la que des minéralisations sans aucune importance
industrielle.

Le lot 22 du rang I de Garthby est le terrain connu sous le nom
de mine Coulombe, et dans lequel on creusa un puits, il y a plus de
40 ans. Le minerai est une pyrite compacte contenant un peu de
cuivre. Elle est tout à fait dépourvue de silice et pourrait être uti-
lisée unie à quelques-uns des minerais cuprifères et siliceux du
district de Capelton.

Quoiqu'il soit peu facile de trouver les limites du massif de mi-
nerai, l'étendue le long de laquelle on en trouve des portions isolées
et à découvert, indique la possibilité qu'il y a qu'on pourrait trouver
un massif important, peut-être comme l'un de ceux qui furent
trouvés en des circonstances semblables au Sud-Ouest de la région,
dans les mir s Huntingdon et Lake Memphremagog." (" Serpen-
tine et roches connexes du sud de Québec," par J. A. Dresser,
Serv. géo!., Mémoire No 22, 1913, p. 97.)
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Ce terrain est situé à environ cinq milles de la Station de Garth-
by, sur la route qui mène au Nord-Ouest entre les rangs I. N. et
rang I. S. Ces lots sont actuellement recouverts par une seconde
venue de sapins et de brousse. Il est visible que très peu de tra-

vail a été fait ici depuis 1860 et 1863, alors qu'il n'y avait pas de
chemin de fer dans le voisinage et que, suivant Je dire de M. Her-
bert, en 1865, les travaux furent suspendus par suite de l'absence
de machines à pomper. En 1889 un peu de travail de prospection
fut fait dans le vieux puits, mais on n'est point renseigné au sujet
des résultats qu'on obtint abrs. On ne peut non plus avoir de ren-
seignements concernanrt les dimensions qu'il est possible d'assigner
au gisement. Dans son voisinage immédiat, les affleurements de
la roche ne dépassent pas le côté nord de la route, le terrain sur le

côté sud étant plus bas, vu que, dans cette direction on passe à une
petite distance du ruisseau qui se jette dans la baie nord-est du lac

Coulombe.

Sur la bordure nord de la route il y a un ciel ouvert de forme
irrégulière avec une largeur de vingt pieds et une longueur maxi-
mum égale. A une profondeur de dix pieds, cette excavation a
été faite dans des schistes chloriteux, formés par le métamorphisme
d'une diabase. Les schistes s'orientent de X. 55° à 60°E, et plon-
gent par 50° vers le Sud-Est. Une mince coupe du schiste chlo-
riteux foncé recueilli du côté sud-est de l'excavation, examinée
au microscope, se montre composée de beaucoup de plagioclase et
de chlorite, d'un peu de calcite et de leucoxène, et de quelques
petits grains d'un noir minerai de fer. Par rapport avec la chlo-
rite, qui provient d'une augite altérée, les baguettes de feldspath
plagioclase manifestent la structure ophitique. Le feldspath est

légèrement trouble, mais en même temps singulièrement frais,

quand on réfléchit à quel f>oint les autres minéraux primaires ont
changé. Une coupe mince du schiste de la couleur la plus claire,

sur le côté nord-ouest ou côté du mur de filon de l'excavation
montre bien que c'est la même roche, mais plus fortement méta-
morphisée, les feldspaths ayant été largement remplacés par du
quartz, peut-être même changés en quartz. On remarquera que
dans la citation précédente, tirée d'autres rapports, il est dit qu'une
pyrite massive, avec par-ci par-là un peu de chalcopyrite " se mêla
à la roche " sur une largeur de vingt pieds et continua avec quelque
régularité jusqu'au fond de cette excavation. Vers le Nord et l'Est

m:
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de cette excavation, on a creusé une tranchée, mais sans rien faire
paraître au jour qui eût de la valeur.

Le puits est situé à 4 ou 5 mètres au Sud de la route, et à envi-
ron douze mètres au Sud-Ouest de l'excavation >us-mentionnée.
Au dire de M. Williams, ce puits a entre " 7 et 8 brasses " (42 à 43
pieds) de profondeur. Aucune roche n'est à découvert dans le voi-
sinage de sa margelle, mais les quelques fragments de roche sur le
tas avoisinant de minerai sont semblaWes à ceux de l'excavation.
Le minerai est une excellente qualité de pyrite très massive,

d'une couleur un peu plus claire que d'habitude. Il est certain que
le minerai exposé dans les haldes n'aura pas une teneur moyenne
de un demi p. cent en cuivre, mais en aura une très élevée, peut-
être 45 p. cent, en soufre. Il faut chercher bien attentivement
pour trouver une trace perceptible de la présence d'un peu de
cuivre. Un spécimen examiné en coupe mince sous le microscope
fut trouvé n'être composé que de pyrite et de quartz. Plus des
quatre-cinquièmes du spécimen était de la pyrite principalement
granulaire, mais manifestant par endroits une tendance à former
des cristaux de forme cubique ; les interstices sont remplis par du
quartz très finement cristallisé.

Il est hors de doute qu'un massif lenticulaire de pyrite se trouve
en cette localité, mais à cette heure les dimensions en sont incon-
nues. L'excavation paraît être située à l'extrémité nord-est du
dit massif. Bien que quelques spécimens tirés d'ici aient donné
certaines teneurs en cuivre, il est encore trop tôt pour représenter
ce terrain comme une mine de cuivre. C'est une prospection qui
pourrait être attrayante pour ceux à la recherche d'u- le py-
rite. La route principale vers la voie ferrée est mon. nais
on dit qu'un ancien chemin à traîneaux, qui suit le miss* o écou-
lant du lac Coulombe au lac Aylmer, offre une pents d'un degré
plus raisonnable. Il se peut qu'il fût judicieux, pendant les tra-
vaux de développement, de laisser le minerai s'accumuler pendant
l'été, et de le transporter à la Station quand la neige couvre le sol.
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CHAPITRE VIII.

GÎTES DE CUIVBE SES CANTONS DE
HATLET, ASCOT ET STOEX.

Canton Hatley.

Autant qu'on a pu le savoir, il n'a point été expédié de cuivre de

ce canton ; à coup sûr on n'en a point expédié des prospections dé-

crites dans les pages suivantes, bien qu'elles comprennent les pros-

pections dont il est le plus fréquemment fait mention.

" La mine Reid HUl — Rang I ,Lots -n et 28, Ilatley. — " Dans
les lots 27 et 28 du 1er rang de Hatley des sulfures jaunes de

cjivre et de fer dans des ardoises tendres et nacrées jouent un
grand rôle, probablement parce que le gisement se répète grâce à

de petites ondulations d'un terrain qui, sur une largeur d'un quart

de mille, ne semble pas présenter moins de six couches caractéri-

sées par ce minerai, et plongeant au Sud-Est sous un angle de 45°.

Ces sulfures se rencontrent sur les sommets e* le versant d'une col-

line élevée d'environ 5 ou (îOO pieds au-dessus de la rivière Mas-
sawippi, et donnent naissance à la mine dite Reid Hill. On a dii

faire sauter beaucoup de roche j)our mettre à nu le minerai à la sur-

face, et une galerie d'accès est creusée en ce moment sur le côté
sud-est de la colline, à un niveau d'environ 200 pieds au-dessous
de l'affleurement de la couche; mais bien qr" cette galerie ait en-

viron 200 pieds de long, elle n'a pas encore atteint la coache de mi-
nerai." (Jas. Richardson, Rap. Serv. géologique, 1866.)

" Sulfures jaunes associés avec des pyrites de fer dans une ar-

doise tendre et chloriteuse. C'est la mine Reid Hill." (Rap. Serv.

géol., 1866.)

"La seule mine (la mine Parnell exceptée) située dans ce can-

ton, est la mine du lot ',i8, rang I, connue comme la mine Reid
Hill. Elle a une élévation de ôOO à (500 pieds au-dessus de la ri-

vière Massawippi, et oflFre l'apparence de six couches de sulfures

jaunes, avec de la pyrite de fer, sur un espace large d'un quart de

mille. Des minerais ^emI)lahles se rencontrent dans les lots situés

à l'Ouest, sur les rangs contigus 2, 3 et 4. On a fait beaucoup de

.
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travail d'exploration en ce lieu, et une rie de mine y fut creu-
see a environ 200 pieds au-dessous de l'affleurement de la couche
mais on na pas de détails sur les travaux ou sur une exploration
subseqt^nte.» (R W. Elis, Serv. géol.. Vol. IV, I888-89'; ^s^?dans Bulletm on Copper," No. 882, 1904, p. 45.)A 500 mètres au Sud de la ligne Hatley-Ascot, et à quelque 375
mètres a l'Est, de la ligne qui sépare les rangs I et II de Hatley
(selon toute apparence dans le lot 28, quoique tout près du lot 271une galène a été menée dans le versant sud-est, et de 100 à 200
pieds au-dessous du sommet d'une colline escarpée. Par le fait de

LaS u'^leH 'fr'' '' ''"'"'' ''^^"^ "' '^ ^'"- - trouve

chw; f fut creusée au travers de schistes sériciteux et

au Sud-Est. Il y a cinq ans, la galerie fut rouverte et à ce nu*

250 et 300 p.eds
;
en outre la roche qu'elle traverse ne portéesplus de traces de minéralisation qu'il ne s'en peut trouver dans ksfragments dont sc composent les haldes. Ces fragments fo^^vSqu Ils rencomrerent quelques bandes étroites de schistes, larges de

3 ^ces au plus, qui contiennent des grains disséminés ^t de Jetitscristaux de pyrite. On y peut trouver aussi une ou deux petite!

serent cette galerie se proposaient de l'étendre au-dessous de cer-tames bandes irregulières du schiste qui affleure sur cette colline

éprï^y^"" ^°"^"^"^^^ ^" '^'^ '' '^ présence"V^ÏS

Au nord de cette galerie et à environ 200 mètres de la ligneHatley-Ascot, un puits, profond de 11 pieds, a été creusé sur ^eveine de quartz rouilleuse dans des schistes sériciteux Une pa"'

2 etTSdr'*"'' 'r T' '^"^^ - ^^"^ '^ '-^-^ -- "t-

DvrJ n
~ ^° ' "^^ ^^'"' disséminés et des cristaux deP>r te. II y a cmq ans un puits fut creusé sur le versant sud-est

1V« h'"""?" '
^^"' '^ P"*'^ "^'d d" lot 27 et à 200 mètres à

1
est de sa luii.te occidentale. Sur une inclinaison d'environ 60° auSud-Est, correspondant au plongement des schistes, ce puits atteî-gm une profondeur de 25 pieds. Une veine de quartz granulaire,

gr^-clair, large de 3 pieds est reliée à des veinules de pyrite et à

leCl ,

""'''"
'7,f

"" ''^^ '^ P>'"'^' '^^^-'^ sont distribués
le long de plans parallèles à la schistosité des schistes sériciteux en-
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causants. Une coupe mince de cette veine, exa ninée au micros-
cope, fait voir qu'elle est comme une mosaïque de petits grains de
quartz, au sein de laquelle, le long de lignes de glissement, on ren-
contre de petits cristaux de pyrite, des grains irréguliers, des rhom-
boedres d'un carbonate ferrifère et quelques menues paillettes de
chlorite. A l'imérieur du puits un dyke de camptonite, de 3 pieds
de largeur, recoupe les schistes et la veine.
A environ 50 pieds plus bas sur le versant de la colline, une ga-

len; a ete creusée dans la colline, de la longueur de 68 pieds, pas-
sant tout a fait au-dessous du puits, lequel, conséquemment, est à
sec. A tO pieds dans cette galerie, on retrouva la même veine, sur
laquelle un puits intérieur fut creusé à une profondeur de quinze
pieds. Au delà de ce puits intérieur la galerie fut creusée sur une
longueur ue 28 pieds, recoupant le dyke de camptonite, qui en ce
rx)int a environ quatre pieds de large. La camptonite est singulière-
ment fraîche, presque noire et dans des spécimens tenus dans la
main fait voir des aiguilles cristallines de l.ornblende qui ont ius-
qu a un demi-pouce de longueur. Une coupe mince vue au micros-
cope montre que les cristaux de hornblende, avec quelques petits
cristaux et grains d'augite, constituent un peu plus de la moitié de
cette roche. Les autres éléments constitutifs sont le plagioclasc.
de nombreux petits grains d'un noir minerai de fer, de menus cris^
taux d'apaUte et un peu de calcite secondaire. Quelques-uns des
cristaux de hornblende font voir une très belle structure zonée. A
aucun des endroits où il s'est fait des travaux dans ce lot, on ne
saurait trouver de bonnes raisons pour y renouveler un travail de
prospection.

Rang II, Lot 28, Hatley. — " Des sulfures jaunes qui se présen-
tent dans une ardoise chloriteuse, la nature du gîte étant identique
à celle de la mine Reid Hill. La Massawippi Mining Co. détient
les droits de mines. (Serv. géol., 1866.)
Des signes indiquant la présence du cuivre dans ce lot se trou-

vent à la fois sur la carte géologique des Cantons de l'Est, qui
accompagne la Partie J, Vol. VIII, 1894, du Serv. géologique, et
sur la Carte Minière du canton d'Ascot, publiée en 1008, par J.
Obalski, alors surintendant des Mines, à Québec.
Sur la partie nord de ce lot, dans le voisinage de la route qui

traverse ce rang à [
près du Nord au Sud, de grands travaux se

firent dans le même temps que dans le lot 1, rang XI, d Ascot.
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A environ 35 mètres de la ligne Hatley-Ascot et à an ,«'» a

l'ouest de cette route, il y a un^uits qu'on dulU de 30 S^deprofondeur. Ce puits, aujourd'hui presque combirpar desTtoulUpénétrait dans des schistes chloriteux qui étaient recoupl «at
"

lelement à leur schistosité par des veines irrég^liè^s 'de 'qS
"

dont lune ava.t une largeur maximum de 16 ^uces. De w Uscnstaux et des grains de pyrite sont maigreme« disséminés 'ïn^svemes de quartz et dans quelques étroites bandes7 schisteDans quelques fragments du quartz, on observa la présence dî„très petit nombre de particules de pyrites cuivreuses

H.1./r''°"/'
"'*'" ^' '^ "^* Hatley-Ascot, et sur ,e côté estde cette route, un puits a été creusé dans des schistes chloriteuxanalogues et recoupés par des veinules de quartz. L'orientation

vtTe'sudS Tr'"'''T'"' ^- ''° ^' P'ongetntTTo"vers le bud-Est. O l'orient du puits, un dyke de porphyre quart-

une"lr'"'"""' "'•r'^' '•^^^"P^ '« -'^'^^^ cWoriteux.' Surune pente qui correspond à l'inclinaison des schistes le puits a, dit-on une profondeur d'environ 30 pieds. Des grains fins de pyritesont maigrement dispersés dans quelques-unes des veinules dequartz et dans quelques bandes étroites du schiste ; dan« ces der-nières on rencontre quelques particules d'hématite micacée

rptr''".?
"^"^ '""''"' ^' '' ''^"^ Hatley-Ascot, et à 60 mètres à

I Est de cette route, une tranchée de 2 à 4 pieds de profondeur futexcavee en travers de la schistosité de schistes chloriteux et séïciteux tout a fait stériles. Il y a deux ans que fut découvert à^ùprès enseveli dans le sol de la partie sud du quart orienta de^eK un gros bloc de minei^i sulfureux presque' entièrle com-pact (21 pouces X 16 X 10, comme dimensions maximal Unet anchee étroite et peu profonde fut creusée jusqu'à la ro^he vVveet, a peu près a quarante pieds au Xord-Est de LdroitTL hWen question fut découvert, un puits fut creusé sur une baide deschistes sericiteux contenant de la ferrodolomite avec des grains

atr^ïr ,'-"'" "-" "''^^^^ ^'^'-'-^-^ approximatif nau X 60 E plongeant au Sud-Est sous un angle de 45= LorTn "ele puus atteignit, sur la pente, une profondeur de 28 pieds un travers-banc fut creusé long de 18 pieds vers le Sud-Est fiien nu îeravers-banc dut être prolongé de cinq ou six pieds avant d'arrivéau-dessous du heu où le bloc fut trouvé, un examen de la roche ad-jacente et a découvert montre clairement qu'un pareil travail ne trou-



DE LA PROVINCE DE QUÉBEC 215

verait pas sa recompense. Le bloc est principalement composé de
pyrite granulaire, de chalcopyrite, de galène et d'un peu de blende-
Il est auss. dune nature plus semblable aux phases plus compactes
du minerai des mines de Silver Star ou de Howard, surtout de la
première. En outre il y a, attaché à un des cotés du bloc, unemmce lamelle d'une roche semblable au mur de ces mines C'est
la conviction de l'auteur que ce bloc fut transporté par un glacier
depuis le voisinage de ces mines jusqu'à la place où il fut trouvé •

cette opiraon est confirmée par le fait que certaines stries glaciaires
indiquent que le glacier avançait vers S. 10" à IS^E, dans cette
partie du district,

La mine Johnson — Rang III, Lot 27, Hatlcy. — « Sulfures
jaunes dans une gangue de feldspath dans une ardoise chloriteuse;
deux puits d'essai ont été creusés à la profondeur l'un de 12, l'autre
de 18 pieds. (Serv. géol., 1866, p. 305.)
Un signe indiquant la présence du cuivre dans ce lot se voit sur

la Carte Minière du Canton d'Ascot, publiée en 1906, par J.
Obalski, qui était alors Surintendant des Mines à Québec.

Cette "mine" est mentionnée dans la " Partial List of Copper
and Sulphur Properties in the Eastern Townships," publiée en
1902, par J. R. Woodward de Sherbrooke.
A quelques mètres l'un de l'autre, les deux puits précités sont si-

tués dans le quart nord-ouest de ce lot, à 70 mètres environ à l'Est
de la route. Comblés en partie, l'un de ces puits n'a plus qu'à peu
près dix pieds de profondeur, et l'autre, dont l'emplacement se re-
connaît à une dépression du sol cachée par l'herbe, contient quel-
ques gros blocs qui y ont été roulés. Les puits pénètrent dans des
schistes chloriteux recoupés parallèlement à leur schistosité, par
quelques veinules irrégulières de quartz. Quelques petits noyaux
de rouille, qui se montrent à la surface de quelques affleurements
de roche avoisinants, indiquent la présence de grains disséminés de
pyrite. L'inspection des fragments de roche qu'on a retirés du
puits montrent que quelques grains épars de pyrite se rencontrent
BU sein de quelques-unes des veinules de schiste et de quartz ; on
trouva aussi une ou deux particules de pyrite cuivreuse.
A quelques centaines de mètres plus à l'Est dans ce lot, des dy-

kes irréguliers d'un porphyre quartzeux changé aujourd'hui en
schistjs sériciteux, sont visiblement intrusifs dans les schistes chlo-
riteux, les équivalents métamorphiques ou d'une diorite à grain fin,
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affleurement de roche où une bande de schistes chloriteux, Jar«de mo,n. d'un pied, a été remplacée en partie par de la ma^éUtf
Rang II', Lot 25, HatUy. - •' Carbonate vert en paillettes dan.du quartz au sem d'une ardoise de mica." (Serv. géol., 1866 )Dans le quart nord-est de e lot, à environ 75 mètres de sa limite

TJZ' ""^«"^fV°"' ^' ' * •"* P''^» d« profondeur, a été creuséedans des sch.stes chloriteux. recoupés parallèlement à leur schist"site par quelques vemules de quartz. Quelques petits grains de

La mine Fish - Rang IF, Ut 20. Hatlcy. - Cette " n,in. ' - »

ie SherbrS.
°'"'''^' ''""'''^ ^" ^'«- P" J' «' ^^oc^ward

Dans la partie de l'Ouest de la moitié orientale de ce lot et orèsde sa hm.te au nord, trois excavations ont été faites. En crt endro t les schistes sont orientés à peu près au nord et au sud et piongent environ par 45» vers l'Est. Une de ces excavations. aujWdTiu. remphe en partie par des fragments de roche, atteig^aTt pro-bablement une profondeur de 10 pieds dans des schistes fondantde la ferro-dolom,e. Dans la paroi du nord de ce puits, une veinuîede quartz, large de 2 pouces, renferme un peu de chalc'opyritrrdepynte jtrsqu'a la profondeur de 3 pieds au-dessous de la surface dusol. A la même profondeur, les schistes contigus à cette veinuleet sur une largeur totale d'environ 8 pouces, contiennent quelqt^I^ams epars de ces sulfures. Des taches d'azurite et de mVhiîe

ouits nn n. . ^'^^'^^Py^'^f «« Présente. Ailleurs au-dedans du

trïbués
''"' ''"''"'' ^''"' ^' P-^"'" maigrement dis-

de^H.""' •^'^"f

^^'^t^"" à ''o»«st de ce puits, une petite excavation,de deux ou tro.s coups de mine, a été pratiquée dans des schistessencteux qu,. sur une largeur de 4 pieds, contiennent assez de py!me, sous forme de petits grains et de cristaux épars, pour leurdonner une apparence rouilleuse sur les surfaces exposées à l'air
11 suffit de très peu de pyrite pour donner cette apparence, et si l'o.i
suit les traces de ces schistes, sur une longueur de quelques piedsdans le sens de leur orientation, la couleur de rouille disparaît
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Au sud de cette excavation, un puits aujourd'hui rempli de frap.
ments de roche, avait probablement une profondeur de 10 ou 11
pieds dans des schistes sériciteux, recoupés, parallèlement à leur
schistosité. par quelques veinules de quartz. Sur 1 eponte du nord
de ce pujts, il ne se rencontre pas de sulfures; sur le mur du sud,
une petite veine de quartz ainsi que le schiste, sur une longueur de
quelques pouces des deux cotés, contiennent des grains épars de
pyrite. On remarque là quelques particules aussi de pyrite cui-
vreuse. En ces divers points du dit lot aucune indication ne vient
encourager de nouveaux travaux de prospection.

La mine Shannon — Rang IV. Lot 27, Hatley. — Cette « mine "

est mentionnée dans la " Partial List of Copper and Sulphur Pro-
perties in the Eastem Townships," publiée en 1908, par I R
Woodward de Sherbrooke.

Sur le quart nord-est de ce lot, en un point situé à environ 200
mètres de la route principale, un puits fut creusé dans des schistes
senciteux recoupés par quelq-ies veinules df quartz. Une bande
irreguhère de ces schistes, laquelle ne dépasse pas deux pieds en
largeur, contient une petite quantité de pyrite sous la forme de
grams épars et de petits cristaux. Presque comblé aujourd'hui par
des débris, le puits n'avait probablement pas plus de 10 pieds de
profondeur. En tant que prosi>ection, ce puits na pas de valeur.

La "Parnell Copper Mine," Rang VI, Lot 10. Hatley.—" Le gitc
de minerai de cuivre le plus au sud, dans cette direction, est situé
près de l'extrémité supérieure du I^c Massawippi, sur la rive
ouest, dans le lot 9 du rang \I. En ce lieu il semble y avoir .leux
espèces de roches : les tendres ardoises pyriteuses noirâtres et bleuâ-
tres se trouvant en contact avec les dures roches quartzo-feldspa-
thiques de la série de la montagne. Le contact a lieu probable-
ment le long d'une ligne de faille, et le minerai, qui est disséminé
sur une largeur de 8 à 10 pieds, prend la forme des sulfures jaunes,
mais le puits étant rempli d'eau, on ne put vérifier la quantité de
ces sulfures

; il semble qu'une grande quantité de pyrite ferrugi-
neuse est mêlée au minerai de cuivre. C'est la mine Parnell."
(R. W. Elis, Serv. géol., Vol. I\', 1888-89; aussi dans Serv. géoL
Bulletin on Copper, 1904, p. 4.5.)

Cette prospection, selon toute apparence, se trouve dans le lot 10
et non dans le lot 9, comme le dit la citation ci-dessus. Dans la

(
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direction de l'extrémité e.t du lot 10, on descend d'une contrée
élevée, dont le sous-tol est i.n enchevêtrement de roches plus oumoins schisteuses, types des roches ignées i grain fin. on descend,
disons-nous, vers des pentes inférieures qui reposent sur des roches
ardoisières et foncées, autrefois d'origine sédimentaire. Ces der-
mères roches sont en contact avec les premières le long de ce qui
parait être une faille, orientée vers le Nord-Est avec affaissement
de la lèvre sud^st. Un puits a été creusé sur la faille qui décèle
une phase felsiiique, gris clair, du porphyre quartreux en contact
avec la roche ardoisière foncée. En coupe mince sctiî l^ n-.Icros-
cope la première de ces roches consiste principalement — à ce
qu on voit là — en orthose, avec un peu de plagioclase et un peu d»-
quartz et de chlorite. Par le fait de la pression, la roche a été

L"^t îlC""''!ir''
de «ombreux et petits pUns de glissement

se sont formés au dedans. Le long des plan, de glissement, on ren-
contre de la chlonte avec de petites quantités de pyrrhotine et depyrite

;
les su fures se présentent sous forme de grains épars ou de

S^,nl on
"' '"'''' '* ^*'" *•* '" '°'^'' '"' communiquant par^une apparence jaunâtre et rouilleuse. La pyrrhotine est ,J„.

abondante que la pyrite, tandis qu'il est très rare qu'une particule
de chalcopynte vienne à se rencontrer. Le puits est en partie rem-ph de fragments de roche. La profondeur n'a pu être vérifiée; ellene dépassait probablement pas 25 pieds. Rien n'indique que de»
travaux de prospection dans le voisinage du puits auraient aucune
cnance de succès.

Canton Ascot.

La mine Moulton HHl. Rang III, Ut 23, Ascot. - "Dans l'aire
au nord de la mine St-François, des gîtes de minerai se rencontrent
qui sont tout à fait semblables à ceux de Capelton. et cela dans des
roches analogues. Un gite de grandes dimensions fut décou-
vert, .1 y a environ 3 ans, par M. Burke, le propriétaire du terrain
des lots 23 et 24 du rang III d'Ascot. Ce terrain a été déve-
loppe sur une grande échelle et a été acheté par le même Syndicat
qui acquit la mine Cillis. La couche de minerai qui plonge avec
1 ardoise du .,ud-Est sous un angle de 45= à 50' montra un accrois-
sement rapide allant de 4 à 6 pieds à la surface jusqu'à une épaio-
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•eur eitimée à prè» de 50 pieds à la profondeur de 70 pieds, dévoi-
lant un énorme massif de minerai. Cette place fut découverte
par le déracinement d'un arbre, et se trouve en lif^ne droite avec le
gite de Capelton à qui elle ressemble beaucoup." (R. W. Elit,
Serv. géol., Vol. IV, 1888-89 ; aussi Serv. Réoi.. Bulletin on Copl
per, 1904.)

*^

" Deux nouvelles mines de cuivre dans la bande de schistes de
Sherbrooke, la Moulton Hill et la Howard, ont été ouvertes et on
en expédie, à l'heure qu'il est, de Krandes quantités de minerai. Le
minerai est très semblable à celui qu'on a trouvé dans les mines de
Capelton, et comme lui il est employé à la fabrication de l'acide
sulfurique. La teneur en cuivre de ce filon semble s'accroître à
mesure qu'on ouvre les veines ou les filons de plus en plus ba»."
Serv. géol., Vol. V, 1890-91.

" Les mines Moulton Hill et Howard ont été ouvertes l'année
dernière, et les travaux n'ont eu d'autre but que de les développer.
A la mine Howard, des puits ont été creusés, et des travers-bancs
ont été pratiqués à une profondeur de quelque 200 pieds ; en outre
une grande quantité de minerai a été découverte et sera abattue
quand les travaux de développement seront suffisamment avancés.

" A la mine Moulton Hill une somme à peu près semblable de
travaux a été exécutée, et en outre un atelier a été installé dans
le but d'extraire, de traiter et d'expédier de 100 à 200 tonnes de
minerai par jour. On n'a pas encore commencé l'abatagc sauf
accidentellement dans les puits et les galeries. Les expéditions
faites par la cc.npagnie, jusqu'à ce jour, d'un minerai rencontré
par hasard, s'élèvent à quelque 2000 tonnes." (Canadian Mining
Review, avril 1890.)

Dans le rapport du Service géologique, Vol. \', 1891. p. 67 ss, il

est dit que dans la mine Moulton Hill " les travaux furent surtout
de développement."

Dans le rapport du Service géologique. Vol. VL 1892-3. il est dit
que " la Moulton Hil! et Howard Mines Company fut surtout occu-
pée à développer ces deux mines."

"La mine Moulton Hill est fermée provisoirement." (The
Canadian Mining Review, déc. 1892.)

Dans le rapport du Service géologique. Vol. VH, 1894, il se
trouve l'assertion suivante :

" La mine Moulton Hill fut fermée
temporairement, mais on exploita la mine Howard, expédiant le

minerai à l'état brut, aux usines de Cleveland, Ohio."

1 i

I
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"U min* Moulton Hill, à quelque* milles à l'Est de Sherbrooke,
fut exploitée vers le même temps que la mine Howard, et sous la
même direction. Elle parait avoir produit environ tin millier de
tonnes de minerai par mois pendant la dernière année de son expld-
Ution." (Gisements de Cuivre des Cantons de l'Est, par I. A.
Dresser, Serv. géol., 1907, Publication No. 075.)

" Ce terrain est situé dans les lots TA et 84, rang III du canton
d'Ascot. La contrée environnante est couverte de terre et la pros-
pection dans le voisinage ne pourrait se faire qu'au moyen de la
perforatrice. La première découverte fut faite, dit-on, sous
un arbre déraciné. '^ roche du pays est un schiste sérici-
teux contenant des veines et des veinules de quartz et une bonne
quantité de pyrite. Le massif de minerai qui se conformait à peu
près à l'arrangement des roches, plongeait dans une direction sud-
est sous un angle d'environ 50°. L épaisseur était, dit-on. de quatre
à SIX pieds a la surface. A une profondeur de 70 pieds, on prétend
que la largeur était de près de 50 pieds. Les travaux d'exploitatio-i
paraissent avoir été exécutés au moyen d'un puits à trois compar-
timents, dont la section était de C x 15', et, dont l'inclinaison étiil
parallèle au plongement du massif de minerai. Il y a aussi un petit
puits vertical dans ce terrain. Les deux puits se sont écroulés- la
mine est pleine d'eau, et on n'a pu obtenir aucun renseignement
quant à l'étendue des travaux souterrains. Le minerai était appa-
remment un mélange de pyrite et de chalcopyrite ; la pyrite y pré-
dominait. Les travaux miniers furent exécutes par la même com-
pagnie américaine qui avait exploité la mine Howard, et le minerai
fut expédié aux Etats-Unis pour être utilisé dans la fabrication des
acides. On a affirmé que pendant la dernière année de l'exploita-
tion, la production atteignit le chiffre de 1000 tonnes par mois. Nous
n'avons pour le moment pas d'autres données sur ce sujet"
'" Pyrites in Canada," par A. VV. G. Wilson, Publication de la
Division des Mines, No. 167, 1912.)
En 1889, cette mine fut ouverte par la Compagnie Grasseili, de

Cleveland, Ohio, et fut exploitée d'une manière plus ou moins con-
tinue, jusqu'en 1895. Le puits est situé tout proche de la limite
nord et juste à l'ouest du milieu de ce lot. au point de contact entre
les schistes chloriteux foncés et les schistes sériciteux gris clair
s'orientant au Nord-Est et plongeant par 40» à 45° vers le Sud-
Est. Par leur caractère pétrographique ces derniers schistes sont



D« tA raoviNce dk québcc flfl

identiqu*. «ux sch.ites sériciteux d« minci Euiti», Suffield et
d.utret m,n« du district: comme eux, ce» «chinte» sont les équi-
v»lent» métamorphique, du porphyre quartzeux. Ici les schistes•jnc. eux passent graduellement à létat de schistes chioriteux a»«nn desquels beaucoup de phénocristaux de quartz sont encore vN

cWnrVJ" '1 T '"''* '?' *^""'"» "^•'"*'" " d'autres schiste.cWonteux plu, fonces et plus basiques, où il ny a pas de quartznon pue rc determ.nés à cause de la rareté des afrieurementsDans le lot contigru, 5>4, qui n'est qu'à 20(. vcrircs du nuits il v . V
porphyre quartzeux exposé à la vue et qui y e'st m:i„"*ii.mt
s. Bross.erement cristallisé qu'on r>ourrait à bon droit lappeîer duporphyre firranitique. Une gran.le quantité de ces schistes d-bri

feces de clivages de ceux-ci étant souvent d'un <,uart à un demi-pouce en travers. '
i « un ucmi-

Au dire de W. Jcnkins, autrefois l'administrateur de cette mineaujourd hu. celu. de la mine Sufficl.l. le puits descend sur une Jlnte

gement qu. s aplanit très vite, s'étend à environ 200 pieds sur cette
pente. Le point le plus profond dans la mine, à son dire, est à un
peu plus de 300 pieds sur la pente, cette profondeur était atteinte
au moyen d'un puits intérieur. On rencontra qiiek|ues failles Las
travaux supérieurs se firent dans un massif irrépulier de pyrite ab-
solument compacte qui arriva vite à une épaisseur allant de quatre à
six pieds, à la surface, à un maximum de 40 à r>(i pieds

; avec la pro-
fondeur les travaux entrèrent dans des schistes plus ou moins im-
pregnes de pyrite. Quand le minerai disséminé prit tout à fait a
place du minerai compact, on chercha le point où se continuait ce
dernier type de minerai

; de là un réseau considérable de galeries,
de travers-bancs, etc. De larges gradins, qui arrivent très près de
la surface, furent établis pendant qu'on abattait le minerai com-
pact et tandis qu'on s'efforçait de concentrer avantageusement le
minerai d'une basse teneur. Un atelier fut érigé, un broyeur, des
tables Wilfey, etc., furent installés, et l'on concentra un nombre
considérable de tonnes du meilleur minerai de faible teneur. Un
tramway fut construit allant de la mine à la ligne du Québec Cen-
tral, une distance approximative de deux tiers d'un mille. I^es ren-
seignements qu'on put obtenir au sujet du fond de la mine feraient
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croire ou bien que le prolongement du minerai compact a été caché
par la faille, ou bien qu'un massif lenticulaire et irrégulier de pyrite
se serait formé si le remplacement du schiste s'était fait plus com-
plètement. Selon cette dernière supposition, celle d'un remplace-
ment incomplet, c'est seulement la partie supérieure du massif qui
a ete changée en une pyrite à peu près compacte. Par suite de la
couche de dépôts glaciaires qui couvre le voisinage, toute prospec-
tion qui pourra se tenter encore, devra se faire à l'aide de la per-
foratrice.

*^

En ce moment des haldes considérables témoignent de l'exten-
sion qui fut donnée aux travaux souterrains. Le puits principal
s est effondre, aussi bien que le petit puits de prospection situé à
quelques verges vers le nord. L'atelier a disparu et il ne reste que
des traces du tramway d'autrefois. Il n'existe plus rien ni des
plans du fond de la mine, ni des données sur la quantité de tonnes
de minerai qu'on retira.

Une coupe .nince, examinée au microscope, d'un spécimen de ce
qu'on appellerait du minerai compact, choisi dans les haldes, se
montre composé aux deux-tiers de pyrite dans la matrice d'un car-
bonate ferrifère, avec très peu de quartz et quelques paillettes de
séricite. La pyrite, presque tout entière, manifeste des contours
cristallins plus ou moins définis.

En cherchant avec attention dans les haldes on pourrait trouver
quelques spécimens dans lesquels de simples traces de cuivre se-
raient visibles. Néanmoins, bien que la mine de Mculton Hill ait
été fréquemment citée conane une des mines de cuivre du district— ainsi que cela ressort des rapports mentionnés plus haut — elle
n'a jamais donné de ctiizre. La pyrite de cette mine fut expédiée
aux usines de la Grasselli Chemical Company, à Cleveland, Ohio,
où on l'utilisa pour fabriquer de l'acide sulfurique.

C'est à M. T. J. Grasselli, de la Compagnie qui exploita ce ter-
rain, que je dois la notice suivante : — " La mine Moulton Hill fut
ouverte sur un gisement considérable de pyrites de fer, donnant
environ 45 p. cent de soufre, et où il n'y avait ni cuivre ni argent;
à la profondeur de 60 à 75 pieds elle aboutissait à des matières dis-
séminées qui en rendait l'usage sans profit.

La mine McDonald, ^ Rang III, Lot 24, Ascot. — C'est sous ce

» Cette mine ne doit pas se confondre avec la mine McDonald, ou Weedon
rang ii, lot 22, de Weedon, qui fut découverte par M. John McDonald.
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nom que cette "imine" est mentionnée dans la '•
Partial I ist of

Copper and Sulphur Porperties in the Eastern Townships," publiée
en 1902, par J. R. Woodward de Sherbrooke.
Les droits de mines de ce lot furent requis parce que la mine

Moulton Hill est située tout proche de sa limite au sud, et que l'ci
crut possible que, dans la profondeur le massif de minerai pourrait
outrepasser la ligne frontière. M. John McDonald de Sherbrooke
m'informa qu'il ne s'est point trouvé de minéraux de quelque va-
leur dans les roches à découvert et qu'aucune excavation n'a été
faite dans ce lot.

La mine Old Moulton Hill — Rang IV, Lot 15, O. i, Ascot. —
Une galène beaucoup plus argentifère a été rencontrée' en petites
quantités dans des veines de quartz, comme aux rapides de Saint-
François sur la Chaudière et à Moulton Hill près de Lennoxville

;

dans les deux cas avec du mispickel." (Serv. géol* 1863.)
" La galène tirée de Moulton Hill, mentionnée plus haut, était

en grande partie mêlée à du mispickel, mâne dans les spécimens de
choix. Une partie du minerai broyé et lavé donna à l'essai 28 p.
cent de plomb; et celui-ci contenait 1 pour 500 d'argent, ce qui fai-

sait 65 onces à la tonne de plomb." (Service géologique, 1863.)
" Il se trouve une autre localité, dite Moulton Hill, dans le lot 15

du rang IV d'Ascot. En cet endroit une veine de quartz blanc large
d'environ quatre pieds et demi, se présente dans un schiste noir,

lequel est aussi recoupé par beaucoup de petites veines de quartz.

La galène est ici comme à Vaudreuil associée avec du mispickel.
Elle est trop maigrement distribuée dans la veine pour être de
quelque importance comme minerai de plomb, bien qu'on puisse à
la rigueur la travailler pour l'argent qui s'y trouve en forte propor-
tion." (Serv. géol., 1863.)

L'auteur a vu ce terrain porté sur la liste des mines de cuivre

d'Ascot ; à vrai dire il n'y a dans le quartz pas trace de minéraux
cuprifères. De grands travaux ont été faits ici. Si l'on s'en rap-
porte à la quantité de quartz stérile qui se trouve dans le voisinage
du puits, et aux dires de M. John McCaw, dont le père avait un in-

térêt dans ce terrain, la tentative minière qu'on y fit fut une grosse
déconvenue. Les veines de quartz recoupent les ardoises parallè-
lement à leur orientation nord-est. Dans quelques parties de
ces veines on trouve des grains épars de mispickel, de galène et de

8
'#1
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pyrite. Le puits a été utiJisé pour y enterrer cinq ou six chevaux
morts.

Rang IV. Lot 17, Ascot. — Dans ce lot, non loin de sa limite

à l'ouest, une excavation de six pieds de profondeur a été faite dans
des schistes chloriteux, recoupés par quelques veines de quartz,
d'une largeur allant jusqu'à trois pouces. Ces veinules de quartz et
certaines bandes étroites du schiste contiennent quelques grains
épars de pyrite.

La mine Boudreau. Rang IV, Lot 24, d'Ascot. — Pendant les

deux ou trois dernières années on a fait dans ce lot un travail de
prospection. A quelques verges de la route qui mène à Ascot, un
puits a été creusé dans des schistes séridteux, l'équivalent méta-
morphique du porphyre quartzeux d'une espèce qui se rencontte
très souvent dans la chaîne de Stoke. Ces schistes s'orientent au
N. 15° E., plongeant par 35° à 40* vers le Sud-Est Au mois de
mai 1915, le puits avait atteint une profondeur de 120 pieds et le

travail avançait. Une bande de ces schistes dont la structure

schisteuse est plus accentuée qu'à l'ordinaire, et dont la surface ex-

posée à l'air est assez rouilleuse, peut se suivre sur une longueur de
90 pieds, le long de l'orientation, avec une largeur maximum d'en-

viron 17 pieds.

Coirme il arrive d'ordinaire dans cette région, l'apparence rouil-

leuse dénote la présence de grains disséminés de pyrite à l'intérieur

des schistes. Sur une largeur de six à sept pieds, les grains de py-
rite avec quelques rares grains très épars de ohalcopyrite et de
blende font environ un dixième du volume. Le puits (9 pieds par 12

pieds) descend sur cette partie de la bande, suivant l'inclinaison qui

d'abord est de 35°, et vers le fond s'accroît jusqu'à 40°, parce que les

schistes ondulent quelque peu. Le mur de filon est une bande lé-

gèrement plus massive de ce même porphyre quartzifère schisteux

que ce n'est le cas pour le porphyre quartzeux qui, par glissement

a été rendu plus fissile et qui est en partie remplacé, à présent, par
la pyrite. Tout près du mur de filon, une bande du schiste, qui
varie dans sa largeur entre quelques pouces et un pied et demi, est
caractérisée soit par la présence d'une proportion un peu élevée de
pyrite, soit par celle comparativement plus fréquente de grains de
chalcopyrite et de blende.
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Indépendamment des variations dans la largeur de cette ban'Ie
étroite, la minéralisation des schistes, tant au point de vue de la
quantité qu'à celui du caractère, est la même qu'à la surface. Même
si certaines parties du schiste de cette bande sont suffisamment
mmeralisées pour faire penser à leur appliquer la méthode de con-
centration, il est impossible de donner aucun encouragement à ceux
qui croient qu'il doit se trouver ici un massif de minerai dont les
proportions seraient de nature à légitimer une entreprise commer-
ciale.

Rang V. Lot 17, Ascot. — " Des sulfures jaunes avec des pyrites
de fer dans une ardoise micacée." (Serv. géol., 1866.)
Des signes indiquant la présence du cuivre dans ce lot se trou-

vent et sur la carte géologique (feuille de Sherbrooke) des Can-
tons de l'Est, qui accompagne la Partie J, Vol. VII, 1894, Service
géologique, et sur la " Carte minière d'Ascot," publiée en 1908, par
J. Obalski, alors le Surintendant du Dq)artement des Mines.
Dans la partie Nord-Est de la moitié orientale de ce lot deux ex-

cavations, chacune d'une profondeur d'environ huit pieds, furent
creusées dans des schistes sériciteux, orientés au N. 65' E., et plon-
geant par 35° au Sud-Est. Les schistes sont recoupés, parallèlement
à leur schistosité, par quelques étroites veinules de quartz ; soit dan*
le quartz, soit dans les schistes, quelques grains de pyrite se ren-
contrent par-ci par-là.

On raconte que ce terrain attira l'attention grâce à une superche-
rie de certains individus qui portaient des morceaux de minerai à
Capelton

; ils les cachaient dans des buissons sur ce lot, et ensuite
en " faisaient la découverte."

Rang V. Lots 18 et 19, Ascot. — La moitié du côté Est de chacun
de ces lots est la propriété d'un monsieur âgé, un M. Armstrong,
qui, alors qu'il était jeune, consacra beaucoup de temps et de tra-
vail à rechercher du cuivre et de l'or dans le terrain de sa ferme.
Dans la moitié Est du lot 18, quatre puits ont été creusés. L'un/
celui de l'angle Sud-Est du lot, a neuf pieds de profondeur ; un autre,
près du milieu de la limite Est du lot, a 12 pieds de profondeur ;

les deux autres, séparés l'un de l'autre par quelques verges, et voi-
sins de la limite sud, ont chacun environ 11 pieds de profondeur.
Toutes ces excavations pénètrent dans des schistes sériciteux cou-
tenant des grains épars d'un carbonate ferrifère et de pyrite.

V--
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Dans '.'intérieur des deux puits " tout près de la limite sud," quel-
ques rares particules de pyrite cuivreuse se rencontrent dans le

schiste. Les travaux n'ont rien mis au jour qui ait quelque valeur.
Dans la moitié Est du lot 19, cinq puits ont été creusés à des pro-

fondeurs de neuf à douze pieds dans l'espoir de découvrir de l'or

dans des veines irrégfulières de quartz recoupant des schistes et des
ardoises, les équivalents métamorphiques de roches sédimen-
taires argilacées. Deux de ces puits, près du centre de cette moitié
du lot, ont vivement attiré l'attention. Sur une largeur d'environ

.50 pieds les ardoises renferment de nombreuses veines de quartz
qui s'amincissent et s'élargissent de façon très irrégulière ; cepen-
dant ces veines constituent environ la moitié de la dite largeur. En
général le quartz est stérile, mais, en quelques parties de ces vei-

nes, des grains et des cristaiux de pyrite sont .très irrégulièrement

distribués. A l'intérieur de l'un de ces puits, il y a cinq ou six

pieds de quartz qui renferment beaucoup de pyrite disséminée. Des
spécimens de quartz rouilleux extraits de ce puits et contenant de

la pyrite, soumis à l'essai donnèrent $2.20 ciur par tonne. Aucune
circonstance quelconque n'inviterait à renouveler ici les travaux de

prospection.

La Mine Niitter ou Dufort — Rang V, Lot 20, N. O. ^, Ascot.—
" Sulfures jaunes dans une ardoise chloriteuse." (Serv. géolo-

gique, 1866.)

Sous le nom de " Mine Dufort " cette mine est marquée sur la

" Carte minière du canton d'Ascot," publiée en 1908, par J. Obalski,

alors Surintendant des Mines de Québec.

Un signe indiquant la présence du cuivre dans ce lot se voit sur

la Carte Géologique des Cantons de l'Est, qui accompagne la Partie

J, Vol. VII, du Service géologique.

Dans la " Partial List of Copper and Sulphur Properties in the

" Eastern Townships, P. Q., and from which sufficient ore has been
" guaranteed to meet Capacity of Custom Smelter and Chemical
'• Works," publié en 1902, par J. R. Woodward de Sherbrooke, il

est dit, " on a aussi travaillé pendant l'année 1901 dans le terrain

Xutter. Ce terrain est situé dans le canton d'Ascot, à un mille de
la ville de Sherbrooke. Un travail considérable de développement
a été accompli. Des essais ont révélé la présence d'un peu d'or,

d'argent et du cuivre, ce dernier métal dans la proportion de 12 p.
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cent. Si une usine à cuivre venait à être établie, on pourrait comp-
ter en retirer 10 tonnes par jour."

A une distance d'environ 50 pieds, trois puits, ou excavations,
ont été creusés le long d'une bande irrégulière et rouilleuse de
schistes chloriteux, dont la largeur va jusqu'à deux pieds, et qui
sont recoupés par quelques veinules de quartz. De petits grains de
pyrite se rencontrent à l'intérieur des schistes et dans quelques vei-

nules de quartz. Une inspection particulièrement attentive a révélé
la présence de quelques particules passablement disséminées de py-
rite de cuivre. Par suite d'une torsion locale des schistes, d'où est

résulté un désaccord entre leur direction et celle de la région, vers
le Nord-Est, les schistes, ici, s'orientent au N. 55°0, et plongent,
sous un angle de 50* à 60*, au Nord-Est. Remplis, en partie, de
débris, doux des puits, situés à 30 pieds l'un de l'autre, ont dû at-

teindre une profondeur d'environ 18 à 20 pieds, pendant que la

troisième excavation, à quelques pieds de là, n'a que 8 ou 10 pieds

de profondeur. Il serait ridicule de voir dans ces excavations une
ressource quelconque en minerai de cuivre ; la proportion de pyrite

qui s'y trouve est également une quantité négligeable.

Rang VI, Lot 16, Ascot. — " Des sulfures jaunes dans une ar-

doise chloriteuse." (Serv. géologique, 1866.) Des signes indi-

quant la présence du cuivre dans ce lot se voient à la fois sur la

carte gédogique (feuille de Sherbrooke) des Cantons de l'Est, qui

accompagne la Partie J, Vol. VII, 1894, Serv. géol, et sur la "Carte

minière d'Ascot," carte minière publiée en 1908 par J. Obalski, alors

le Surintendant du Département des Mines à Québec.

Près de la limite Ouest de ce demi-lot, et à 20 mètres au sud de la

route, quelques coups de mine ont été donnés dans le front d'une

roche nue et escarpée d'une diorite à grain fin qui manifeste une
tendance à la schistosité, orientée au N. 55° E, et plongeant abnip-
tement au Sud-Est. La roche est recoupée par quelques veinules

de quartz et de calcite. S'il y a eu ou de la pyrite ou de la clialco-

pyrite dans la roche que ces coups de mine ont fait sauter, l'auteur
avoué ne pas les avoir vues. Plus près de la route, sur le même
affleurement, un noyau rouilieux de 3 x 2 pieds, cmime dimension
maxima, indique la présence à cette place de quelqicj. grains -lissc-

minés de pyrite de fer.

A environ 40 mètres au nord de la route un trou fut creusé, pro-
fond, à ce qu'on dit, de 20 pieds, dans le vain espoir d'y trouver dî
l'eau.

1 'M
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La Mine Archambault. Rang VI, Loi 19, Ascot. — Du cuivre se
rencontre aussi dans des veines de quartz en plusieurs endnMts dans
les lots 19 et 20 du Rang VI d'Ascot. (Serv. géol., 18«3.)

Cette " mine " est mentionnée dans la " Partial List of Copper
and Sulphur Properties in the Eastem Townships," puUiée en
1908, par J. R. Woodward de Sherbrooke.
Sur la " Carte minière du canton d'Ascot," publiée en 1908, par

J, Obalski, alors le Surintendant des Mines de Québec les mines
Bowen et Vitina sont situées dans ce lot.

Dans la moitié Ouest de ce kït, au Nord de la route qui le tra-
verse pour mener à Ascot Corner, beaucoup de travaux se sont faits

à différentes époques. Près de la limite Nord de ce lot, dans cette
partie aujourd'hui occupée par un M. Blanchard, deux puits furent
creusés dans des schistes chloriteux recoupés, parallèlement à leur
schistosité, par des veinules de quartz. L'un de ces puits, connu
comme la mine Archambault, fut creusé, il y a plus de 30 ans, à
une profondeur, sur le versant, d'environ 40 pieds. Il y a deux ans,
le puits fut asséché par M. H. Astbury, qui assure qu'au fond du
puits une bande des schistes, large de 18 pouces au maximum, con-
tient des grains disséminés de pyrite.

A environ 150 verges au Sud, M. H. Astbury, il y a deux ou trois

ans, creusa un puits dans des schistes analogues à une profondeur
de 12 pieds. A s'en rapporter à des fragments pris dans les ha', lis,

une partie de ce schiste contient des grains épars de pyrite ; .me
bande de schiste, dont la largeur va jusqu'à quatre pouces, est ex-
trêmement imprégnée de ce minéral ; quelques particules de pyrite
de cuivre s'y rencontrent aussi.

A environ 30 verges à l'Ouest du puits d'Archambault, M. H.
Vézina fit une excavation, profonde d'environ 12 pieds, dans des
schistes chloriteux anatogues, orientés presque du Nord au Sud et
plongeant par 30° à l'Est. A l'intérieur du puits une des veines irrc-

gulières de quartz qui recoupent ces schistes, parallèlement à la

schistosité, doit avoir atteint une largeur de 17 pouces. Quelques
grains de pyrite très disséminés se rencontrent dans les veines de
quartz et dans d'étroites bandes du schiste.

A l'Est du puits d'Archambault. un autre puits fut creusé qui
probablement ne dépassa pas 20 pieds de profondeur. Des frag-
ments dans les haldes montrent qu'une partie du schiste renferme
quelques grains de pyrite. Aucun minerai ne fut expédié de cet en-
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droit. Rien n'indique qu'on aurait raison de continuer les travaux
de prospection.

La Mine Grifûth, Rang VI, Lot 20, Ascot. — La présence de py-
rite de cuivre est signalée dans des veines de quartz en plusieurs
endroits des 19ème et 20ème lots du Rang VI. (Serv. géol., 1863.)
"Des sulfures jaunes dans une ardoise chlorkeuse." (Service

géologique, 1866.)

Des signes indiquant la présence du cuivre dans ce lot sont mar-
qués soit sur la carte Géologique des Cantons de l'Est (feuille de
Sherbrooke) qui accompagne le rapport du Service géologique, Par-
tic J, Vol. II, 1887, soit sur la "Carte minière du canton d'Aîicot,"

publiée en 1908, par J. Obalski, alors le Surintendant du Bureau des
Mines de Québec ; sur cette dernière carte, la mine figure sous le

nom de Mine Grifiîth.

Ce lot est mentionné dans la " Partial List of Copper and Sul-
phur Properties in the Eastem Townships," publiée en 1908, par

J. R. Woodward de Sherbrooke, comme éUnt un lot où beaucoup
de travail s'est fait.

Vers le milieu de la moitié Ouest de ce lot, quelques coups de
mine ont été donnés dans le front d'une roche xiw. et escarpée, de
13 pieds d'élévatran, composée d'une diorite à grain fin avec une
tendance à la schistosité et recoupée par quelques ^ tin* i iiTCgulièrei

de quartz. La plus continue de ces veines de quartz a quatre ou cinq
pouces de large. Des druses à l'intérieur de cette veine contiennent

de petits cristaux de quartz. Les veinules de quartz et, en une petite

mesure, la roche contiguë à ces veinules, sont quelque peu rouilleu-

ses sur les surfaces exposées à cause de la présence de grains irré-

gulièrement dispersés de pyrite. On ne remarque -^u dedans de
l'une de ces veines de quartz qu'une ou deux particules de pyrite

de cuivre.

V^ers la limite Sud de la moitié Ouest de ce lot, quelques coups
de mine furent donnés dans les affleurements d'un schiste chlori-
teux et on a creusé une tranchée jusqu'à la roche vive.

La Mine de Fer dite Smith; Rang Ff, Lot 21, /Iscot. — Ce ter-
rain est mentionné pour la première fois dans le rap]>ort du Ser/.
géol., de l'année 1847- 18, sous la rubrique "Jaspe," en ces mots :

" Une couche rocheuse de cette couleur se rencontra à Sherbrooke:
V ;î'

s/--
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en certains endroits elle avait environ six pieds d'épaisseur,
et l'on en pouva" suivre, à quelque disUnce, la trace avec la strati'
fication

; elle passait quelquefois dans un minerai de fer jaspé, et
montrait des lignes et des taches de fer spéculaire. A la surface
elle n'est pas tris oonsisUnte, car elle parait en une faible me-
sure, se désagréger sous l'action des intempéries atmosphériques
et sa texture ne semble pas être tout à fait aussi compacte que le
jaspe de la meilleure qualité. Néanmoins il est probable que cer-
taines parties, épargnées par les intempéries, pourraient être iitili-

sées pour en faire des ornements et des parures."
Un gîte de magnétite appartenant à M. Stephen Smith et d'au-

très personnes de Sherbrooke, se rencontra à côté d'une roche jas-
pée tris dure et d'un schiste, à trois-quarts de mille de la ligne du
Grand-Tronc. La veine parait être de grande dimension et le mi-
ncrai de bonne qualité. Cinq cents tonnes de minerai ont été, dit-
on, extraites de l'affleurement, mais bien que l'absence de combus-
tible à bon marché ait empêché qu'on ne le passât au fourneau de
fusion, la qualité et la valeur de ce minerai, et aussi sa facilité
d'accès sont telles qu'on en devrait aisément trouver la vente p^r
grandes quantités et à de bons prix dans les Etats avoisirants.
(Service géologique, 1885.)

" Des gisements de magnétite d'une grande étendue existent, à
ce qu'on en sait, en divers endroits, et parmi les séries de roches
regardées comme les plus basses. De ces gisements l'un des plus
importants parait se rencontrer dans le voisinage immédiat de
Sherbrooke, au lot 21 du Rang VI. d'Ascot, dans un terrain appar-
tenant à M. Stephen Smith. La veine, qui a de 10 à 14 pieds de
large, se présente dans des schistes durs, chloriteux et feldspathi-
ques. associés avec du quartz et du jaspe. Le minerai, dont on a
extrait environ 500 tonnes, est légèrement calcaire et d'excellente
qualité. Des essais, faits récemment par M. Hoffman, ont donné
50.0:4 de fer métallique." (R. VV. Elis, Rap. Serv. géol., 1886.)

" Dans le voisinage, et vis-à-vis de la ville de Sherbrooke, dans
le lot 21, rang VL d'Ascot, à environ trois quarts de mille de h
station du Grand-Tronc, sur la propriété de M. Stephen Smitli, il

y a, paraît-il, un autre gisement considérable de minerai magnéti-
que. Les roches encaissantes sont ici, pour la plupart, des schistes
chloriteux de l'anticlinale de Sherbrooke, accompagnés du jaspe
dont i! a été question dans les premiers rapports du Service géolo-
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gique. Des roche» tout i fait analogfue» se trouvent dans la ville

m&ne de Sherbrooke et sur la route qui mène au Sud. à Capelton,
près de là où se bifurque la route de Belvédère. L'épaisseur du
minerai et son étendue dans le lot de M. Smith ne nous sont pat
connues, mais eHes sont toutes deux considérables, et une très forte
quantité de minerai en a été extraite. L'analyse faite par M. Hoff-
man a donné: fer métallique, 54.07; phosphore. ().(>«(); soufre,

0.084; et pas trace de titane." (Serv. géol.. 188«-«!).)

Sur la carte géol<^que des Cantons de l'Est, ( Feuille de Sher-
brooke) qui accompagne le Rapport du Service géologique, partie

J.. Vol. II, 1887, un signe indique la présence du cuivre dans ce lot,

dans l'endroit occupé par la " mine de fer," tandis que, sur le lot

adjacent, (rang II, lot 21), un signe se trouve qui indique la pré-

sence du fer.

Ce lot est mentionné dans la " Partial List of Copper and Sul-

phur Properties in the Eastern Townships," par J. R. VVoodward,
en 1902, comme un lot dans lequel " on a fait des travaux considé-

rables."

Cette prospection est située près de l'angle nord-ouest de la

moitié de l'Est du lot 21, rang VI. C'est ici qu'à cinquante mètres

l'un de l'autre deux grands massifs lenticulaires de quartz sont en-

caissés dans des schistes chtoriteux, orientés à peu près N. S'i" E,

et plongeant très abruptement vers le Sud-Est. L'une de ces mas-
ses quartzeuses a 90 pieds de long avec une labeur maximum de
15 pieds ; l'autre, quoique non entièrement exposée à la vue, a au

moins 190 pieds de long, avec une largeur maximum d'environ 60

pieds. Chacun de ces deux massifs est composé principalement

de quartz granulaire d'une teinte qui va du bleuâtre au grisâtre ; ce

quartz passe, par endroits, insensiblement à un jaspe de pauvre
qualité : toutes deux ces masses sont recoupées par des veinules

irréguHèrea d'un quartz laiteux contenant quelques paillettes d'hé-

matite micacée. (Planche VIL).

Le plus grand de ces massifs lenticulaires contient quelques ru-

bans et bandes contournées du schiste chloriteux, qui ont été en
partie remplacés par de la magnétite. Ces bandes de schiste, au-
jourd'hui plus ou moins remplacées par de la magnétite, ne sont pas
partout de la même largeur; elles sont entremêlées, par endroits,
avec le quartz jaspé. C'est sur la plus large de ces bandes ds
schiste, d'un diamètre de trois à quatorze pieds, et occupant une po
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MtKm i peu près traniverule i U maMC lenticulaire, que fut creusé
un puitt, Il y « quelque trente «n« Bien qu'on puisie en mettre à
P«1 des tpéciment dans lesquels h teneur de fer est très élevée- comme cela se voit dans l'analyse dont les plus anciens rapports
font mention, — le gisement considéré dans son entier est d'une
tenerr M \»ut et de si petites dimensions, qu'il serait sans profit de
I exploiter. U puits a probablement 100 pieds et plus de profon-
deur ; un Us de débris y a été jeté.

A environ soixante-dix mètres i l'Est du puits susdit, une exca-
vation a été pratiquée, - de dix pieds de profondeur, probablement
dans des schistes chlorito-sériciteux, — contenant des grains dissé-
minés dcierrodoloniie et de pyrite.

La Mine Clark. - Rang VU. Lot 11. - " C'est ici qu'on décoiw
vrit des ardoises cuprifères très épaisses ; les travaux ont été pous-
sés avec beaucoup d'aitivité pendant l'année dernière, et de fortes
quantités de minerai ont été extraites et mises sur le marché. Quant
à la quantité ^proximative de minerai qui en a été retirée et à sa
teneur en cuivre, je ne suis pas renseigné." (« Copper Mininjr in
Canada East," par Herbert Williams, Québec, Lit. and Hist. Soc.,
1865, p. 49.)

" Des sulfures jaunes dans des ardmses chloriteuses. Le minerai
parait se présenter en larges noyaux irréguliers parallèles entre
eux, ce qui proviendrait probablement des ondulations d'une ou de
plusieurs couches. Le minerai qu'on retire contient environ 3^ p.
cent de cuivre; de grandes quantités, retirées de carrières i ciel ou-
vert, ont été préparées et mises sur le marché. Deux puits ont été
creusés, l'un profond de 60 pieds, et une galerie a été ouverte lon-
gtie de 200 pi s. Un outillage et des amstructions «it été instal-
lés pour bra et préparer le minerai. C'est la mine dite Clark.
Elle a été ev

^
oitée par une société américaine, mais les travaux

sont actuel!», lent suspendus." (Serv. géol., 1866.)
Ce terrain est mentionné par Elis comme l'une des " treize nii-
- " qui " furent exploitées " à Ascot avant 1865, Service géologi-

que. Vol. IV, 1888-89. Dans ce rapport, à U page 56K, il
écrit encore : — " U mine Clark est située â un mille et demi de la
station de Lennoxville (Grand Tronc) dans le lot 11 du rang VII

ti"^. .
^"* °"''"^'' P®""" '* première fois en 1863 par M.Wm. Clarke et fut exploitée avec plus ou moins d'activité pendant

nés " qui

Kiif
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I^uueurt annéu, priiici|wletncnt par une «ociété amériaine, qui ea
a extrait une grande quantité de minerai. L'exploitation se fit en
majeure parUe par det cid ouvert sur une veine qu'on dit avoir eu
18 pieda d'épaiueur («) et contenant 3^ p. cent de cuivre métalli-
que. Cette prétendue épaisseur de minerai est certainement exa-
gérée, puisque de l'aveu d'une autorité digne de foi, l'épaisseur ne
dépassa jamais 7 à 8 pieds, et finit même par tomber à 18 pouces.
En sus des travaux de surface, une excavation fut creus^ i une
profondeur de 40 pieds et un puits à une profondeur de 75 pieds.
Des explorations ultérieures furent faites en 1866, mais sans succès,
et cette année-là, la mine fut vendue.

On n'a aucune donnée touchant la quantité et la qualité du mi-
nerai extrait, et la mine semble avoir été délaissée depuis la date
indiquée." (Serv. géol., Bulletin on Copper, 1904., pp. 47-48.)
On n'a pu recueillir que très peu d'autres renseignements au

sujet de ce terrain. De 1863 â 1866 beaucoup de travail fut accom-
pli

; un broyeur et une machine à concentrer (No 6 dans le croquis)
furent insUUés pour manipuler le minerai. A cette époque le prix

If. j. — Croqaia moatiast U pontion apptoxiBiâtiT* Am travaux i la nia*
CUrk, lot II, Banc VU. caatOB Aw^ot.

du cuivre oscillait entre 26^ sous et 5.5 sous la livre aux Etats-Unis,
la main d'oeuvre était à bon marché, et, tout comme aujourd'hui, la
ligne du Grand-Tronc desservait Lennoxville ; malgré tout cela la

mine fut exploitée à grande perte pour les propriétaires. Le cro-
quis ci-joint montre à peu près, malgré ses imperfections, la distri-

bution des excavations faites dans ce lot. La présence du puits,
près de la limite nord du lot, (No 5 dans le croquis) et celle d'une

'^1

i;^^
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oa deux des plus pethet excavation! au rad de la route de Lennox-
ville, portent i croire qu'on peut les attribuer i de* essais plus ré»
cenu de prospection sur ce terrain, mais on prétend d'autre part
que les trois excavations i ciel ouvert, qui sont relativement assez
grandes, et que le puits profond qui est droit au nord de cette route,
n'ont pas été vidés depuis les tout premiers temi-» de l'exploita-
tion.

Le sotM-sol de ce lot est sur des nKhes schisteuses, surtout des
schistes chloriteux et scriciteux, orientés au N. 40' à 50* E, et plon-
geant de 30° à 50 vers !« Sud-Est. Les schistes des parties est et
sud-est de ce lot sont les équivalents méUmorphiques de sédiments
argilacés coupas par de ju-tits massifs intrusifs de porphyrites et de
roches connexes

; les schiste» des parties ouest et nord-ouest sont
coupés par les équivalents métamorphiques du porphyre-quartieux,
et par les porphyrites avec leurs roches connexes, les premiers
étant probablement intrusifs dans les derniers.

Presque toutes les excavations furent faites dans a moitié occi-
dentale du lot, la plupart le furent dans des schiste^ sériciteux ,1
chlorito-sériciteux, qui sont les équivalents très altérés du porphyre
quartieux. Ici, le long de bandes de largeur irrégulière, souvent
d'un diamètre de plusieurs pieds, des parties de ces v histes expo-
sées à la vue ont une apparence rouilleuse très marquée, par le fait
qu'elles sont imprégnées d'une pyrite finement disséminée dans la-
quelle on ne peut que bien rarement apercevoir une trace de cuivre.
Les schistes sont recoupés, parallèlenient à leur schistosité par quel-
ques étroites veinules de quartz et d'ankérite. contenant par-ci par-
là des grains épars de pyrite, quelquefois avec un peu de chalcopy-
rite.

L'excavation à ciel ouvert. Xo 1 dans le croquis, a environ 150
pieds de longueur le long de l'orientation, 40 pieds de large, et vers
l'extrémité sud-ouest a atteint, dit-on. une profondeur maximum
d'environ 40 pieds sur une pente d'à peu près Îi5' vers le Sud-Est.
La majeure partie du minerai extrait de ce terrain l'a été de cette
excavation même, où les travaux avancèrent sur une veine lenticu-
laire de pyrite renfermant une faible quantité de cuivre. M. John
Smith, qui demeure sur le lot 11. rang VIII, et. dans les tout pre-
miers temps travailla dans cette excavation, m'apprit que la veine
large de 7 à 8 pieds, s'amincissait avec la profondeur; mais il croit
pouvoir assurer que près du bout sud-ouest de l'excavation, une
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portion de !• veine, ayant aa largeur primitive, plonge actuellement
•oui la route de Lennoxville. A ion avii, le» excavation» à ciel
ouvert, No» S et 3 dan» le croquis, ne sont pa» aussi profonde» que
le No 1 ; dan» le No 8, une tone des (ohiatea. " d'environ »ix pied»
de large" enfermait de nombreuses veinules de quarte contenant
un peu de chalcopyrite. Le No 4 dans le croquis représente le puits
que M. Eli» affirme être profond de 73 pieds. On dit que rien n'a
été découvert là, non plus que dans l'excavation No 3, qui ait une
vaJeur quelconque.

Le numéro 5 dans le croquis est un puits situé à dix ou douie
mètre» de la limite nord du lot, et peut être profond de quarante
pied» »ous une inclinaison d'environ :M' vers le Sud-Est. Dans
les haldes il se trouve quelques fragments d'excellent minerai de
pyrite granulaire renfermant un peu de blende et un peu de chalco-
pyrite, montrant par là que «lans le puits une veine de cette matière
a dû atteindre une largeur d'au moins quinze pouces. Le minerai
est tout à fait semblable à celui de la mine Eustis et d'autres mines
analogues du district. Une partie du sch' ae sériciteux dans les
halde.< est aussi fortement imprégnée de pyntc. Il est évident que
l'on a travaillé sur une petite veine î'-nticulaire des sulfures préci-
tés. A quelque» mètres de là, de l'a re coté de la limite nord de
ce lot et dans le îot li, une petite excuation fut pratiquée dans des
schistes sériciteu> bien imprégnés de pyrite.

Les excavations à ciel ouvert, ou fosses, et
' "s puits précédem-

ment décrits sont -itués au nord de la rr.ute de Lennoxville, et sont
actuellement entoures par une seconde végétation de brousse. I^s
autres excavations indiquées dans le croquis sont ou des tranchées
ou (1rs puits, de pr^tondeur • dativement pet te, et qui n'ont décelé
aucun minerai de quelque valeur pour le couimerc

\

Un travail de prospection avri- la perforatrice à diamant, exécute
lans t errain. par exemple dans le v^isinaRe du ciel ouvert No 1,

m du iits No 5, pourrait peut-être aboutir à la découverte d'une
veine lenticulaire propre à être exploitée, ou <le veities de pyrite
contenant une teneur liasse de cuivre. Une prospection de ce
genre ne «i-vrait se tenter que si la situation financière pouvait en-
visager un résultat {>eu favorable.

.à

La miite de Sherbrooke — Ranj; VU, Lot 12. Ascot. — " Des
sulfures jaunes dans une ardoise chloriteuse, disséminés sur une lar-
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geur de huit pieds dans une bande, tandis que d'autres bandes exis-
tent, â ce <ïu'oo sait, dans ce même lot. C'est la mine de Sher-
broolce." (Serv. géoL, 1866.) Cette mine est mentionnée comme
lune des "treize mines» qui "furent exploitées dans le canton
d Ascot avant 1865." (Serv. géol., 1888-89.)

" La mine de Sherbrooke est toute contiguë à celle qui vient
detre décrite, au sud, et se trouve recoupée par les mêmes filons
qu on observe dans la mine Clark. Elle a été explorée dans l'éten-
due de sa surface, bien qu'aucune exploration souterraine n'en ait
découvert l'intérieur. On a mentionné plusieurs gisements assez
considérables de pyrites, dont l'un aurait une épaisseur de huit
pieds, tandis qu'un autre en aurait une de soixante-dix pieds (?).
Des essais faits par plusieurs personnes donnent de $4 à $6 d'or.
$11 d'argent par t<mne, et de 30 à 40 p. cent de soufre." (Servi
géol., 1888-89; aussi dans Serv. géol. Bulletin on Copper, 1904. p
48.)

^

C'est sous ce nom que la mine est indiquée dans la " Carte mi-
nière du canton d'Ascot," publiée en 1908 par J. Obalski, aters
Surintendant du Bureau des Mines à Québec.

Il en est fait mentwn dans la " Partial List of Copper and Sul-
" phur Properties in the Eastern Townships from which sufficient

"
ore has been guaranteed to meet Capacity of Proposée! Custom

" Smelter and Chemical Works," publiée en 1902, par J. R. Wood-
ward of Sherbrooke.

La mine primitivement appelée mine Sherbrooke est située ap-
proximativement à 450 mètres à l'Est de la route qui traverse la
partie occidentale de ce tet, et dans la moitié septentriwiaie de ce
lot. Seton toute apparence le puits fut creusé au point de conUct
des schistes chloriteux et des schistes sériciteux, orienté à peu près
au N. 70' E, et plongeant de 45» à 55° vers le Sud-Est, les schistes
chloriteux plus foncés formant le toit du filon.

M. S. L. Spafïord, le surintendant des travaux de la Nichols
Chemical Co., à Capelton m'a aimablement fourni les renseigne-
ments que voici :

" L'ancienne et primitive mine de SherbrocJce fut
ouverte pour la première fois par la Canadian Copper and Sulphur
Co., il y a environ trente ans. En 1907, nous fîmes quelques tra-
vaux en cet endroit, augmentant la profondeur du puits de 18 pieds
à environ 80 pieds. U veine était bien ('-'imitée et sa largeur va-
riait entre six pouces et deux pieds. L- >rai avait une teneur
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d^environ 5 p. cent de cuivre, 32 p. cent de soufre, et quelques mini-
mes fracfions d'argent et d'or. Les épontes du filon finissaient par si
bien se rapprocher que de faire disparaître la veine presque tout a
fait. On ne mena aucune galerie pour déterminer les dimensions
de la veine de chaque côté du puits."

Il paraît évident que dans ce puits les travaux avancèrent sur une
veine lenticulaire de petites proportions, et composée principale-
m«it de pyrite, de chalcopyrite et de quartz. Il est fort probable
qu'en creusant ce puits à une plus grande profondeur, que par des
travers-bancs, ou en sondant au diamant dans le voisinage, la pré-
sence d'autres petits massifs analogues de minerai finirait par se
découvrir. Néanmoins l'état actuel de ce terrain ne permet pas d'y
voir une mine d'où l'on pourrait extraire sûrement et à profit du
minerai de cuivre. Il ne s'y trouve rien qui ressemble à une veine
large de 70 pieds, et d'autre part les minimes teneurs en or et en
argent qu'on a attribuées à ce minerai. (Serv. géol., 188g-89, et
Serv. géol. " Bulletin on Copper," p. 48) sont à coup sûr très ex-
ceptionnelles.

Vers le Sud-Ouest, à partir de l'ancienne mine de Sherbrooke, et
à environ 200 mètres vers l'Est de la route qui traverse l'extrémité
occidwitale de ce krt, la Nichols Chemical Co. creusa un autre puits
qui pénètre dans des schistes chloriteux, les équivalents métamor-
phiques d'une diorite ou diabase à grain fin. Ce puits est situé à
l'intérieur d'une zone où la schistosité est très accusée. Les schistes
s'orientent à peu près au N. 80' E, et plongent de 40" à 60* vers le

Sud-Est. A en juger d'après les fragments dans les haldes,
d'étroites bandes du schiste ont été en partie remplacées par de la

magnétite. D'autres bandes ont été si bien imprégnées de pyrite
qu'elles sont actuellement plus qu'aux deux-tiers composées de ce
minéral. On ne remarqua la présence d'aucun minéral cuprifère.
Au sujet de cette excavation M. Spafford écrit: "En cet endroit
les travaux consistèrent à creuser un puits de 125 pieds de profon-
deur environ. Le gisement de pyrite de fer variait entre 6 pouces
et 2^ pieds environ de largeur. La raison qui nous fit suspendre
les travaux fut la trop faible dimension de la veine. On mena un
bout de galerie de chaque côté de l'excavation sans rien trouver qui
valût la peine."

" La totalité du minerai qui fut expédié de tous ces travaux se
monta à 125 tonnes."
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Les mines de Capelton {y compris les puits Albert. Capel ou
Walter, Betsy et autres chantiers) Rang VIII. Lots 3 et 4 Ascot.
Ces mines se trouvent sur la colline de Capelton, i des élévations

qui varient entre 400 et 500 pieds au-dessus des voies ferrées de la
ligne Boston & Maine. La mine Eustis est située dans les lots ad-
jacents, au sudK>uest, et sur la même bande de schistes séridteux.
Par suite de la similarité que présentent avec ceux de mustis, le»
minerais de ces mfnes de Capelton, soit à .„ façon dont ils se pré-
sentent, soit quant à leur origine et à leur caractère minétalogique,
la majeure partie des courtes allusions qu'y font les auteurs peut
s'appliquer aux descriptions de la mine Eustis. Pour des rensei-
gnements géologiques le lecteur est invité à consulter U descrip-
tion de la mine Eustis q-ii se trouve plus loin dans ce rapport. Dans
les mines de Capelton les massifs de minerai ont varié, dit-on, entre
d'étroits massifs semblables à des veines et des amas lenticulaires
de plus de cinquante pieds de diamètre. " Une partie considérable
du minerai contenait plus de 5 p. cent de cuivre, et il y eut un cas
où un amas de minerai fut rencontré qui était de très grosse taille
et contenait plus de 15 p. cent de cuivre.' "

Les premières découvertes que l'on fit aux mines de Capelttm re-
montent à l'année 1863. Tout d'abord on crut à des prospections
aurifères, mais des explorations subséquentes démontrèrent la pré-
sence de massifs lenticulaires de pyrite cuprifère avec de faibles
teneurs d'argent et d'or. La mine Capel fut ainsi appelée de M.
George Capel, le premier propriétaire de ce fonds, et qui, de com-
pagnie avec MM. Hunter et Pierce, dépens* de $8,000 à $10,000
en travaux de développement. Les résultats de ces travaux ayant
été satisfaisants, ces messieurs décidèrent de partager le terrain en
deux

;
la partie de l'Est, dénommée la mine Albert, passa dans les

mains de MM. W. H. A. Davies et autres personnes de Montréal,
qui formèrent la Belvédère Mining Company. Vers la fin de 1866
quatre puits avaient été foncés dans le terrain Albert, et dans l'un
de ces puits, le puits Albert, à une profondeur de 121 pieds, une
bande cuprifère accusait une épaisseur de 5 pieds, dont 3, et plus
encore, étaient un riche minerai de cuivre. Vers le même temps,
dans le terrain Capel une veine de pyrite cuprifère, large de 3 à 6

« •* Pyrite, in Canada.» par Dr A. W. G. WiUon, Division des Mine», Otttwâ,
I0I2. ?. 57-
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pieds, avait été suivie sur une longueur de 300 pic is. Un peu frfus

tard la propriété passa dans les mains de John Taylor & Sons, de
Londres, qui construisirent une usine pour traiter le minerai par le

procédé humide de Henderson. Cette méthode ne donna pas les ré-

sultats satisfaisants que l'on en attendait et les mines furent fer-

mées. A cette époque le puits Albert avait atteint une profondeur
de 300 pieds sur une inclinaison d'environ 30* vers le Sud-Est.
En 1879, les terrains en question devinrent la propriété de G. H.

Nichols & Co., et les mines furent exploitées par cette compagnie
d'une façon continue jusqu'en 1907. Depuis que cette Société en a
pris la direction, il n'y a eu que très ptu de renseignements écrits

sur les travaux et la production de ces mines. Pendant plusieurs
années la production du minerai y dépassa celle de la mine Eustis.

En 1885 on retira 25,000 tonn«^s de minerai de ce terrain. Au com-
mencement de 1886, deux puits, l'Albert et le IVheal Betsy étaient

en exploitation ; le premier avait 600 pieds, le second 200 pieds de
profondeur. On dit qu'à cette époque les travaux du puits Albert
se faisaient sur un massif de pyrite cuprifère, d'une largeur de 15

pieds. Le puits Betsy, où, à la profondeur de 200 pieds, on rencon-
tra une veine de quatre pieds de large, fut creusé à 250 pieds de pro-

fondeur et puis abandonné. En 1887, tandis que la compagnie cons-

truisait des ateliers pour la fabrication de l'acide sulfurique, à Ca-
pelton, on diminua notablement la production des mines. Il parait

, obable que dans l'année 1886, la production s'éleva à environ

34,000 tonnes.

En 1889 la production fut de 36,000 tonnes. Une petite usine de
fusion fut installée pour traiter les résidus des opérations chimiques

aussi bien que les minerais les plus riches en cuivre. En 18fi0

d'autres constructions furent élevées pour la fabrication des engrais

chimiques, et pendant la dite année on utilisa 500 tonnes de phos-

phates d'Ottawa. La Compagnie avait alors 300 ouvriers à son

service et traitait environ un sixième de la production des mines

dans ses ateliers de travaux chimiques, pendant que le reste du mi-

nerai était expédié à différentes fabriques d'acides aux Etats-Unis.

En 1893» le No 1, le puits Albert avait atteint une profondeur de
2,100 pieds sur une pente dont l'angle était d'environ 30° vers le

» " The Albert Mines and Capelton Chemical Works," par S. L. Spafford,
Journal of the General Mining Association of Québec, Vol. II, 1894-95, pp'

214-2%; aussi voir ** Canadian Mining Review," Jan. 1895.
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Québec, à en ressort avec évidence que, dès après 1891 iT nîS
^^

annuene des n,ine, de CapeltonV wS. ÎSftieu;^^^^^^^^^

le 17 août 1893, les travaux furent suspendus. En 1894 la baissedu pnx du cuivre fut cause que les miVes d'Eustis et de Oiorf^

Irde'rSLTf'" '*
!f "^' '^ ''"^ personnel. ^iJuSe"^^port de M. Obalski pour l'année 1897 il est rapporté que cinauan^ouvner, furent occupés à des travaux souterraiST^O à d« ô^^^sa la surface du sol, et 70 dans les travaux chimi<^ues. Us t«^

eSs "T"sl 1:!;TÎT '" ''''^'^ «niiTrySaT^
cpuisees. M. S. L. Spafford, le directeur de la Nichols Chemical

n^T' *^P^'*«"','^;»f<>"- que pendant les trois^q^tr^année qu. précédèrent la fermeture des mines, celles-ci (l'AI^i et hWa ter) ne produisaient que mille tonnes ;nviro„ de \Sne«ilaî

le long de l'mclmaison. l'u.. d'environ 2.300 pieds, 1W de 1 ooô
P^«ls. Les ouvrages sur ce sujet disent que la fer;,eture des minesfut due pnncpalement à la difficulté de disposer de l'eau sX
rsJfentTTôr''^'""™? """ ^'''"*"*" P*^""»"" <l"i

<^"

SfZ "ï "' •"'""' ^'°" ^"''"«^^ «^'*"t en exploitation,
1
assertion précédente serait controuvée. Au-dessous d'une profondeur d'environ 700 à 800 pieds, où l'on avait établi un r^rv«r dûqud^on élevait l'eau à la surface, la mine Albert ét^itTbXem

Dans les mines Albert, avec la profondeur les massifs de mineraidevenaient, disait-on, de plus en plus petits, et au fond du ^it!7è^histe ne contenait plus que des grains disséminés et d'étrohesbandes mtercalees de sulfures. D'après les renseignements^
ceusemont fournis par M. S. L. SpafTord. il sembSarqu'à ^eprofondeur d'environ 2.000 pieds dans cette mine, les épo^tesd^

nas"<,iÎT*
'''''°'''%^ '""^ '""^ ''"P°'^ ^« *-"ver de Zveaux.nassifs de minerai Les massifs de minerai qui furent r^^s deces mines étaient absolument semblables, quant à leur fac^ nt t
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3,750 pied». Quand on considère i quel point la Utile et le nombre
de ces amas de minerai ont varié i différente» profondeur» dan»
la mtne Eustis, et quand on se rappelle combien, à certains moment»
de son histoire, on traversa de sombres journées i la recherche du
minerai, on se prend alors à regretter, avec raison, que le puits
Albert n ait pas vu sa profondeur augmentée de 100 ou 200 pied»
et qu à cette profondeur-Ii on n'ait pas fait plus de prospection'
avant de délaisser complètement ce» mines.

La mine Victoria - Rang VIII. Lot 4, N. E. \. - " La mine
Victoria, dans le quatrième lot du rang VIII, semble être un pro-
longement du gisement de la mine Capel sur le même côté de la
synchnale. Quand il parut pour la première fois i la surface, le
gisement offrait aux regards une largeur de 20 pieds, contenant dei
sulfures jaunes de cuivre et de fer; on en retira une forte quantitédun riche minerai, mais la couche ne se montra pas aussi produc
tive quand on arriva à une profondeur de 40 pieds. Un travers-
banc a ete mené, qui recoupe le gisement à une distance d'environ
cinquante pieds de la surface." (Jos. Richardson, dans Serv. géo-
logique, 1866.)

*

" Des sulfures jaunes et des pyrites de fer dans une ardoise
chloriteuse. De grandes quantités de minerai furent retirées de la
surface. C'est la mine dite Victoria." (Serv, géol 1866)

1«J?S \ "^^"î "^^
f'

^"' ^" ^'^'^'^ g^lo^q»e de l'année
1888-89, et aussi dans l'ouvrage " Bulletin on Copper," ce terrain
est mentionne comme l'une des " treize mines " qui " furent exploi-
tées dans le canton d'Ascot avant 1865."

" Des sulfures jaunes et des pyrites de fer dans une ardoise chlo-
riteuse, grandes quantités de minerai obtenues à la surface Six
couches caractérisées par des veines de minerai couvrant un quan
de mille— mine sur le point d'être rouverte." ( Partial List of Cop-
per and Sulphur Properties in the Eastern Townships, par J R
Woodward, Sherbrooke, 1903.)

" On îi su depuis assez longtemps que de la pyrite de fer se ren-
contre au N. E. \ du lot 4, rang VIII d'Ascot. Ccs' 1

• terrain
tout a fait contigu aux mines de Capelton vers l'Est. C>ti n'a fait
que fort peu de prospection à la surface et la présence de massifs de
minerai de quelque valeur est problématique. L'orientation de Ii
zone minéralisée, celle dans laquelle les massifs des mines Eustis et
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• Priété ««t aujourd'hui bienSI ~'*' '" "°'*' "* P'°-

ooJSlr!!"'"'*w
'^"''**"''' - '" ^q^ivaJents métamorphiques da

et qui est exposée à la vue surune longueur de 100 pieds avec uni

iuT-Errr.fT'™" !?
«^'^^ ^» schistes'L'rjr „;.du y.-K. au S.-O, et plongent de 40' à 60» vers le Sud-Est Là oùle pu,ts est situé, un massif lenticulaire de pv-i- très puîe avt^ Z

p'sr TuttoL^nï'^T^^'
=^^"^^^* ""^ •"^-" ^'-^- »^

tônrLi. ni /^ "' *^ * P*^" P*"" vingt<inq pieds le puits ne

Tuïts àSSnL"'"?'-
^'""^°" ''' P'^^^ '" sud-ouest du

f.?f
!' 1^ P 1'' P'"' °" '"°""'' «" •»« de la pente, une «leriefut creusée dans la colline, en manière de traveVs-banc daS lé!schistes, sur une longueur de 2:o pieds. 220 pieds de ccUe^eSson en droite hgne, les 50 autres appuient vers le nord. La wrl!la plus mteneure de ces schistes traversés par la galerie furent troves imprégnés de pyrite et d'un peu de chalcopySe c4t f^^^^^^^^^puits mtérieur fut creusé à une profondeur de douze pi Ïs su? uneveinule de sulfures compacts qui avait atteint. dit-L' une Ta

""'

dun pied environ. Des essais de matières prises en raver deT^one minéralisée et à sa surface ont donné de 1 à un peu oTus dV-^
p. cent de cuivre. En sus du puits et de la ea'erie on .^.l'^ i

autres petites excavaUons dans ce terrain
'" ^""^"'^^

et r^n^^TlîlT ^'"'"^'' "''' '''•'> '' P"'*^ ^t^>'t P'"n d'eau,

ment dulok ^^^ïl
"''''' complètement obstruée par l'efTondre-

-nt en des point '.'en choisis auraient bient6tlrdf„rIp^t"
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dre si ce terrain peut être regardé comme pouvant donner un mi-
nerai semblable par sa nature i celui des mines Eustis et Capelton.

Rang VIII, Lot 1, Ascot. — Sur la carte minière du canton
d'Ascot, publiée en 1908, par J. Obalski, alors le Surintendant du
Service des Mines de Québec, la présence de minéraux cuprifères
est indiquée dans ce lot.

En ceruins lieux ce terrain est cité sous le nom de " Colonel
King's Mine,">. Trois petites excavations, à peu près de neuf, de
sept et de trois pieds de profondeur, ont été creusées dans la moitié
occidentaJe de ce lot, là où d'étroites bandes de schiste ohloriteux
sont imprégnées de grains épars et de crisUux de pyrite. De la

plus profonde de ces excavations on peut retirer quelques fragments
de schiste sur lesquels vingt-cinq pour cent sont de la pyrite ; mais
de tels spécimens ne valent pas grand'chose comme échantillons du
schiste entier. Un examen de toute la roche qui est exposée à la

vue, dans ce lot, n'a révélé aucune place où il pourrait paraître dési-

,

rable de renouveler les travaux de prospection.

La mine Ascot (ou mine Haskell Hill) Rang VIII, Lot 8, ^
Ascot. — Un spécimen de " sulfures jaunes provenant d'une cou-
che " dans ce terrain fut mis en montre à l'Exposition Internationale

de Londres en 1862. Dans le " Descriptive Catalogue of Economie
Minerais of Canada, (p. 1(!) " publié par le Service géologique du
Canada à l'occasion de cette Exposition, cette mine est décrite

comme suit :
" La couche a cinq pieds d'épaisseur et se présente dans

une roche phylladienne calcaire et chloriteuse. La mine a été ou-
verte à une place où la stratification présente une tor«ion, offrant

trois filons de minerai dans une largeur de quatre-vingts pieds, mais
le pian général de la couche plonge sous un angle de 65° Sud. Une
cavité a été creusée sur l'inclinaison de la couche à une profondeur
de cinq brasses et demie à partir de la surface, et le minerai retiré

de cette excavation, sans avoir été préparé, fut envoyé à Boston où
il donna en moyenne environ huit pour cent de cuivre. La quantité
de minerai retirée de cette couche par cinq hommes en cinq mois
se monte à environ 100 tonnes. On peut suivre la couche à une
grande distance dans des directions opposées en partant de l'exca-

' Ce terrain ne doit pas être confondu avec la mine King. lot 4 Rang
XI, Ascot
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*"*'"'!"*'«• ^ ""«rai de cette lo-

nule. et tnl^itTiltr V "* disséminée en petites vei-

Une gnmdeZntitt S cV«
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T'"*^ '^' «^«'« *» <3* «^hlorite.

«ubi pé^rri trdur;rr;.tT^.-rG2r ^tCanada, 1863.)
cuivre. (Géologie du

^ pyrite de ter' h k^,^. , ""' """" »"«'« ' -> Pet.
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grands capiuux, d'abord poor In commencer et eii«u=te pour rendra
plut fractueuM l'extraction du minerai fit que le ait propriéuire ne
put que payer le travail i mesure qu'il se faisait. A cet égard il

eut passaMement de bonne fortune, car une partie du minerai, ù
l'eut de morceaux cassés dans la mine sans préparation quelcon-
que, donna jusqu'à huit p. cent de cuivre : la partie la plus pauvre,
eu égard à la nature de la gangue, put, à peu de frais, être préparée'
au point de donner en moyenne de IS & 14 p. cent, sans perdre
gnnd'chose de sa teneur en cuivre."

" C'est dans les opérations de fusion, à Boston. " • l'on décon-
vnt dans ce minerai tous les éléments nécessaires a sa . .otion et à
sa liquéfaction dans le fourneau, sans avoir i recourir à aucun fon-
dant étranger ni i l'adjonction d'autres minerais dans le but d'acti-
ver la fusion. Mieux que cela, il fut prouvé que ce minerai servait
a merveille comme fondant pour des minerais du genre de ceux des
mines d'Acton et de Harvey Hill, minerais qui manquent de soufre,
et pour les minerais de la mine Clark et d'autres encore, qui con-
tiennent des matières siliceuses et qui réclament de la chaux comme
fondant pour leur traitement métallurgique."

"U minerai provenant de cette mine peut donc être considéré
comme de quelque importance au cas où des fourneaux de fusion
viendraient à être établis sur une grande échelle dans la province,
ainsi que cela peut s'inférer du fait que cette mine fut achetée, dans
I automne de 1863, par une compapiie américaine qui installa des
fmimeaux à Lennoxville pour la fusion des minerais de cette mine
et d'autres encore de la province. La Compagnie s'adonna à cette
du cuivre oscillait entre 86| sous et 5.'> sous la livre aux Etats-Unis;
entreprise pendant quelque temps avec succès et profit; mais les pé-
nibles embarras de nos voisins, depuis deux ans. et le grand écart
entre leur monnaie et la nôtre amenèrent, il y a quelques mois (ainsi
que cela arriva à d'autres entreprises soutenues par les capitaux
américains) la suspension temporaire, du moins pour le moment, de
leurs (^rations tant minières que de traitement du minerai par la
fusion." (" Copper Mining in Canada East," par Herbert Wil-
liams, Québec Lit. and Hist. Soc., 1865, pp. 47-48.

" Des sulfures jaunes disséminés sur une largeur de cinq pieds
dans une ardoise calcaire chloriteuse. Le gisement semble se ré-
péter deux fois par le fait des ondulations, et dans l'une des bandes
un puits a été creusé à une profondeur d'environ 100 pieds ; c'est de
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environ 150 pieds d* orr>f™,Jr
" «he«e. Du puits, qui a

o",«'on U vd' ÏÏ""t '^iTer' Tt;,'"'""'
'•°"

provKnt d'une cooch. de deux ..^.T '''•,"'""™' I>"n« -

Po«^ de calcaire impur erd^rlû^/ il*'
^'"' ""* «*"»« ^°'"-

achetée. dan. l'autonïTe de 18«ï
«^hlonteux. Cette mine fut

installa des ^ouîn^x" de'^oj ^^^^^^^^^^^^^
<l"i

Lennoxvaie.» (R. w. EH,, sSZ^ TsBS^ J l
'"":'" *

vrage "Bulletin on Copper," im, f^'r
)'''*"'' *""' ^"» '«»

fut exploitée quetr un" très
'
îte"^her''*^'^"""'^^forme d'exploration, et la fS^tiït^^^Xr'^T'

""
porta.t en moyenne du 11 p. cent Vcuivre r

" /"* "'"P"^/** ^°'"-

par ses propriétaires canadLs qufL son ^^fâT*? * ^ "''"'

aussi dans le rappon de ll?^
,'»°'»P« du Canada, 1863 "et

K<cu
,
Cl en une certaine longueur de ga-
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l«rie«. Ce» travaux vont actuellement rempli* d'eau. Je visitai ce
terrain au mois de juillet dernier. Le {pscmcnt est encaitsé dan<
une bande de Khi«te cbloritewx dont le* affleurements «'étendent
«ur une longueur de 1,800 pied* avec une largeur as*ez considé-
rable si l'on en juge par la *ituMian des travaux. Cette bande est
accotnpagnce, dans le sens de la stratification, par des veines lenti-

culaires de quart! fortement imprégnée* de cbalcopyrite. En cer-
tains endroits ces veine» accusent une largeur suffisante jxjur qu'on
1m exploite séparément. La direction de cette bande minérale est
au N. E. avec une inclinaison d'environ Î0°. En ce moment les
affleurements du minerai peuvent se voir à la surface et dans le voi-
sinage des anciens puits. Plus loin, à 10» pi..«ds vers le Nurd-
Oue*t du puit* No 1, et à ro pieds à I Est du puits Harvey, un an-
cien puits fut nettoyé jusqu'à la profondeur de 3o pieds, et l'on
suivit une veine, exposée à la vue sur une longueur de six pieds, et
représentent une veine d'excellent minerai de quatre pieds de lar-

geur. C'est ainsi qu'en creusant huit pieds, vingt à vingt-cinq tonnes
d'un minerai de choix, d'une teneur de huit à neuf p. cent de cuivre,
furent extraites, à en juger d'après un spécimen qui donna 17,8.; p.
rent de cuivre avec un peu d'argent. Les affleurements de surface
sont imporunts et semblent indiquer que le massif de minerai re-
couvre une grande surface, fournissant ainsi un heureux pré<iaKe
pour l'avenir de la mine. Elle est située à une hauteur de 800 pieds
au-dessus du niveau de la rivière Massawipi, et à une distance de
quatre milles et demi de la station de Lennoxville. Huit hommes
étaient alors occupé:, à prosorcrcr h mine. (J. Obalski. dans le Rap-
port du Commissaire V t Colonisation et de« Mines, Oucl»ec,
1896-97, p. 86.)

Cette mine fut ...•<!•,.;.! < x, .'.itée sur une petite échelle, avec
une demi-douzaine '

"

. a., • s, -. M. J, McCaw de Sherbrooke; il

l'exploite sous le nrm • •
'• Svndicat des Cinq." A en croire un ré-

sultat qui nous a été co. jiiuni<|ué, tiu envoi de six tonnes, expédié à
Swansea, donna quatorze p. ctnt de cuivre, 1.75 oz. d'argent et des
traces d'or. Pendant l'année liO tonnes de minerai furent extraites
et expédiées. D'après les plus récents renseignements la mine a
été reprise à bail par MM. H. Franklyn et Cie de New-York, avec
le droit d'achat; on se propose d'y installer un compresseur d'air
capable de faire marcher quatre perforatrices. (J. Obalski, dans
le R.ipport des Mines de Québec pour l'année 1898, p. !•>.)

Dans le rapport de M. Obalski pour l'année 1901, il est dit que
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«nawif de «««^ . ÏÏ* «,v!l ™ ''^ *^ •* chalcopyrite et le

pente. «, d^r^^^e^^^^tK P"^^^^^^^^ T ""«
nentis sont dissémines irrémWèr^rL»? .

P"***** ^ «i-

(
W géd.. B^Uedn^ C^^ToSÏT56^ '"" '' '''^•"

La mine Ascot, dans le lo» a n»» i/nr j« ««re des ternie ndmW. «. ?' ^ ^"^ ''" *^"*°" ^'^scot, est

M. John McS^„™™?ronriï,-
"*"^*'^- Sousladireaio^de

la premièrefois e^S t^ît^
"*' ^'"* "'"* ^"t «"^erte pour

tuel, en 1899.» '
"*" '"* ""ï"'»« P*' ^^^ propriéuires ac-

pas aussi chargé deSrS s^Sl^r" ** 9»P*'*°"' "'^"»
ferme de 2 à fp. c«ît dTi^Z^f' ** ferrugineuses. Il ren.

soufre, et du 12 i ig ^«"1 d?Xe « ^"^"'°"' "*"*"*» **'

^o^rnT^£r:i^:j:^''^zr'^i "^^ -^^ <^- -
furent p«Hluites et vendues!KichScElTV '' '"'""^'

qu. a jusqu'ici acheté toute la pr^^T^ Co. U compagnie
cmq hommes y sont emolovéT ^^ *T^ « mmerai. De trois à
vail. Le mat/riraTk!"^ coûté"»r8"iS"?

'"^•"*'* *°" '* ^"-
d'un compresseur diplST- ^ t^^^^^

^^^""^ ' '» "oi^'é

sept perforatrices, avec un réS^^r%? ~ T^"* **=*'°""e'-

de 80 chevaux-valeur; unï S^Td'ex'^S.tr'J::* J^î^»^"
Le gérant estima qu'il y a de 5 000% 7 nnT* ' Perforatrices,

les haldes; qu'il faudra inc^i!?? ' .^
*°""*» *** """erai dans

the Mining LMetalbrSïï?„ÏL'*"*^^"''°^^ <"R*P«'-» -"
Mines, l4anement1t^Se!,"SS.t9S?:^^^^^^^^ ^"

vishéeTaTA w'^^'l^îra'u" r'"^"°" *" ^"^«^ '-«!»>"« fut
.
w. u. Wrison, qu. avance que :

" les haldes de la m-nc
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Ascot contiennent une petite quantité de riche minerai." Ra]>port
sommaire de la Division des Mines, Ottawa, 1909.

" La mine Ascot fut asséchée par John McCaw de Sherbrooke, et
un peu d'échantillonnage fut pratiqué pour la East Canada Smelting
Co., mais on n'expédia point de minerai." (Opérations minières
dans la province de Québec, 1910.)

Un court résumé de l'histoire de cette mine se bornera aux faits
suivants : — La mine Ascot fut découverte vers 1869 et fut prise à
baU par M. Thomas McCaw de Montréal. En 1861 un puits avait
été creusé à la profondeur de trente-trois pieds et environ 100 ton-
nes de minerai à 8 p. cent de cuivre en avaient été expédiées i
Boston. Dans l'automne de 1863 la mine fut achetée par un syn-
dicat américain. Des fours de petite dimension furent étaUis i
Lennoxville pour la fusion du minerai de cette mine et d'autres
mines de la province. On trouva qu'en soumettant à la fusion le
minerai de la mine Ascot il n'était pas nécessaire " d'ajouter
des fondants étrangers ou d'y adjoindre d'autres minerais," et que
" ce minerai tenait parfaitement lieu de fondant " pour d'autres mi-
nerais. En 1864 tant le four de fusion de Lennoxville que la mine
d'Ascot elle-même furent fermés. A ce moment le puits avait
atteint une profondeur d'environ 100 pieds et on avait percé une
grande longueur de galeries. Les travaux du commencement sui-
vaient une veine qui avait, dit on, une largeur moyenne d'entre
cinq et six pieds.

En 1881 ou 1882 le terrain fut acheté par M. John McCaw .ie

Sherbrooke. La Sherbrooke Mining and Smelting Co. fut orga-
nisée en vue d'exploiter la mine .Ascot et d'autres terrains encore.
En 1882 le puits était en voie d'assèchement, mais on n'a pas publié
d'exposé concernant les résultats des travaux de cette compagnie.
Il parait que ces travaux eurent plutôt 'e caractère d'une expk)ra-
tion et s'étendirent peut-être sur une périou.^ de deux à trois ans.

En juillet 1897 la mine fut rouverte et tandis qu'on prolongeait
de huit pieds un ancien puits intérieur dans le puits Harvey, on
retira de la mine de vingt à vingt-cinq tonnes de minerai trié à ta
main d'une teneur probablement de 8 à 9 p. cent de cuivre.

Pendant l'année 1898 la mine fut exploitée pour un Syndicat de
Montréal dénommé " le Syndicat des Cinq "

; on en expédia 120
tonnes, et un envoi de six tonnes en consignation pour Swansea
<Pays de Galles) donna 14 p. cent de cuivre, 1.75 onces d'argent et
quelques traces d'or. Pendant les derniers mois de 1S98 le terrain
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ftit reprise par ses oroDriéfadrM «i«,^- ™- *•" *8»9, la mine
-w. d. jL.i s:'r".":^':?:,"^'z'rj°"'«-
moyenne. En septembre i»nn il- -1 • t.

^' "^««««vreen
MM^ Hanso^. .fC^^^ ""r.ZTZ'-Z.lT''' '' ^^

une profoideu?d??50 niï, / ""'^ ''*"' '' *"™" »^*'* «teint

»uM dT« LmirS?'"*
^"~"' P'^" - »«^-d rapport au

prévîntSa fo^^Hr "^^'î " *'^"* '* •"•"*"• ~™^« »^

au S E TW » • *"! '™""^» lenticulaires, orientés du N-E

mine n, «p,.,rf,„ Îsmi 1 .i^^'J*.
P'»'»"*"' ('« '""d de U

Chemical con,;:;;:rc,;;:;z' " " ""' " """"•" • • •"•'="»'.

quelques de;Ve^:"'N^rdef'0^^^^^^^^^^^ ^^- ««' *^ E' «^^

d'environ 40° de^és vers le s^.H n
'"'''""''°" "* P'-<*ablement

dykes irré^,liers^e J'hvrite n,
•

"°'' ^" ciel-ouvert, des
-bi aucun? press.t'^eToX;

e"s" Sis^' Danf^d
''"'"^^'^"^

-croscop,q„es les contours 'dancie„sth?niH,?,r d^pKa"!

ii
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longs d'un quart da pouce, sont rigoureusement délimités, mais en
coupe «nince vue au microscope on trouva que la porphyrite s'est

presque totalement altérée en épidote, chlorite, zoïsite et leucoxène.

Ces dykes semblent avoir été remplis, par injection, postérieurement
i la minéralisation des schistes.

Les travaux ont avancé sur deux zones de glissement très irrégu-

lières qui recoupent les schistes chloriteux. I^ar endroits, à l'inté-

rieur de ces zones, les schistes sont irrégulièrement imprégnés de
grains de pyrite et de chalcopyrite, et quelquefois renferment de
petites poches de minerai. Et en outre, des amas lenticulaires et

irréguliers de gangue et de minerai, composés de calcite, de quartz
et de chalcopyrite, ont été rencontrés à des intervalles irréguliers.

En certains cas ces massifs de minerai ont atteint, dit-on, par en-

droits, une largeur de huit pieds et même davantage. Dans Ifi

cours des derniers travaux faits dans ce terrain il ne parait pas pro-

bable qu'on ait rencontré aucun massif de minerai dont la taille fut

semblaUe à celle des minerais extraits à l'époque des premiers tra-

vaux (de 1859 à 1864).

En sus de dix excavations (peut-être davantage) qu'on peut con-

sidérer ou bien comme des ciel-ouvert, ou comme des puits de pros-

j>ection (dont l'un a quarante pieds, deux autres vingt-cinq pieds,

et le reste moins que cela, de profondeur) il y a trois puits assez

profonds. Le puits qui fut exploité dans les premiers temps a,

dit-on, environ 100 pieds de profondeur; on creusa une forte éten-

due de galeries, et l'on fit beaucoup d'abatage en gradins dans cette

ancienne exploitation. Des deux puits que recouvre un même toit,

celui qu'on appelle le puita Harvey a environ 120 pieds de profon-

deur sur la pente ; l'autre débute verticalement et déviant ensuite en

un plan incliné atteint uie profondeur de 340 pieds. Un plan de la

mine, préparé en IdO'i, montre que le fond de la mine est très

étendu; l'état des lieux ferait croire que la majeure partie du tra-

vail accompli là fut J'exploration plutôt que d'autre chose.

Au mois d'août de 1914, lorsqu'on visita le terrain, on trouva que

quelques tonnes d'un minerai riche étaient mises à couvert dans h
bâtiment du chevalement, et qu'une petite (luaiitité de minerai gisait

cparse dans les haldes.

Les puits les plus profonds étaient remplis d'eau, mais si l'on s'en

rapporte à la façon dont le minerai s'y présente, et à l'histoire

même de cette mine, il deviendra évident qu'il faudra toujours faire



i'-

86S 1.K8 CI8ÏIIENTS DE CUIV.B DBS CANTONS D« t'tST

i'

fure. jaune, dan. une .i*«e chlcriteu^" (Serv.géol., ^6)Un «gne indicateur de la présence de minéraux cuprifè^, en ce

tinlIrfJL^Î'
occidentale de la moitié est de ce lot. deuxexcava-

Sà7^ c!:'/"T
'•"" " commencement de'la^^Tde

dfafoîJÎ T * *•*."' «cavations a une profondeurTenviron

Iw'^d^Ll"''"!*"* ""."r^* «"Perficielle; d'origine girciJ«
1
une de ces excavations pénétra dans la roche sous-jacente à mT^'
ct£ 'l^t' r'ï'"-'

Pas.davantage. En outre' q^lquesTran"^ées furent creusées jusqu'à la roche vive qui est formée^schi te, chlonteux. Des bandes de ces schistes, 'très fem^unc

indtl sur u''' C Y''"'-"^
"^'""^ ^" ^"-« ^ans ce lot est

par ? Oh^Ll^- f"'^'L'"'î""«
d" «»nton d'Ascot," publiée en 1908

QuébL
" Surintendant des Mines de la Province «k

A environ 250 mètres de la limit» ..» a>
d'autre part de la limite nord hIM ""'^ ''^'*' ** ^<^ '"^^"
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mativement par 45' vers le Sud-E«t. Les schistes contiennent
quelques particules de pyrite de fer.

A environ 600 mètres de la limite est de ce lot, et à 80 mètres de
la Ugne qui sépare les loU 9 et JO, il y a une dépression de terrain
de trois pieds de profondeur, indiquant la place d'un puits qu'on
dit avoir eu dix ou douze pieds de profondeur. Cette cavité péné-
trait dans des schistes chlorito-sériciteux, représentant du porphyre
quartzeux métamorphique, orientés au N. 66* E., et plongeant par
à peu près 60° vers le Sud-Est. De petites veinules de quartz re-
coupent les schistes parallèlement à leur schistosité. De petits
grains et crisUux de pyrite sont largement disséminés au sein et
des schistei et de ces veinules.

A environ 840 mètres de la limite est, et 480 mètres de la limite
nord de ce lot un puits a été creusé dans des schistes analoffties re-
coupés de la même façon par des veinules de quartz et renfermant
des grains très disséminés de pyrite. Le puits était plein d'eai',
mais le propriétaire actuel du lot vida cette eau et trouva qu-
le puite avait " environ 20 pieds de profondeur." Sur les points
où un travail de prospection avait eu lieu dans ce lot, on n'a rien
trouvé qui eût quelque valeur.

La mine Dundin — Rang VIII, Lot 10, Ascot. — « Des sulfures
jaunes dans une ardoise chloriteuse." (Serv. géol., 1866). La
présence de minéraux cuprifères dans ce lot est indiquée sur la
carte minière du canton d'Ascot," publiée en 1908 par J. Obalskî,
alors Surintendant des mines pour la province de Québec.
Dans la liste intitulée " Partial List of Copper and Sulphur Pro-

perties in the Eastem Townships, P.Q., from which sufficient ore
has been guaranteed to meet Capacity of Custom Smelter and Che
mical Works proposed to be established at Sherbrooke, P.Q.," par
J. Woodward de Sherbrodce, la mine Dundin est mentionnée
comme étant un de ces terrains miniers situés à une disUnce dc
Sherbrooke commode pour les charrois.

Personne parmi les gens qui habitaient sur les lots adjacents, ne
connaissait cette mine sons le nom de mine Dundin ; et cependant
il y eut une famille de ce nom qui possédait ce lot, entre 1860 et

1870, alors qu'il se faisait dans la région de grands travaux de pros-
pection à la recherche du cuivre. Quelques très petites excavations
ont été creusées; la plus grande se trouve dans un s-Aiste chlori-
teiix et a moins de deux pieds de profondeur. 1^ scniste contient
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quelques petits grains épars de pyrite. Il se n*tit «... i

Cette mine se rencontre sous ce nom sur la " Carte miiS^''

•u N. 53 E, M plongtam par 50' au Sod-E». La cliiua ohln!

dW^'riï.r,
'"*"''•'"•» ^'-»n.l.i,„« S^n^dU^'L";a une roche très connexe, sont recoupés par quelques veinul*. a1

ouTptrit' "f' .'""' '''^"*"" de^tiSTg^iirrchroï^ri :ou de pynte peuvent se rencontrer par occasion. Le schiste chlori-

SsTritr'r ""'"
?

'^"^'''"" "•''''" largemt^dti'

£o m.«e Parks - Rang VIII, Lot 12, O. 4 ^,rc/. - "Des su!

^l uZ "" "'"" '""'"'"• "" "'"^ ^'-Ks? (Set

„..ff. J"^'"
"*."''^*'°""^ *'°"™*= ^'»"t "'"ne "des treize mines"

dt^dr-v^^^rris-^f - ^^" -^^^^^^
Dans la partie nord de la moitié ouest de ce lot deux nuit,furent creusés, l'un à environ 200 mètres, l'autre à 800 mètres à^uprès de la route qui en traverse l'angle nord-ouest M Ciff Tdemeure dans la partie ouest du lot i;?ran^ "Te; nui est p^pneta.re de cette partie du lot U dans laquelle ces pu ts ont itu^mamformeque lun a une profondeur, sur la pen e d'enTronquatre-vmgts pieds, tandis que lautre, ^lus éloigS^ de fa rZatteignait «ne profondeur d'un peu plus de 100 pieTs' c'est dis cedermer pu.ts qu'une ou deux petites galeries ont été perctsLe puits qu. est environ à 200 mètres de la route pénètre dans unporphyre quartzeux qui, en partie est beaucoup moinTschilteurquc

m-
.S'

'ai..
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dani U grande majorité des nombreuses localités où ce type do
roche se trouve exposé i U vue. Dans la sone du Mont Stoke les
schisles séridteux, dérivés du métamori^usme de ce type de por-
phyre quartzeux, sont i tel point nombreux qu'une description dé-
taillée du caractère pétrographique de la rodie de cette localité a
été donnée i une page précédente de ce rapport.

En deux mots, c'est une roche gris clair dans laquelle des phéno-
cristaux de quartz, de plagioclase et d'orthose, d'un diamètre allant
jusqu'à un quart de pouce, sont disséminés i travers un fond à
grain fin de quartz et de feldspath, avec quelques «rares grains et
cristaux de zircon ; comme mméraux secondaires on rencontre un
peu de chlorite, de séridte, de caldte et quelques minimes cristaux
de rutile. Ce puits a été comblé avec des fragments de roche que
l'on a examinés et qui ont confirmé l'assertion de M. GiflF, savoir
que seule de la pyrite a été trouvée en ce lieu, et cela même en trop
petite quantité pour justifier une continuation des travaux. De
petits grains et crisUux de pyrite sont disséminés parmi la roch^,
surtout dans les parties les plus schisteuses où ils sont distribués
conformément aux plans de schistosité et de telle façon que, lorsque
la roche est cassée en travers, ces grains et cristaux présentent une
disposition linéaire comme des pellicules ou d'étroites veines de py-
rite parallèles i la division lamelîeuse. Un fragment dans les

haldes fait voir qu'en un point au dedans du puits, une veine, dont
une moitié éuit de la pyrite et le reste du quartz, de la séricite, etc.,

atteignit une largeur d'au moins quatorze pouces.

Le puits le plus profond et qui est le plus éloigné de la route est

entouré actuellement d'une venue touffue d'épinettes et de sapins

baumiers. Il est situé au point de rencontre des schistes sériciteux

aux teintes claires et des schistes chloriteux foncés, les premiers
formant le mur de filon et les autres, plus haut, le toit de filon. Une
partie du porphyre quartzifère et schisteux contient plus de chlorite

que ce n'est l'ordinaire dans ce district. Les schistes chloriteux et

sériciteux de ce lieu contiennent les uns et les autres des grains dis-

séminés d'une ferrodolomie jaunâtre ou brunâtre dont les étince-

lantes surfaces de clivage ont souvent un demi-pouce de diamètre ,

des schistes analogues imprégnés du même carbonate se rencontrent
dans plusieurs localités du district. Des grains et des cristtux do
pyrite, ayant jusqu'à un demi-pouce en travers, avec des grains de
chalcopyrite, sont distribués irrégulièrement sur les plans de schi>-

^1
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l'Ert A..Ht? Pf7^"°'"*'" ''« *«»««• de minerai m trouve k

été donné à la tâche et âJl,t
^"f*™* P»«« <1« >« travail avait

Rang ym. Loi 13. ^,fo/ _ Dans la moitié nord du lot
• "

Sul«res jaunes dans un calcaire magnésien.» DaJs la moitié !^d'

U présence du cuivre dans ce lot est sic-jilée «nr wr ^
mère du canton d'Ascot.» publiée en llo"'^ "j/ouiski îorsTSunntendant des Mines de Québec

^«>aiski, alors le

mife hThT ""^ '"^''" "^^ '* "™'* «'' « «"^O niètres de la li-mite nord de ce lot, une tranchée longue de vingt pieds avec uni

En „n point si„é dans le quart sud-est de ce lot un puits fut
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creuié i une profondeur de quelque» pieds dans des schistes ohlo-
nteux contenant des grains épars de pyrite. Le puiu a été comblé
avec des déchets et toutes sortes d'autres débris.

La mine Short - Rang VIII, Ut M. Atcot. - - Etes sulfures
jaunes dans une ardoise chloriteuse. Plusieurs Urgcs excavations
ont été faites avec de bonnes apparences de minerai." (Serv. céo-
logique, 1866.)

*

Ce terrain est cité comme étant une des "treiie mines "qui
furent exploitées " dans le camon d'Ascot avant 1865 <R W

ais dans le rapport Serv. géol., Vol. IV, 1888-89 ; aussi dans l'on-
vrage Bulletin on Cc^per, 1904, p. 46.)

Sous ce nom cette mine est indiquée sur la " Carte minière du
canton d'Ascot," publiée en 1908 par J. Obalski, alors le Surinten-
dant des Mines de Québec.
Un puits d'à peu près quarante-cinq pieds de profondeur fut

creusé sur une bande étroite, irrcgulière et rouilleuse de schistes
sénciteux, les équivalente métamorphiques d'un porphyre quartii-
fère du même type que celui qui se rencontre à la mine Parles, i la
mine Suffield, etc. Ce puits est situé en un point qui est environ
à moitié chemin entre !a route et la limite ouest du lot 14, et à
quelque quinze mètres de la ligne qui sépare les lots 13 et 14 du
rang VIII. Contrairement à l'orientation générale vers le Nord-
Est qui est celle de la région, les scliistes ici sont orientés au N
80° O., et plongeant de ÔO" vers le \ord-Kst. De petits grains de
pyrite, mêlés à de rares particules de pyrites de cuivre, sont dissé-
minés parmi la bande étroite et irrégulière où les schistes apparais-
sent rouilleux sur des surfaces découvertes.

Il y a sept ou huit ans, les Soeurs de Charité, qui actuellement
sont propriétaires de ce terrain, firent nettoyer ce puits, lequel est
aujourd'hui la source qui leur fournit de l'eau. M. GiflF qui de-
meure sur le terrain avoisinant (lot 13, rang VIII) et qui, entre
1860 et 1870, travailla dans ce puits, apprit (|ue là où le puits est
situé, une partie de la bande rotiiHeuse de schistes, ayant jusqu'à
quelques pouces de largeur, était à tel }H»int inipré-née de pyrite et
d'un peu de pyrite de cuivre, que ces minéraux formaient environ
un quart du tout. Avec la profondeur cette petite veine s'évanou-t
bientôt, a l'exception de quelques particules éprises aO sein du
schiste. Un des hommes qui travaillèrent au nettoyage du nuits
déclara que ce qui l'avait beaucoup intrigué c était de savoir ce que
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iM «q>loratettn prét«Mtaicm trottvtr li. On ne «Mcoavrit om tr«tpea de ménemi et l'on n'en expédia point du tout. Rien ne porteàpenjw- que le rôk utile que ce poiti joue en ce moment deinit«re troublé par de nouveaux travaux de proepection.

rvilT*"
fiwfw (on CrawH) - Rang IX. Lots S ,t 8, Auot. -

Qa«Hi OR travaUla dans le lot 4. elle était connue comme la mine
du Bu^anada ou la mine Hartford. Cette mine a été exploitée•ns interruption dtpui. l'année 1879 ; depuU m d<couv«ttten
MMjuaqu'en 1879, de 80,000 à 90,000 tZe. de nSnerïW éSS
retirée, de ce terrain. Il paraH certain que plut d'un million de
tonnes ont été expédiée, de là. A cette heure le. travaux avancent
à une proforMleur de 8,750 pied, .ur une inclinaÎMn qui eM en
moyenne de 38» ver. le Sud-EM.
Thaa le. publication, qui m rapportem aux mine, de cuivre dan.

les Canton, de rE»t, il e.t .i fréquemment fait allusion i cette mine
que non. ne répéteron. pa. ce. allunons dan. le préMnt mémoire,
guiconque voudrait prendre connaiuance de. plu. importante,
d entre elle, t aurait qu'à con.ulter: (I) Rapport du Service géolo>
gique, 18«6; (II) Catalogue of the Economical Minerai, of
Canada, Philacielphia International Exhibition, 1876, p. 88 (III)
Rw<*t du Service «[éologique, 1887 ; (IV) Un travail par M.
John Blue, publié dan. le Canadien Mining and Mechanical Re-
view, juin 1893, pp. 110-112

; (V) Service géologique. Rapport .ur

l^f'*f?î^v*^*'*
^""'"^ "**• ^^^* ^ ''^t' P*»- J- A. Dreuer,

1907
; (VI) Un travail par M. J. M. Pawow, puUié dan. le Cana-

dian Mming Journal, juUlet 1er, 191», pp. 468-464.
De. Mhistes .ériciteux, le. équivalent, métamorphique, d'un

porphyre quartzifère, .'orientent du N.-E. au S.-O., et plongent
dan. U direcbon du Sud-Ert. Ce. «rhUtes enferment des numifs
lenticulaire, de minerai qui wnt disposés en échelons, quelques-unes
de ces lentilles se chevauchent, et par endroits des massifs parallèles
de minerai ne sont séparés que par quelques pieds de schiste, j^u-
cune de ces lentilles de minerai, prise à part, n'a dépassé 360 pied.i.
et la plupart d'entre elles ont une longueur maximum de 100 à 185
pieds le long de l'orientation. Quelques-unes ont attemt une épais-
seur de 60 pieds et plus encore. Avec la profondeur les massifs
de minerai se rétrécissent et s'élargissent et qnekiuefois disparais-
sent comme par étranglement ; au dire de Dr. A. W. G. Wilson de
la Section des Mines à Ottawa, qui a passé plusieurs semaines à
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faire nne étude détainëc dea ancieiu travaux, la plua gnuide kn-
tUk de minerai qu'on rencontra avait une longueur de 800 picdt le

kmff du pkmgcmcnt Comne le (ait renwrquer DrcMcr : — " Les
mineart ont apprit, lorwiu'une kntilk eit épuisée, i alkr i droite
pour trouver la tnivante. C'ett-i-dire que si l'on chemine dans le

sens de l'orientation vers k Nord-Est, chaque kntilk successive sa
présente sur k coté Sud-Est de k précédente, autrement dit dans
k toit du filon, et qu'en allant vers le Sud-Ouest, le mauif de mi-
nerai qui suit doit k chercher au Nord-Ouest, autrement dit dans
kmur du filon."

Avec k profondeur l'inclinaison des schistes varie entre 83° et

70°, k moyenne étant d'environ 38'. A l'unisaon avec les •' ondu-
ktions " ou " vagues " du schiste, le pkmgement du minerai est re-

kHvcment ou abrupte ou modéré. Les épontes des massifs de mi-
nerai ne sont pas déterminées de façon nettement tranchée. Un
minerai compact passe graduelkment à l'eut de schistes sériciteux

contenant de moins en moins de sulfures. D'habitude l'épaisseur

du schiste qui renferme des sulfures disséminés est plus forte sur
le toit de filon que sur le mur de filon. Quelquefois des rideaux

de schiste descendent dans k minerai, d'autres fois ce sont des en-

claves de schiste qui s'y rencontrent Les parties marginales de

ces rideaux et de ces enckves sont lourdement imprégnées de mi-

nerai. Dans au moins un cas, l'un de ces rideaux fut pris pendant

très longtemps pour une des épontes du filon, mais on eut une

agréable surprise quand on découvrit qu'il se trouvait en dessous

une forte éfwisseur d'excellent minerai.

Ijt minerai est une pyrite granulaire, renfermant un peu de

olakopyrite, une très petite quantité de blende et de galène, à l'oc-

casion une minime quantité de pyrrhotine et d'infimes teneurs en

argent et en or. Dans une partie du minerai un peu de tétrahédrite

a été remarquée ; dans le rapport du Service Géologique pour 1877-

78, l'essai d'un spécimen de minerai contenant un peu de tétrahé-

drite d'un gris d'acier donna, dit-on, 75 onces d'argent à la tonne
La teneur en cuivre du minerai a varié. Les indications relevées au
commencement de l'exploitation montrent que le minerai était alors

infiniment plus riche qu'il ne l'est aujourd'hui ; c'éuit probaHlement
la conséquence d'un enrichissement en profondeur dans la (juantité
de sulfures. Dans toute lentille de minerai prise à part, la teneur
en cuivre est en général un peu plus forte près des épontes, et sur-
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^srir; ^" '^''"•. "-^ ^•'«•^Py"** ^PP^^t non seulements«is la forme de grams largement disséminés, mais aussi commed .rreguheres tramées au dedans de la pyrite. U teneur movTn^c^cu.vre dun massif de minerai n'est pas un sûr indice dHe^ue
de « p. cent de cuivre

; aujourd'hui la moyenne est de 2 p. cent en-viron. Une once d'argent à la tonne se rencontre apprSxSive-
ment^pour chaque unité pour cent de cuivre. Us prJ^rtiord^r
sont très mmimes

;
en 1893 M. John Blue fit l'assertirqu'elles semontaient a environ quarante sous la tonne de 2,000 livres Une

S'rt de^ufre"*"
'"'"*'''' ''°"***"* ''*' ''"*'*"*'' ^ quarante-cinq pour

Certaines traînées irrégulières ou bamies de ce que les mineurs

E^' '«^«"/«^k" (roche porphyritique) son' associéesTrImumement avec le minera.. On a trouvé tant dans les toits quedans les murs de filon, et aussi dans le minerai lui-même, des en-
claves de ce type de roche. Dans les spécimens macroscopiques

nW fT '°! r'''^' ^ ^'''" ^"' ^'"" «^'« ^"<J»t'e' « "" peu
phis foncée que les schistes sériciteux.

D'habitude le "green rock " contient des grains épars de pyrite.Examine au microscope il se montre composé surtout de grains dedolomie avec beaucoup de quartz et de séricite, en outre de nom-
breux cristaux très minimes et prismatiques de rutile. Une étud-
faite sur le terrain et puis avec le microscope a permis d'inférer que
cette roche est en réalité aussi bien un remplissage du filon oue
le minerai lui-même.

Le "green rock " et les massifs de sulfures ont été produits par
remplacement des schistes sériciteux le long de zones de glissement
a ou la schistosité a été bien développée et où, à cause d'une forte
tendance au rejet, les schistes prirent la forme d'ondulations ou de
vagues. Quekjuefois les rubans et les dentelures qui caractéri-
saient les schistes avant leur remplacement peuvent s'observer à li
fois dans le minerai et dans le " green rock." Il semblerait que la
minéralisation a du se produire par l'action d'eaux montantes, soit
après soit vers le temps des dernières phases de la période qui vit leporphyre quartzifère se changer en schistes sériciteux. Il est cla r

sZX ""''''^^ ?' ™"""' °"' ''' ^'^"'"'^ à ""« P^««ion sub-
séquente, ainsi que cela est prouvé par la façon dont une partie dela pyrite est recoupée par de très petites fractures.
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XT !"! ^,^*"** '* **"^"*=* * **^ *"'^*"« Pa"" de» failles orientées au
Nord de 1 Ouest avec des rejets dans la direcUon du Nord. Dlia-
bitude le rejet de semblables failles n'a pas dépassé quelques pieds.A quelque cent pieds au-dessous de la galerie une faille se rencon-
tre qui projette le massif de minerai à vingt-cinq pieds dans le toit
de filon

; là, une longue galerie, appelée la " galerie de l'éboulis,"
fut prolongée de plus de 900 pieds vers le Sud-Ouest. Au dix-
neuvième étage au-dessous de la galerie (environ' à 2,450 pieds au-
dessous de la margelle du puits Hartford) il se trouve une faille qui
a un rejet d'environ 60 pieds. On dit que la recherche du minerai
au delà de cette faille devint si décourageante que ,Ta mine allait
être fermée quand un dernier effort fit heureusement découvrir la
continuation du massif de minerai dans le toit de filon.

Des dykes foncés qui ne portent aucune trace de pression subie
recoupent les schistes et les massifs de minerai. Ils renferment des
camptomtes, des monchiquJtes et d'autres types de roches sembla-
blés a ceux des dykes dans le voisinage du Mont-Royal, Montréal,
et d'autres collines Montérégiennes. Dans le puits, entre le tren-
tième et le trente et unième étage, un dyke large et à grain grossier
contient des phénocristaux d'olivine et d'augite, dont quelques-uns
ont un pouce de diamètre. En coupe mince cette roche ressemble
Waucoup a la variété riche en olivine, de l'essexite du Mont-Royal
a laquefle le Dr Adams a donné le nom de Montréalite. Le plus
grand nombre de ces dykes s'orientent du N.-E. au S.-O. On n'a
pas déteminé s'ils sont coupés par les failles décrites dans le der-
nier paragraphe. Tout près des dykes, là où ils coupent le minerai
en travers, le pourcentage du cuivre augmente. Apparemment
les eaux qui r * accompagné le remplissage de ces dykes par injec-
tion ont accumulé un peu de la chalcopyrite dans le minerai et l'ont
redepose dans le voisinage de leurs points de contact.

lorsqu'il fut découvert en 1865, ce terrain fut dénommé la mine
du Bas-Canada. Pendant cette année-là, de 400 à 500 tonnes d'un
minerai de cuivre à 12 p. cent furent produites. L'année suivante
:ette mme, sous le nom de Mine Hartford, fut exploitée par le gé-
néral Adams, des Etats-Unis ; dans l'es,.ace de cinq années il en
retira m plus ni moins de 25,000 tonnes Je minerai." Sous sa
direction un four de fusion fut établi à environ un mille et demi de
la mme, si bien qu'à la date du mois de juin 1869, environ 20 000
tonnes de minerai avaient été réduites sur place à du 40 p. cent de

M
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régule. Ce régrule fut envoyé à Bergenport (New-Jerw) oour
y être traité. Désireux d'utili^r le «nifre du^n^ncitte gén'^aî

Jean (Québec); mais comme il n'y vait pas d'écoulement pour ceproduit le projet fut abandonné.
^

,nH"*îS
'***""'" P*«»« '^^ '" «"-lins de la Canadian Copperand Sulphur Company de Glasgow (Ecosse). On sait que de ^jusqu'au mois de novembre 1877 cette compagnie avait extrait de la

oonna 4z,àti8 tonnes de minerai.

Des usines de réduction comprenant environ 80 brûleurs et 60

1
année 1876 de soixante-cinq à soixante-dix tonnes de précipité

^esTde ^în •

^*%J'^^'" J""^"'»" «^ «tobre 1877, 13,170 ton-nes(de 2,240 livres) furent extraites de la mine et traitées surplace
;
une centaine de tonr,es de minerai, contenant 114 p. centfurent expédiées en Angleterre, et 1,388 tonnes de minerai de soufr.

furent expédiées à London (Ontario).
On tient d'une autorité digne de foi que les travaux de cette com-

pag«,e ne furent pas heureux, financièrement parlant. Il parai-

rîX.'^"^''"'/".'"™"' '* ""^j*"™ P^^'*^ «l^ 18^8 *^t "ne Partiede 1879 la mine fut fermée. En 1879 la Orfond Nickel and Copper
Co., connue plus tard sous le nom de la Orford Copper and Sulphur
Lo., dont le directeur était le major R. G. Leckie, loua et rouvrit
le puits Hartford. On rapporte que ce puits, qui 'est situé dans le
lot 4 du rang IX, a environ 200 pieds au Nord de la limite du ter-
rain de la Orford Nickel and Copper Ca (lots 2 et 3, rang IX)
avait atteint cette ligne à une profondeur d'environ 500 pieds sur
le versant. ^

Dans le commencement cette compagnie avait un bail de la Glas-

Capelton. Plus tard, dans le but de borner leurs travaux à leur

\rinm^J°^"t'.r''-^f"'^
^^ ^'^^ P'^^^ ^* '°"g f"t creusée dans

la coHine a 550 pieds au^essous de son sommet, de telle sortequ elle rencontre d'ancien puits Hartford à une profondeur de 550
p.eds Pendant quelque temps ils calcinèrent une partie du mineraidans

1 ancienne usine de la compagnie écossaise, les résidus étant
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fondi» dans un four, et une partie du cuivre étant épurée sous forme
de ' ngot.

Peu après 1880 une nouvelle usine comprenant cinquante fours X
grillage, avec un outillage pour traiter 1,000 tonnes par mois, et
deux fours de fusion furent construits à Eustis où l'usine à concen-
tration se trouve aujoudliui. Cette usine travailla pendant quel-
ques années; mais les vapeurs qui s'en échappaient firent tont de
mal à la végéution que la compagnie eut bientôt maille à partir
avec les cultivateurs des envinms. On dit aussi que le prix du cuivre
baissa (de 19.12 à 10.83 sous par livre), si rapidement que de 188-8

i 1885 les travaux de traitement furent malheureux au point de vue
financier.

Les données qui se rapportent à la productivité de cette mine,
pendant les premiers temps de sa mise en oeuvre, alors qu'elle s'ap-
pelait ou la mine Crown ou la mine Eustis, se bornent aux brefs
renseignements que voici. En 1885 la Mine Eustis produisit 16^000
tonnes. En 1888, 27,348 tonnes de minerai furent expédiées, et
1,500 tonnes furent grillées en tas, la production totale pour l'an-

née se monUnt ainsi à 28,848 tonnes. En 1889, la production fut
de 34,089 tonnes, y compris 1,773 tonnes de matte.

En 1885 la mine avait atteint une profondeur de 1,150 pieds , en
1886, de 1,325 pieds; en 1887 elle en était à 1,600 pieds de profon-
deur.

Pour l'année finissant au 30 juin 1890, la mine avait produit en
tout 28,955 grosses tonnes de minerai de prer ière qualité, et 3,327
tonnes de minerai menu, soit de seconde qualité ; sur cette quan-
tité 10,625 grosses tonnes furent traitées et 18,328 tonnes furent
expédiées à divers points des Etits-Unis. Il semble que ce fut là

la dernière année dans laquelle la fonte du minerai eut lieu à la mine
Eustis. En 1893 la mine avait atteint une profondeur de plus de
2000 pieds. Ecrivant au mois de juin de cette année-là, M. John
Blue, alors le gérant de cette entreprise, fit l'assertion que " la pro-

duction de la mine au moment actuel se monte au chiffre de 3,000
tonnes de minerai préparé, chaque mois, et ça été la production
moyenne pendant les deux dernières années." Il fait alors l'estima
tion que depuis l'ouverture de la mine, il en avait été extrait environ
un demi-million de tonnes de minerai

; que d'après les apparences
générales de la veine du fond, la mine produirait très probablement
encore la même quantité, et qu'il était fort possible qu'elle fût.
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En 1»03 la compagnie Eustis installa une usine d'énereie ëleetri

deux mUles de la mine. En 1904, la construction de l'usine debroyage et de concentration, tout proche de la ligne du BosZ andMarne fut achevée De 1905 à 1907 incIusivenS. U ^té^
S Zt^ïsrf^" f* "'*'" «"""^^ * environ' 87.SSrt*<rneÏEn 1908, 26,598 tonnes furent eipédiées, et 85,100 en 1909

HînJ!
^^^* T *''*'* *"*'"* ""* profondeur de 3,450 pieds sur l'in-

n? T .i" T™"*-'* '" *"^*« «vançaiem sur «quatre \ZJles bien dé^nies.» dont les dimensions étaient approxi^tiv^J

L'sX'"
"'""'"'""''*'

' '"^ pied.,dMongTu7r20
pjeds d ép .sseur

; veme principale, 100 à 120 pieds de l^g sur 20 a60 p.eds d q,a.sseur
; veines du puits, 50 à 100 pieds de long sur. à

25 p,eds d épaisseur. U veine du mur de filon et la veine du puitswnt les plus nches en cuivre.donnant en moyenne de 4 à 8 p.L ,tond.8 que la veme principale et celle No 1 sont les plus ridies en
»oufre,^donnant de 42 à 48 p. cent de soufre, et de 2^4 4 p.7ent Z

f •r^w^^'!,-^".'"'''"''''*'"*"*'
*"^'~" ^^3,849 tonnes de minerai

f .rent expédiées de ce terrain. Pendant les six années qui se ter-

Z"^T 'Tl "''' ''''''' '"""" ^"^*"* «>«'" dï la mine;une grande partie du minerai fut concentré et il est oossible n,,»,,n.
quotité relativement petite fut mise en tas; ^e la viJS^^^ysX!
fres q„, représentent les expéditions sont plus bas que ceux qui serapportent au nombre de tonnes extraites de la mini ordk quele minera, expédie en 1913 contenait un peu moins de 2 p. cent'de

Pour le moment les travaux avancent à une profondeur He ? a'.n

n^:: î ZJu!T ""V^
'' '^^^^-^ --' ^- d'eut^ntL de 'S-nerai, dont la plus grande, avec une épaisseur maximum d'environqumze pieds, se trouve dans le mur du filon, tan^s'uT f'autrès:

«al"' Ju^^érot ^iî^^^iJ!'-
^"^°-' «^-^ '<= "^-''«'•an Mining Jour-
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trouve dans le toit du lilon. Le minerai a une teneur moyenne de
8 p. cent de cuivre. A dea pn^ondeurs de quelques cenUines de
pieds seulement soun ia galerie, et aussi au vingtième étoge (à en-

viron 2,500 pieds au-dessous de la margelle de l'ancien puits Hart-
ford) des morceaux de massifs de minerai, qui furent apparemment
laissés de côté pendant les travaux du commencement, sont mainte-
nant enlevés.

Le matériel installé pour une extraction maximum peut équiva-

loir à 200 tonnes par journée de travail. L'usine de concentration

a un rendement d'environ douze tonnes de minerai par heure.

En 1913 un concentrateur (procédé Elmore) fut installé. En avril

1915, l'usine de la force motrice par l'électricité fut la proie du feu,

mais comme depuis quelques années, la compagnie se procure de
l'énergie à la Sherbrooke Railway and Power Co., cela lui a permit
de prendre aussitôt des dispositions pour éviter les retards.

Lo mine Calhoun — Rang IX, Lot 5, Ascot. — Ce terrain est

mentionné dans la " Partial List of Copper and Sulphur Properties

in the Eastern Townships, P. Q.," par J. B. Woodward de Sher-

brooke, publiée en 1902. Il y est dit que " cette mine est actuelle-

ment exploitée."

Des travaux de prospection ont été accon^lis sur deux points

dans ce lot Un puits a été creusé à la profondeur de vingt pieds

en un lieu situé i environ 800 mètres de la route, entre les rangs
VIII et IX eit à environ 220 mètres de la ligne qui sépare les lots

5 et 6 du rang IX, près du pied du versant nord d'une colline peu
élevée. Le puits était à sec lorsqu'il fut examiné par l'auteur ; il

pénètre au sein d'une veine lenticulaire à grains foncés de quartz

granulaire enfermés dans des schistes chloriteux. La veine de
quartz est orientée au N, 72° E. et plonge de 65° vers le Sud-Est.
On ne put en déterminer la longueur, mais dans le puits la veine a
une largeur maximum de sept pieds. Sur les surfaces à découvert
la veine est très rouilleuse eu égard à l'oxydation de la pyrite qui
se présente Sv 's forme de petits grains et cristaux épars et, quel-

quefois, de petites veinules. En cherchant bien on trouverait aussi

quelques particules de pyrite de cuivre. Les schistes chloriteux

tout à fait contigiis à la veine contiennent quelques petits grains
épars de pyrite. I e quartz granulaire et bleuâtre est recoupé par
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quelques veinules irrégulières et plus récentes d'un qutru laiteuxcontenant quelques pailtettes minuscules d'hématite Sirî
rJi"^m'!!??t'^^**"''''°"

«00 verge, de 1. route, entre les

testots o et 6 du rang IX, une petite excavation a été faite par fe

de la grosseur du poing peuvent être rassemblés, dans lesquels lapynte constituerait environ un quart du tout En suivant la bande
pyriteuse le long de rorientation on la trouve très irrégulière •

lecontenu de pyrite disparaît même au bout de quelques piHs.
Dans le voisinage d'aucune des localités précitées on ne trouve

.lucune indication qui encourage i reprendre des travaux de pro.-
pcction,

"

i fakTl"'
^^.^y""- ^""S IX, Lot 6. N. E. i Ascot. - Tout

à fait à la suite d'une description concise de la minî Belvédère dan,

qu une
j, ande couche des mêmes minerais (pyrites de fer et decuivre) se rencontre dans le Jxième lot du rang IX.»

"Des sulfures jaunes avec bestucoiç de pyrite de fer dans unec^idie d'environ deux ou trois pieds dans l'ne ardSse chteri eu,eUn puits a ete creusé de 240 pieds, et des galerie, ont été perc^

de pynte de fer très dense, avec très peu de cuivre, enfe-^2^ San!

dwf"ïir"!^" •
""" " ^"^ * '"' aujourdC ap'ofonddj^viron 240 p.eds et dans les cinquante dernier, pied, la coïchè

minera: àT;*/";?'"^"''^"'
'^°""* *"^^- ''"'^ quintauTde

sèr^éoi^iVeT """ ' ^'"'^ ''""•" ^J°^- ^'^''"^'°"-

Ce terrain est mentionné comme étant l'une de, "treize mine,"

W^^ Elis, dans Serv. geol.. Vol. IV, 1888-89
; aussi dans l'ouvraecBulletin on Copper, 1904,. p. 46)

ouvrage

Dans les mêmes rapports, il est dit que: « Ce qui fut plus tard lamine Marrington. dans le lot 6 du rang IX, fit 'voir une vefne de
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deux â troii piedf i la lurface, avec une forte proportion de pyrite
de fer."

La mine Marrington fut expbitéc entre 1860 et 1870. probable-
ment par une compagnie angkiie. Au juger d'itprèa la nature des
travaux qui furent faiu, il parait probable que peu de minerai fut
expédié. On tait que la compagnie eut de grosses p-,rtes i sup-
porter.

Er. 1910 et 1911, M. A. O. Norton rouvrit le puits principal. Ou
installa une petite chaudière de vingt chevaux-vapeur et une ma-
chine d'extraction. Les trous de mine se faisaient i la main. Au
dire de M. W. Jenkins, qui dirigeait les travaux pour le compte b
M. Norton, on trouva que le puits avait une profondeur de 240 piedi*
sur une inclinaison d'environ 40* vers le Sud-Est. On avait percé,
dans les tout commencements plusieurs cenUines de pieds de gale-
ries d'allongement. Les plus longues de ces galeries sont celles à
des profondeurs, le long de l'inclinaison, de 114 et de 20« pieds qui
ont environ, l'une 310 pieds, l'autre 40 pieds de long, du côté du
Sud-Ouest. Des galeries plus courtes s'étendent vers le Nord-
Est, et quefques travers-bancs dont l'un a 90 pieds de long,
communiquant avec d'autres galeries dans " le mur du filon." M.
Jenkins m'informe qu'il dirigea les travaux le long d'une bande
irrégulière, de schiste dans le mur du filon, laquelle bande est impré-
gnée de pyrite, et à son intérieur il y a une étroite traînée conte-
nant un peu de chalcopyrite ; il ajoute que, de cette traînée on re-
tira et on expédia cinq tonnes d'un minerai qui avait du 3 p. cent de
cuivre.

Ce puits est situé sur la pente est d'une colline peu élevée, près
de la limite nord de ce lot. Là, les schistes chloriteux, orientés au
Nord-Est et plongeant par 40° à 46° dans la direction du Sud-Esi,
sont irrégulièrement, quoique par endroits fortement imprégnés, de
grains et de menus cristaux de pyrite de fer.

A quelque quarante-cinq verpes au Nord-Ouest Hj puits ces
schistes sont considérablement tordus, et, par suite de la présence
de grains de pyrite très irrégulièrement disséminés, sont rouilleux
sur un affleurement de la largeur de soixante pieds. Une cavité
dont la profondeur ne fut pas vérifiée, a été creusée en cet endroit.
On n'a pas su non plus la profondeur d'un puits, dans des schistes
chloriteux renfermant un peu de pyrite, qui est situé à environ
< âtre-vingts verges au Sud-Ouest du puits principal ; à s'en rap-

i *l
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porter aux haldet il pmitnUt avoir une profondeur d'un peu plus
de dnquantc picdi.

*^ *^

SU faut M «cr aux indicationi de rarfare et à d'autrca rMuei-
«nement. concernant ce min, Il est clair nu'o« ne peu. pat le
coniidérer actuellement comme un endroit . du minerai deTui-
vre peut être retiré i bon compte, alors même que des traînées de
schistes pyritiferes contiennent quelques particules éparses de chal-
copynte. En outre, la pyrite semble être r.'partie si irrégulièrement
dans le schiste que. si U veine en-dessous participe du même carac
tére, dans les conditions actuelles, il ne serait pas profitable de re-
courir i un travail de concentration pour en obtenir le contenu de
•outre.

U Min* Htpburn — Rang IX. lot 7. E. | /Iseot. — " Des sul-
fures jaunes dans une ardoise chloriteuse " (Serv. géol,. 1866.)
" Cette mine située i environ 3,000 pieds au S.-O. de la mine

Ascot, est aussi U propriété de la Sherbrooke Mining and Smelt-mg Company. Un puiu a été creusé i la profondeur de 156 pieds.
à soixante pieds un étage a été percé d'une longueur de 30 pieds :

de ce point un travers-banc fut pratiqué au Nord et au Sud ; ce der-
nier fut prolongé i 110 pieds, et à cette distance une couche de sul-
fures jaunes, de «4 pieds d'épaisseur, fut ouverte donnant en
moyenne environ 7 p. cent de cuivre métallique. U travers-banc
du Nord fut prolongé i 185 pieds, où une autre couche de minerai
jaune fut ouverte, qu'on dit avoir 27 pieds d'épaisseur. On n'a pas
retiré de minerai, la compagnie ayant pour but de développer une
Urge réserve. Environ vingt hommes sont employés dans cette
mine." (Serv. géol., 1880-81.)

Le renseignement susdit est répété par R. W. Elis dans Servi e
géol., Vo.. IV, 1888-89; aussi dans l'ouvrage Bulletin on Coppe'r
1904, p. 51.

'

Dans les mêmes deux rapports, Elis mentionne la mine Hepbum
comme étant l'une de plusieurs mines ouvertes depuis 1866 " qui
sont pleines de promesses eu égard à la demande considérable qui
se fait actuellement de ces minerais sulfureux."

" Depuis le ino - de juiUet (1896) la Eustis Company a rouvertU mine Hepb: ans le lot 7 du rang IX d'Ascot. Cinq ou six
hommes sont occupés à prospecter, et, présentement, à creuser, à h
tache, un puits incliné sur une veine qui présente des affleurements
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de quelques pieds i U surface. Ce puiu a maintenant soixante
picda de profondeur, et k minerai qu'on en extrait pirait plus riche

en cuivre que celui de < moyenne du reste de la région. On se pr^
pare aussi à reprendre les travaux dans un ancien puits qui a envi-
ron la même profondeur." (J. Obalski dans le Rapport du Commis-
saire de la Colonisation, Québec, 1895-96.)

" La Eustis Mining Ca, fit aussi exploiter la mine Hepbuni. Au
moment de ma visite il y avait huit hommes qui y travaillaient

Trois puito de SOO, de 60 et de 45 pieds ont été creusés dans un assez
riche gisement de minerai, dont la teneur va de six i quatorze p.
cent de cuivre. En ce moment le puits de 45 pieds, où se présente
une veine de quatre pieds, est exploité sur .ine longueur trente

pieds." (J. Obalski, dans Rapport du Commissaire de '
i. . misa-

tion, Québec, 1896-97.)

" La Eustis Mining Company fit aussi exécuter quelques travaux
dan "ancienne mine Hepbum, où l'on avait travaillé pour elle

quelques années plus tôt, et de laquelle on avait retiré un peu de bon
minerai, les travaux ayant démontré qu'il existe en ce point un bon
gîte." (Opérations minières dans la Province de Québec en 1904.
par J. Obalski.)

" La Eustis Mining Company a insUllé une petite machine à ex-
traction i l'ancienne mine Hepbum, et se dispose & rouvrir ta mine.
Au moment actuel une bande de minerai d'environ quatre pieds de
large, contenant de la pyrite et de la chalcopyrite a été trouvée dé-
couverte au fond de l'ancien puits." (A. W. G. Wilson, dans Rap-
port Sommaire de la Division des Mines, Ottawa, 1909.

l«s excavations da.-.s ce verrain s ' si'tiées à quelques centaines
de pieds de la limite est de ce lot. • i station de Capelton sur la

ligne du Boston and Maine est à ._ distance de deux milles et
demi.

Des schistes sériciteux et 'hloriteux, orientés au N, 55° à 60" E.,
plongent sous ic^, angles d Xj° à 60° dans la direction du Sud-
Est Là où la

i : grande partie des travaux a été exécutée les

schistes sériciteux sont très fortement imprégnés de pyrite et d'un
peu de chalcopyrite. Les schistes sériciteux sont les équivalents
métamorphiques du porphyre quartzeux ; par leur couleur, qui va
d'un gris-clair à un vert-grisâtre, et par leur composition, ils sont
tout à fait analogues aux scliistes des mines Eustis, Capelton, Suf-
field, Howard et d'autres mines encore de ce district.
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en^iJÔ„T^i A ^ Pr'fPT''*» '"«"t fait. dan. ce terrainen 1880 ou 1881. Au pomt (1) dan. le croqui. qui accompagne le
texte, un pu,ts mchne fut creu.é et, .uivant M. Willimot, «^882
avait atteint une profondeur de 156 pieds; du sein de ce puits, iune profondeur de soixante pieds, des travers-bancs avaient été
percés dans la direction du Nord-Ouest et du Sud-Est sur une
longiieur de 126 pieds l'une, et de 1.0 pieds lautre. Us travaux
furent suspendus en 1883.

'«vaux

t
\

I

ocr

Fig. a.

(4

" ^ w T

Cioqiiit aMatzast U podtioa annoiautiTt «m
travau 1 U mine Hepbnn.

De 1895 a 1897 la Eustis Mining Company fit faire quelques tra-vaux de prospection. II paraîtrait bien que ce fut alors que le puits
indique comme (3) dans le croquis fut creusé à une profondeur
quon assure être de 60 pieds, avec une galerie d'allongement, tout
au fond, dirigée vers le Sud-Ouest.

Cette compagnie, qui aujourd'hui est propriétaire du terrain y
fit aussi travailler en 1904, puis en 1909 et 1910. Du sein des ciel-
ouvert (2) et (4) dans le croquis, deux massifs de minerai imparfai-
tement lenticulaires, ou pareils à un rognon, furent extraits et don-
nèrent d-t 7 à 8 p. cent de cuivre. U minerai retiré de l'excava-
tion (2) avait antérieurement été rencontré dans le travers-banc
qu'on avait percé depuis le puits (1). Dans l'angle sud-ouest du
ciel-ouvert (4) on creusa un puits incliné; en 1910 ce puits fut ap-
profondi à 200 pieds, et tout au fond la zone minéralisée fut suivie
dans une galerie d'allongement sur une longueur d'environ 40
pieds. Les massifs de minerai retirés de ces ciel-ouvert étaient des
prolongements locaux de la zone minéralisée de schistes qu'on dit

'%
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avoir eu, dans le puits, une largeur moyenne d'environ deux pieds,

et avdr une basse teneur de cuivre. M. L. N. Adsit, directeur-gé-
rant pour la Eustis Mining Company dans le temps que ce puits
était creusé, m'informa qu'avant de suspendre les travaux, on avait
retiré tout le minerai dont l'extraction pouvait être considéré*
comme en valant la peine. Bien que l'auteur n'en ait pas vu l'em-

placement, un sondage au diamant fut pratiqué au Sud-Est des ciel-

ouvert (2) et (4)

Aux points (5) et (6) dans le croquis, on a situé des puits de pros-
pection ; le premier a probablement une profondeur de quinze pieds
dans des schistes chloriteux imprégnés de pyrite et, par endroits, de
quelques particules de chalcopyrite ; le second qui a six pieds de
profondeur traverse un terrain d'alluvion jusqu'à la roche vive.

A 50 verges, plus ou moins, au Nord-Ouest du puits (1) quelques
petites excavations et quelques affleurements indiquent la présence
d'une bande de schistes chloriteux irrégulièrement imprégnés do
grains et de petits cristaux de pyrite.

Plus loin vers l'Ouest dans ce lot, et plus près de sa limite nord,
une petite veine, ayant une largeur tout au plus de 12 pouces, et

une longueur, au jour, d'environ douze pieds, vient d'être décou-
verte tout récemment. Vers son extrémité sud-ouest, là où elle a
une largeur de quatre pouces, cette veine coupe la schistosité en tra-

vers. Sur une largeur de trois ou quatre pieds les schistes chlori-

teux contigus à cette veine contiennent des particules de pyrite et

quelques-unes de chalcopyrite largement disséminées. Au mois de
mai 1915, deux hommes étaient en train d'ouvrir cette partie décou-
verte de la veine.

Le minerai retiré de ce terrain par la Eustis Mining Company a,

dit-on, un peu plus que remboursé les frais d'exploitation. Il faut
espérer qu'une prospection ultérieure fera découvrir la présence
d'autres massifs de minerai analc^^es à ceux qu'on a retirés des
ciel-ouvert. Il paraîtrait raisonnable de faire de temps en temps
des tranchées en travers de cette zone minéralisée, tout particulière-

ment entre le ciel-ouvert (4) et le puits (3).

La mine Neivell {ou Hill) — Rang IX, Lot 8 £. \, Ascot. —
" Des sulfures jaunes dans une ardoise chloriteuse. La mine Hill."

(Service géologique, 1866.)

Aussi bien dans le rapport du Service géol., pour 1888-89, que
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dans
1 ouvrage Bulletin on Copper," 1904, p. 46, M. ElU parle dece t«Ta,n conune éta».t l'une des " treize nînes " qui " fuS^t eï

ploitées dans le canton d'Ascot, avant l'année 1865

v*^r^n«' 'î, "T/*"'".*"***"
•** *=* '°* «* '«««verte d'unev^tion nouvelle et forte de buissons. Au commencement de la

furent creusés dans des schistes sériciteux contenant un peu de py!

Il'J! ntr *^r:;'"««'. «* P««-«t« <l"«lq«e» particules largemS^t
éparses de pynte Je cuivre. Bien que la profondeur de ces excava-^ons n ait pas ete dûment constatée, il ne paraît pas probable que la
plus profonde dépasse 26 ou 30 pieds. L'excavïïon vers lajîdkon dinge les visiteurs n'est en réalité qu'un petit ciel-ouvert sur le
flanc de la colline, a une petite distance de la limite sud du lot •

une veinule étroite et très irrégulière, large au maximum de deux
pouces, avec un peu de pyrite cuivreuse se trouve à découvert et
court parallèlement à la schistosité. En aucun des points où des
travaux se sont faits il n'y a d'indication qui porterait à croire qu'ils
devraient être renouvelés.

^

Sur le sommet de la colline, près de l'extrémité ouest de ce lot
des travaux considérables de prospection se poursuivaient sous le'nom de la mine de fer dite Belvédère (ou Clark). Par endroits letong dune zone de quelques pieds de large des schistes chloriteux
ont ete en partie remplaces par de la magnérite. Il y a des rapports
trta peu dignes de confiance au sujet de ce terrain. Des spédmens
ont donne jusqu'à 57.16 p. cent de fer, mais ils sont la gr^e «!
ception. Quelques bandes étroites, larges de quelques pouces, etqui par places sont très riches en magnétite, sont irrégulièrement
distribuées parmi des schistes chloriteux qui contiemient des pro-
portions relativement faibles de fer, ou sont même tout à fait sté-
nies. Deux ou trois puits, dont l'un doit être très profond, et plu-
sieurs excavations plus petites, ont été creusés le long de l'orienta-
tion de cette bande. Les matériaux qu'on a enlevés de ces excava-
tions étaient d'une teneur bien trop basse pour les mettre en ventecomme du minerai de fer. Quelques fragments dans les haldes
font voir que par endroits les schistes chloriteux étaient fortement
imprégnés de pyrite.

".icmcni

La mine de Cuivre du Belvédère - Rang IX. Lot 10, Ascot _
Dans le lot 10 du rang IX d'Ascot, près de la ligne du lot 11, il
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se trouve sur tine largeur considérable des ardoises fort belles,

blanches et micacées ou nacrées, au sein desquelles est intercalée

une couche stratifiée de mica schiste quartzeux verdàtre ou gri-

sâtre. Cette couche est en partie cMoriteuse ou talqueuse et con-

tient de fortes quantités d'un mélange de pyrite de fer avec un mi-
nerai jaune de cuivre dont la distribution est irrégulière. Quelques
tonnes de la roche ayant été retirées au moyen de quelques coups
de mine, certaines portions bien choisies et préparées donnèrent la

moitié de leur poids en un minerai qui contenait pour un tiers dos
matières siliceuses, du 7.3 p. cent de cuivre, et pour le reste du fer

et du soufre. La largeur de cette couche, laquelle plonge vers

l'Est sous un angle de 30°, n'est pas loin de six pieds, et l'on a cal-

culé qu'elle donnera par brasse deux tonnes de minerai préparé

analogue au précédent." (Service géol., 1863.)
" Des sulfures jaunes dans une ardoise micacée et chloriteuse, et

disséminés avec des pyrites de fer sur une largeur de trois piedr..

C'est la mine dite Belvédère." (Service géoL, 1866.)

Ce terrain est cité comme étant l'une des " treize mines " qui
" furent exploitées " dans le canton d'Ascot avant l'année 1865.

(R. W. Elis, dans Service géologique. Vol. IV, 1888-89 ; aussi dans

l'ouvrage " Bulletin on Copper," 1904, p. 46). Dans les mêmes
rapports M. Elis dit que la mine Belvédère est mentionnée dans la

Géol<^e du Canada, 1863, et que " la largeur du minerai dans le

filon Belvédère était évaluée à six pieds." (Service géol<^que,

Vol. IV, 1888-89, ; aussi dans " Bulletin on Copper," p. 47.)

Sous ce nom cette mine est indiquée sur la Carte minière du can-

ton d'Ascot," publiée en 190 par J. Obalski, alors le Surintendant

des Mines de Québec.

Cette " mine " est située à environ 700 verges de la limite est de

ce lot, et à 20 verges au Sud de la route qui suit la ligne qui sépare

les lots 10 et 11. Le puits suit l'inclinaison des schistes séricito-

chloriteux, les équivalents métamorphiques du porphyre quartzi-

fère orienté au N. 60° E., et se trouve à peu près à 45° au Sud-Est ;

on dit que sur la pente il a atteint une profondeur de 8'^ à 90 pieds.

Dans l'immédiat voisinage du puits il y a très peu de la roche du

fond qui soit à découvert, et comme le puits a été comblé avec des

fragments de roche, toute tentative ayant pour objet de reconnaître

le caractère du gîte doit malheureusement se borner à l'étude de

matériaux épars. Toutefois on peut affirmer que dans l'étude des
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?^!L*'*.'* "^^ 'ï"' ~"* * dArouvert dan. le voisiiMure on „'.

dTnrrùr£x\":^rr '—^-^^:

contre Là que tr^ peu de fragment» de minerai. L'un de cesCments ht voir qu'en un point à l'intérieur du puits une v be kTlde quatorze pouces, dont les deux tiers étaient ïo^rdeCrit^^

d^,M brS^I H.
**'?* *•" "'"*"' «^^ l'apparence singulière

1 H?o ^ ' f""' '"S»""'*' de pyrite ayant jusqu'à xmvouccde d^etre sont étroitement serrés au dedans i'une gaTgSTdequartz Associées avec la pyrite quelques particules kr^me^tdisséminées de pyrite de cuivre et de galène sVfont TgJ^^.^ZfT^ '"^*"*' '^^'"* -•' d" Portions^T^.™e

^uce^ encaissées dans le schiste. Un spécimen qui fut reS

otfdC" 'par":!^'"
'^ ^"^^^^' *^ ««^ -« <»•-' P- 0-33

Environ cinquante années se sont écoulées depuis aue de, tr»vaux sérieux furent exécutés dans ce puits. M i Smïh ««idemeure sur le lot 11 du rane VIIT mW ^
'

***"

mine. A son dire le fond du puits laissa voir une lareeur rfVnv^on SIX pieds de schistes contenant une quantité de g^ fns de m-'rite dissémines et encaissant des veines de " pyrite com^cte » M

;^sn;^Sd^tr^ r^jivfsiJSsrsiL^:
suspendus pour la raison que la teneur du minerai enSreéSabsolument décourageante. D'autres personnes, quiTrâpoeU^n

iva t"w t

'" '"!,"""• '^"^ " *^'-"'"' -'-iormèïntTu'
1 Sv

neS "T „T Tk?'
'"•'"'.'' "^"^ '' ^'^" »^°"^t' dan's le mi-nerai. Il ne semble pas raisonnable de regarder la "mJ„. ûcuivre du Belvédère" comme un terrain où oîpuissé être Sr Ï

TSi e" "bTd '' '" *^^^^"^ ''^ Prospection'irenr :^Lta s> faire, le but devrait en être de déterminer s'il s'y trouve assez
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de pyrite d'une basse teneur pour justifier l'emploi des procédés de
eut "entration.

La mine Magog — Rang IX. Lot 11, Ascot. — " Sulfures jaunes
dans une ardoise chloriteuse." (Serv. géol., 1866.) Ce terrain
est cité comme étont l'une des " treize mines " qui " furent exploi-

tées " dans le •
, .iton d'Ascot antérieurement à 1865. (R. W. Eils,

dans Serv. géol,, Vd. IV, 1888-8D ; aussi dans l'ouvrage " Bulletin
on Copper," 1904, p. 46.)

C'est sous ce nom qu'elle est indiquée sur la " Carte minière du
canton d'Ascot," dressée par J. ObaUki en 1908, alors qu'il était

Surintendant du Service des Mines de Québec.

Un examen attentif de ce lot ne conduisit pas à la découverte
soit de places où des travaux de prospection auraient été faits, soit

de signes ou d'indicaticms qui expliqueraient pourquoi de tels tra-

vaux âevraient être entrepris. Une grande f>artie de ce lot repose
sur des schistes sériciteux, les équivalents métamorphiques du por-
phyre quartzifère analogue à celui ^ui est décrit à propos de plu-
sieurs terrains de ce canton. Nous savons qu'aucun puits ne fut

creusé dans ce terrain, pour l'avoir entendu dire à M. John Smith,
qui demeure sur la partie est du lot 11, rang VIII, et à M. John
McCaw, le gérant de la mine Ascot ; ces deux messieurs se sou-
viennent des premiers temps de la prospection du cuivre dans cette

région. " Quelques travaux furent exécutés sous forme de tran-

diées dans la roche du fond, mais rien ne fut découvert qui eût

quelque valeur." Les tranchées ont été comblées, et l'étranger de
passage ne soupçonnerait pas qu'il y en eût une fois en quelque en-
droit vis-à-vis du puits Belvédère (lot 10, rang IX) dans cette

partie du lot qui est aujourd'hui une prairie naturelle.

Rang X, Lot 1, Ascot. — Dans la partie est de la moitié ouest
de ce lot M. H. Astbury a fait, pendant les deux années passées,
une excavation profonde de six à sept pieds dans une veine lenticu-

laire de quartz granulaire d'un gris bleuâtre assez pâle.

Encaissée dans des schistes chloriteux, orientés au N. 45° E., l'in-

clinaison du toit du filon est de 45° tandis que celle ( -ur du
filon est de 55' à 60°. L'excavation a été faite là où la ve. .tteint,

vraisemblablement, sa largeur maximum de sept pieds. De petites

veinules de pyrite, ayant moins d'un pouce de large, recoupent le
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quartz, et ces winulei, tout auUnt que les petits grains et cristoux
du même mméral, disséminés qu'ils sont, expliquent l'apparence
rouilleuse du quartz sur les surfaces exposée, à l'air, piques
particules largement disséminées de pyrite de cuivre sont iussi vi-
sibles dans la veine. Nulle indication ne vient ici offrir quelque en-
couragement i renouveler des travaux de prospection.

Etens le quart ouest de ce lot il y a un puits qu'on dit avoir été
creuse il y a quelque cinquante à cinquante^inq ans. Il est indiqué
sur la Carte mmiere d'Ascot," publiée en 1908, par T. Obalski
alors le Surintendant des Mines de Québec, sous le nom de la mine'
Massawipp,.' Le puits pénètre dans des schistes chloriteux qui
sont recoupes parallèlement à leur schistosité par quelques veinules
de quartz, petites et irrégulières. II y a quelques petits grains de
pynte dans une partie de schiste, et l'on peut en trouver quelquefois
dans quelques-uns des fragments des veinules de quartz. U puits
quon dit avoir eu vingt-cinq pieds de profondeur, est maintenant
rempli de morceaux de roche. Il est bien inutile de dire qu'aucun
minerai ne fut expédié l> cette localité, et d'espérer qu'un gisement
de minerai s'y découvrira jamais.

Rang X, Ut 7, Ascot. — Dans le quart du Nord-Ouest de ce lot
Il seleve un petit monticule d'un porphyre quartzifère schisteux.
Tout a cote de la limite nord du lot et environ à 460 verges à l'Est
du chemin qui traverse son apgle nord-ouest, deux excavations
ont ete creusées; l'une est située au pied du monticule, pendant que
) autre, a quinze verges plus au Sud, se trouve sur l'élévation. Com-
blés en partie par des débris, ces puits ont maintenant l'un huit et
1 autre neuf pieds de profondeur, -n outre ils sont pleins d'eau. Le
porphyre quartzifère d'un gris clair s'est transformé en des schistes
sericiteux au sein desquels une quantité des phénocristaux primaires
se peuvent voir orientés au N. 40° E.. et plongeant sous 50'

llw. ^ \ ^' ^'^*" '°"* recoupés parallèlement à leur
schistosité, par des veinules de quartz dont l'une atteignait une lar-geu de huit pouces. Quelques grains épars de pyrite se rencontrent

tts" Z r:V' """'T
'' ^"^^' ^-« ^'^^-'t« bandes derscht

Seur
''"* ^'une prospection de mine, ce fait n'a aucune

Rang XI, Lot 1, Ascot. - «Des sulfures jaunes et panachés

SI
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avec des pyrites de fer dans me ardoise verte et chloriteuse."

(Service géolopque, 1866.) Des signes indicateurs de la présence
du cuivre dans ce lot se voient i la fois sur la carte des Cantons de
l'Est qui accompagne la Partie J., Vol. VII, 1894 du Service géolo-
gique, et sur la Carte minière du canton d'Ascot, publiée en 1908,
par J. Obalski, alors le Surintendant du Service des Mines de
Québec,

Dans la partie sud-est de ce lot, s'élève une colline du haut de
laquelle on a une vue excellente de l'étendue du pays environnant
" Sur cette colline, en un point situé à environ 100 verges de la ligne
Hatley-Ascot, et à trente verges de la ligne qui sépare les rangs X
et XI d'Ascot, un puits a été creusé dans des schistes chloriteux re-

coupés par quelques étroites veinules de quartz. Ces schistes, les

équivalents métamorphiques d'une diorite ou diabase à grain fin,

s'orientent au N. 66° O., et plongent à peu près sous 60° au Sud-
Est. M. H. Astbury, qui travailla dans ce puits, m'a appris que
sur la pente il a quatre-vingt-dix pied» de profondeur ; à quarante
pieds une galerie de filon est percée sur une longueur de vingt-cinq
pieds vers le Sud-Ouest. Quelques petits cristaux et grains de py-
rite se rencontrent dans certaines parties des veinules de quartz, ot

dans une minime portion des fragments de schiste extraits du puits.

Bien qu'on n'y ait rencontré aucun minerai cuprifère, M. Astbury
assura qu'ils rencontrèrent "quelques taches de pyrite de cuivre."
A environ trente mètres à l'Ouest de ce puits les schistes chlori-

teux enferment une veine lenticulaire d'un quartz granulaire gris
foncé, CMitenant des grains disséminés de pyrite et recoupé par des
veines irrégulières d'un quartz laiteux. En creusant une tranchée
d'environ deux pieds de profondeur on a trouvé que cette veine
avait environ trente pieds de longueur avec une largeur maximum
de trois pieds.

A cinquante verges à l'ouest de cette tranchée, et à quatre-vingt-
dix verges de la ligne Hatley-Ascot, un puits a été creusé à une
profondeur de onze pieds dans des schistes chloriteux contenant
quelques petits grains de pyrite.

A environ viigt-cinq verges plus loin à l'Ouest, une veine lenti-

culaire d'un quartz granulaire gris foncé, longue de vingt-sept

pieds et large de quatre pieds contient quelques grains disséminés de
pyrite. A quelques verges au Sud-Ouest de ce point, une excava-
tion a été faite à une profondeur de quatre pieds, là où une bande de
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^chUl« chloriteux aywt j„«,„'à .ept pouce, de large e.t imprf.gnée de gnins^n de pyrite.
^*^

p» MiMM </# M. Norton. Lots «. 3 rt 4, J?a«^ XI. - U% ter-«m^dinjurement connu. «», 1, .„«|ite appellation comprenn-t

O Norton de Coaticook, Québec. Le. non» des mine., priî;, àpart, ^t: la Suffield (autrefois dénommée la Griffith). U S^erStar (au.« appelée U Bean ou la Jackwn). et la Kine U ni™Kmg n.e.t à U vérité que le prolongement de. travaïîf d'explST

c^t ?;;t'wxr """'' ^'" '• ""* ^^^ "*- '•
'°'•^^••

tJ*!!]?
?•"'"** «»t »'t«^« «non «u point de contact, du moin,tort prè. de U rencontre de. «Aùte. .ériciteux avec le. JS^dUonteux contenant de l'ottrélite ou de la chloritolde. Ce.SuS

^iT'Ti?/" N.-E..S.O. et plongent «>u. de. .0»".^ v"S t^ tT •^' ? ^-^' ^ «*••»«» séricit^x d'un g^,

U zone d A«:ot, K>nt de. porphyre, quartzeux altéré.. De wm-
^!^!if?*™**"*'

'^'"'
'* ^•"»*'« va ju«,u'à un quart jTp^econnj^ de quartz, d'orthocla^ et de pla^ocla.e, ^t dX^^

ma1Leni..1^ '
'• * ^ r*****"**

'* *** "«""» "^^^ de zircon

que M. EH. a attribue, à l'âge cambrien. Bien qu'on n'ait pu cons-

q^îrJzîFè^nsUnf^sir'"^'
^"''^^ ^"*-'^- '' P°n>hyre

Les massifs de minerai le long de ces contacts et au dedans des

que dans les mmes Eustis et Capelton, et d'autres encore deS dis!tnct ou als prennent des formes lenticulaires déterminées, de «an-d« proport.ons quelquefois. Ici des bandes ou des part es dfces
utmirT'r "**

T?'*^" '»'*" P'- irréXement ^!un mélange de pynte granulaire, de chalcopyrite, de galène et de
blende Quoique la pynte soit de beaucoup le minéral qui prédo-mme, la galène et la blende sont un peu plus abondantes que dans

Mî
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de» minerais analoguci provenant d'autres localités des Cantons de
l'Est. Les sulfures se présentent comme des grains disséminés le
long des plans de schistosité, ou comme d'étroites veines ou veinules
intercalées. Par endroits, le long de quelques parties irrégulière*
des zones ou bandes plus schisteuses, les schistes ont été complète-
ment remplacés par les sulfures. Le minerai, surtout celui des
mines King et Howard, affecte souvent une apparence nibanée qui
garde encore les dentelures primitives du schiste qui s'étaient for-
mées avant le remplacement par les sulfures. Il semblerait que lei
mêmes eaux qui apportèrent les sulfures, contenaient un carbonate
ferrifère et un peu de quartz. En coupe mince vue au microscope
le minerai de l'apparence la plus compacte se trouve contenir beau-
coup de séricite, un peu de chlorite, du quartz granulaire et un peu
de ce carbonate. Les sulfures se sont développés dans l'ordre sui-
vant de cristallisation : !k pyrite, la blende, la galène et la chalcopy-
rite. Les teneurs en argent sont généralement plus élevées dans
ces minerais que dans ceux du même type provenant d'autres loca-
lités

; on attribue ce fait à la plus forte proportion de galène qui s'y

trouve.

Depuis que les sulfures furent déposés il s'est produit quelques
failles

; ces failles s'orientent du Nord-Ouest au Sud-Est et un bon
nombre d'entre elles ont des rejets de quelques pieds seulement.
Des dykes foncés, semblables à ceux des mines Eustis et Capelton
et de date plus récente que la minéralisation recoupent les schistes,

d'habitude dans la direction du Nord-Ouest au Sud-Est. Ces dykes,
dans le district qui nous occupe, comprenant des monchiquites, des
camptonites et de la diabase à olivine, sont très semIblaUes quant à
leur composition aux types de roches qui sont communes parmi les

roches à dykes du Mont-Royal et autres roches des collines Monté-
régiennes. Ils se rencontrent dans les parties exploitées des mijies

Howard et King. Un de ces dykes, qui est de diabase à olivine, se

trouve près de l'ancienne usine de la mine Howard (voir la planche

11).

A vol d'oiseau ces terrains sont environ à deux milles de distance

de la voie du Boston and Maine, au Sud-Est, et à environ trois

milles de distance de la voie du C. P. R. à l'Ouest. A part de ren-

voi de quelques échantillons, aucun minerai n'a été mis sur le mar-
ché par les mines de Suffield et de King.
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Le. écriuqui ont été pubHét au sujet de ces mines en tnkt^temps que de plus .mples deuils, sont donné. c*J^^'
"^

La mine SufMi - Rang XI. Lots 8 et 3, Ascot. - " Prt. du

ZL '*/°"t'^' on ''««ve Ja mine Griffith. dans le troisiénwot du onzième rang d'A«:ot. Le n.inerai consiste en des ^fuîïîjaune, de cuivre et de fer, déposés à travers une lar^ur de troi,^

au a un déplacement des strates, puisque ce les-ci, au point où lapnncpale excavation a été faite, tourient bru^jucmennë s ?Êiplongeant au Nord sur une distance de 100^!Tn, Tsen. dé

na^t est d'environ E. «•. U partie la plus profonde de Vcxa^.

i^qut"zr*
'"^"''^^' ''"^ '* "^"^ oriffitH.'^";^::-^x

A'I^T "'"*'.*'*"« ^ans le troisième lot du treizième ramr

itT' *T
*"" ^ P™P"^* «l* '»» Sherbrooke Miniig and Smeît

pieas et i 200 pieds des étages ont été oercM v..ra i»P.* i- •

par un puits intérieur d'aération. U quantité de minerai en vue« d environ 40,000 tomie,
; on en a extrait de 3 à 4 oS) tonnes ou!seront soumises à la concentration et traitées. M. sTwartTobligéant Surintendant de la Compagnie m'a informé que gïce'à IW

cTnTn^nuteT '

'""*""* '^ ' '''^'^ "^^"^ '^ ^-»'<= - «l-rante-

" Le corps du minerai est d'une très fine texture et d'une couleur
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qui va d un grit d'acier i un jaune pâle. Il ressemble i ceruine*
portions du minerai de la mine Hartford, minerai que le Dr. Har>
rington décrit comme de la tétraédrite. La pyrite de fer est souvent
Msociée avec ce minerai soit en masses granulaires soit en gros
cubes. Des essais de ce minerai faits par John Massey et Cie, d«
Londres (Angleterre), donnèrent une proportion d'argent qui variait

entre huit onces et tSS onces à la tonne, et entre 4 et S9 p. cent de
cuivre métallique. Soixante homntes sont employés dans cette

mine. (Notes sur quelques mines de la province de Québec, par
C. W. WUlimott. Serv. géol., 1888.) Elle répète ces renseigne-
ments. Service géol., 1888-89 ; et dans l'ouvrage " Ruiletin on Cop-
per." 1904.

En 1893. deux spécimens de la mine Sufiield furent essayés pour
l'or et l'argent au laboratoire du Service géologique. Un spécimen
décrit comme " une roche i grain fin de couleur blanche, quartzo-
teldspathique, au dedans de laquelle éuient disséminées de nom-
breuses particules fines de pyrite de fer. de pyrite de cuivre et de
blende " donna une trace d'or et 1.575 onces d'argent i la tornie de
8.000 livres. L'autre spécimen, un schiste chloriteux et quartzifère
au dedans duquel étaient disséminées de petites quantités de pyrite
de fer. de blende, de pyrite de cuivre et de galène donna une trace

d'or, et 20.475 onces d'argent à la tonii de 2.000 livres. (Service
géol.. Vol. VI, 1898-93.)

" Je visitai aussi la mine Suffield, sur mon chemin. C'est la pro-
priété du colonel King. mais elle est depuis longtemps abandonnée.
L'outillage y est encore en assez bon état, et comprend un compres-
seur d'air de fabrication anglaise. Mais les bâtiments menacent
ruine. Un peu de minerai ou brut ou calciné peut se voir à la sur-

face." (Rapport sur les Mines de Québec pour 1898. par T.

Obalski.)

" Dans les mines King et Suffield les travaux entrepris par le

propriétaire actuel. M. A. O. Norton, ont été irès fructueux. Une
grande quantité de minerai a été mise à découvert et d'importants
agrandissements sont à l'étude." (J. A. Dresser, dans " Gisements
de cuivre des Cantons de l'Est." Servi, géol., 1906.)

" Dans la mine Suffield des travaux de développement qui avan-
çaient depuis trois années, continuaient à progresser. En cet en-
droit une masse considérable d'un minerai de pyrite et de chalcopy-
rite siliceuse, de basse teneur, a été développée. Cette mine con-
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!i toiM de rjrt
; m.!, a „, ,'«, i^ ,«ç^ expédition depuis quel-

que» annéct. Le minerai est riche en silice et en alumine, les luL
fure. étant finement diMéminé. dan. un. «Khe schisteux \T!l

rÏJ^^KU '^ '*'?*^'«- Le minerai est de baue teneur^I^A *'.ï!" •"* ^ «>"««»"»«««. il y aura de grom.
pertes à cause de l'eut remarquable de morcellement de la phipar

•" '^„5* """•'** «*"*«"» ••••• ^ """i'"*» teneur.VnT
..... inéiruliérrment distribuée.

; dan. plu.ieur. eS il .>.;n^v* .u..i une petite q««.tité d'argent. En t«,t que valeur com.

^ aïS.^'"?!:"'.
• *"T * '"'• •*• P«"^'' «•*"' »'**•» «»«l

n^î dU^iKi
P^. déterminé la quantité de minerai actuelle-

^LiïS^i •?*"' "**•*• •" '^''•"•- ^ »•»'« et la forme

P*ejn ont pas été échantiltonnées avec nrfthode depuis le dévelo^
Pement. Le minerai est nche en .ilice et en alumine, de ba..e te-

(A W. G. Wilson Rapport sommaire de la Division des Mines.-»OtUwa, pour l'année 1909.)
'

Cette mine fut d'abord exploitée sou. le nom de la mine Orif.

S ^iim. *'h ,' Î'T*^
"*' ^'^'*'*^"«^ C""'*">- L'ancien

o?Jri„t r ', • "*"f'
^'*"^' * ""* profondeur d'environ 250

.e trouve tout prè. du point de contact précédemment décrit, on rLcontre un massif de minerai de sulfure très compact ; une petite
quantité de ce minerai peut se voir dans le, anciennes haldcs.C
le courant de. anciens travaux, à l'étage de mine à quatre-vingt-dix

dWir„%^ n-l^"'? ^"VP^o'-^^ ver, le Sud ,ur «ne longueurd environ 300 p.ed,. A environ cinqua.:te ou «rixante pieds le long

c«uSl .frSl'
*^''"/" P"'*» Adam,, une descenderie fut aussi

aT^^JZ '^^ ""* profondeur de quarante pied, et plus.

^elZT. rî
"*/""'' *" ''^'"'^'' ^'**' •* puits Adam,,\„.

dessous de 1 étage de quatre-vingt-dix pieds, contenait de l'eau

19oÏ^rr*
'" *~^*"'' '"""' '"P"* '*''"» « t*"»»'"- «" janvier

1906. un nouveau pu.ts a été creusé pour rencontrer l'étage à qua-
tre-vingt-dix pieds de l'ancienne mine à t,n point situé à^ près à
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tOO pîcdt d« l'tncicn puiu. Pendant !«• prcmkra cinquante pMi
ce puits deKcnd tous un angle de 80* i «O" ; mais plut baa l'anfflc

'abaiue i environ 15*. En novembre de 1907, ce puite avait une
profondeur d'environ deux cents pieds. Aujourd'hui il a une pro-
fondeur, au dire de M. Norton, d'environ quatre cenU pieds. Sur
le côté sud du puits deux galeries ont été percées aux éteges de
mine de 800 et de 800 pieds, sur une longueur l'une de 178 et rautre
de ISO pieds. Sur le côté nord i l'étage de S.V) pieds il y a une ga-
lerie d'à peu près 160 pieds de long, et c'est là qu'une cheminée a
été commencée dans le but de communiquer avec la descetiderie
mentionnée plus haut. Tout au fond le puits a quitté la lone " du
minerai " et une galerie de travers-banc a été continuée sur le côté
nord du puits dans l'espoir qu'on trouverait le prolongement de la
fone minéralisée.

M. Norton m'informe qu'il est disposé i croire qu'entre SOO.OOO et
800,000 tonnes de minerai ont été abattues et sorties de ia mine, et
que, " d'après plusieurs centaines d'essais ia teneur moyenne serait
de 3| p. cent de cuivre avec un peu d'or et d'argent." Un échan-
tillon de minerai pris tout près de la descenderie donna quarante*
deux onces d'argent par tonne.

Tous ces travaux se sc.it faits dans les schistes siliceux à séri-

cite. Ils ont suivi une zone minéralisée de largeur irrégulière, ne
dépassant pas, sel- n les ai^rences, six ou sept pieds, et, moins que
cela en général, comme épaisseur; laquelle zone suit l'orientatio.!

parallèlement à la schistosité sur une longueur d'un peu phis de 300
pieds. La pyrite avec laquelle on trouve associées, mais en bien
moindre quantité, de la chalcopyrite granulaire, quelquefois un peu
de galène ef de blende, se Ttnc< re sous la forme de menus grains
et cristaux irrégulièrement disséminés. Non moins irrégulières

dans leur façon de se présenter sont les étroites veinules, toutes pa-
rallèles de ces sulfures qui. ayant rarement plus d'une infime frac-

tion de pouce en largeur, courent parallèllement à la schistosité.

Sur de petites distances ces veinules peuvent être très nombreuses,
mais de k Kgs intervalles succèdent dans lesquels il n'y a plus, ou
que très peu, de ces veinules.

Bien que les travaux de développement aient été faits sur une
prtite échelle pendant sept ou huit ans, aucun minerai n'a été expé-
dié. Depuis que la mine King a été fermée en 1910, les travaux ont
été activement poursuivis dans la mine Sufiîeld. Tjorsque la guerre
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éclata les travaux furent suspendus, mais U mine a été mise à l'abri
de

1 eau. Il n y a que bien peu de minerai dans la plus récente ex-
ploitation mmiere qui se rapproche de la meilleure qualité du mi-
neraj retiré de ce terrain dans les tout commencements. Le minerai
est de SI basse teneur qu'on a eu l'intention d'établir une usine de
concentration. Si l'on tient compte du caractère et de la qualité de
la minéralisation, le présent auteur ne pourra être que très surpris
SI un echantiUonnage méthodique de ce qu'on tient aujourd'hui pour
du " minerai abattu et sorti de la mine " venait à donner une teneur
moyenne de 1 p. cent. Il est reconnu que des quantités relative-
ment petites de ce minerai peuvent être triées qui contiendront un
plus grand nombre de centièmes. Il se peut que les travaux, s'ils
se faisaient dans d'autres directions que le long de la zone actuelle-
ment suivie, pourraient révéler la présence d'un type supérieur de
minerai. Mais si l'on envisage le terrain dans son état actuel, on
trouvera que la continuité de h zone minéralisée où les travaux ont
avancé doit être plus exactement déterminée, et aussi qu'il faut
prouver que le minerai en général et non par portions triées peut se
concentrer à meilleur marché, si l'on veut regarder ce letrain comme
une mine fournissant régulièrement du minerai à une usine de fu-
sion pour la (production du cuivre.

la mine Silver Star (ou Bean). - Rang XI, Lot 4, Ascot.-Sous

T.^-^J '^ ""'"^ '**'''^"' '°* *' ""^"^ ^^ « terrain est décrit par
Ubalski dans le Rapport sur les Mines de Québec pour 1898 de 'a
façon suivante: « Cette mine fut exploitée cet été par MM. North^
ern et Kennedy les représentants, à ce qu'on croit, de la Rock
Forest Gold Mining Co. Lors de ma visite la mine était pourvue
d un outillage mu à la vapeur et huit hommes y travaillaient Un
puits de trente pieds avait été creusé sur une veine d'épaisseur va-
riable, allant jusqu'à quatre pieds. Le minerai contenait une forte
proportion de galène, un peu de cuivre, et certains spécimens étaient,

l/\^^°^ ^^' '"' "^^' ^" "«^'^"*- Un spécimen, dont je priaiM. M.lton Hersey de faire l'essai, donne sept et douze onces d'ar-
gent et des traces d'or, avec une forte proportion de plomb Le
minerai présente certaines analogies avec une catégorie de minerais
qui a ete exploitée dans le même voisinage. Les travaux n'om pascesse depuis. Quelque dix tonnes ont été expédiées, et il en restequelques-unes sur le carreau de la mine. La veine eembleTtre n-
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terrompue par une faille au pied du puits. A une petite distance de
là un autre puits de dix-huit pieds avait été creusé, probablement
sur la même veine qui court dans la direction du Nord-Est, par la

compagnie qui avait exploité la mine Howard. La veine reparait
600 pieds plus loin au Sud-Ouest. Cette mine se trouve à une éléva-
tion de 500 pieds au-dessus de la rivière."

A environ 125 verges de la limite nord de ce lit, et à 350 verges à
l'est de la route qui en traverse l'extrémité ouest, un puits a été
creusé à une profondeur de soixante-cinq pieds sur la ligne de con-
tact des schistes sériciteux gris-clair avec les schistes chloriteux très
foncés. C'est cette perspective qui éveilla l'intérêt que M. A. O.
Norton a porté à ce groupe de mines. Aucune exploitation ne s'est

faite dans ce puits depuis dix ans et davantage. M. Norton assure
qu'un envoi de onze tonnes de minerai, extrait de la surface jusqu'à
quinze pieds de profondeur qui fut fait à la Nichols Chemical Co.. à
Capelton, réalisa $12.00 par tonne, en sus des frais de fusion. Des
spécimens provenant de là, soumis à l'essai, ont donné jusqu'à 12^
p. cent de cuivre, 119 onces d'argent, et entre $27 et $28 d'or à la

tonne. On dit que des morceaux de ce minerai se sont trouvés au
sein desquels de petites parcelles d'or étaient visibles à l'œil nu.

Vers le temps de ma visite, en août 1914, le puits était plein d'eati,

et il n'y avait que fort peu de minerai répandu dans le voisinage.

Bien que le minerai le plus compact qu'on a retiré du puits soit com-
posé principalement de pyrite granulaire avec un peu de chalcopy-

rite, certaine spécimens contiennent plus de galène granulaire et de
blende que l'un quelconque des minerais analogues provenant d'au-

tres localités dans les Cantons. La partie inférieure du puits ne se

trouve pas dans le minerai mais a passé dans des schistes sériciteux

et stériles. On prétend qu'une faille fut rencontrée et que " le mi-

nerai perdu " n"a pas été retrouvé. Il est très clair que pour le

moment, ce puits ne peut être regardé comme pouvant fournir

sûrement du minerai de cuivre.

La mine Kin^. — Rang XI, Lot 4, Ascot. — Puisque ce terrain

est le prolongement de l'exploitation de l'ancienne mine Howard,
rang XI, lot -l», le lecteur fera bien de commencer par la descriptior,

de cette mine-là, qu'il trouvera à la page suivante.

Au sujet de la mine King, M. A. W. G. Wilson écrit ceci :
" Un

développement qui avait été très actif prit fin en 1910, et on laissa
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es parties exploitées se remplir d'eau. Le massif de minerai queIon avait exploité dans le terrain Howard se continue dans le pré-
sent termn. On l'a développé au moyen d'un puit» incliné et des
galènes laterai.» le long du minerai, mais il n'en a été expédié que
des envois pour essais. Certaines portions du minerai sont riches
en cuivre, les essais ayant cowrtaté jusqu'à du 12 p. cent; le terrain
a été explore plutôt comme une prospection de cuivre que comme
un gisement de pyrite. Une petite quantité de pyrite contenant
beaucoup de cuivre a déjà été développée et préparée pour un travail
dabatage.'

" Tout comme dans le cas du terrain Howard, la taille et la nature
de U lentille de minerai déjà découverte porterait à croire qu'il
pourrait être profitable de chercher d'autres massifs de minerai au-
dessous de celui que l'on voit. On ne peut que faire des conjectures
au «ijet du terrain où ces découvertes pourraient avoir lieu. Des
massifs de mmerai très semblables ont été rencontrés à une profon-

?Bnn *J^"f ^\^'^ P'**'' '^"'^ '«= t"^»'" Eustis,etàplusde
1,800 pieds dans les mmes de Capelton ; ces mines ne sont qu'à quel-
ques milies de là."

^

Rendant six ou sept ans antérieurement à 1910, un travail de pros-

n^M î;*
i^^'^P" ^"« ?* *«"«" P^' «n petit groupe d'homm..

que M. Norton avait pris a son service. Depuis lors le puits a étéremph d «au. La galerie qui va de la ligne du terrain Howard à
la mine King est longue d'environ 170 pieds à une profondeur de 73
a 80 pieds au-dessous de la surface. La profondeur totale du puitsKmg est d environ 166 pieds sur une inclinaison de SO» à 40°
Quelque» galeries ont aussi été percées à de courtes distances M
Norton m'mforme que des essais indiquent la présence d'une teneur
d un a dix dollars d'or par tonne; de cinq à quinze onces d'argent
et d'environ 6 p. cent de cuivre.

Environ 1000 tonnes de minerai d'excellente qualité se sont accu-
mulées dans le voisinage du puits. Les veinules et rubans de sul-
fures intercalés dans le schiste sériciteux nous portent à croire
fermement que la veine originale de la mine Howard n'a pas été
trouvée, mais que l'on a affaire à des veinules irrégulièrement distri-
buées, dont l'une, si l'on en juge par les fragments dans les haldes,
atteigiiait une largeur de quinze pou< s. En général les sulfur-s
se présentent dans les schistes sous la forme de grains irrégulière-
ment distribués, ou comme d'étroites veinules qui sont disséminées

il
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comme au hasard parallèlement i la sohistosité. Il parait très pro-

bable que les mêmes remarques qui furent faites vers la fin de la

discussion i propos de la mine Suffield, quelques pages plus haut,

peuvent parfaitement s'appliquer au terrain actuel.

La mine Howard — Rang XI, Lot 5, Ascot. — " Sulfures jaunes

dans une ardoise chloriteuse." (Serv. géol, 1866.)

"La mine Cillis (actuellement Howard) a été rouverte et appro-

fondie dans le courant de l'année dernière, et le minerai a si fort

augmenté en quantité et en qualité que le terrain est regardé au-

jourd'hui comme de très grande valeur. C'est un syndicat améri-

cain qui l'a acheté et qui l'expk>itera.",(Serv. géol, 1888-89 ; aussi

dans l'ouvrage " Bulletin on Copper," 1904. p. 51.)

A la mine Howard un puits de 200 pieds fait voir une veine do

neuf à dix pieds, tandis que le fond très étendu de la mine laisse

voir une grande quantité de minerai encore en pla(;p." (Mines et

Minéraux de Québec, 1889-90, par J. Obalski.)

Suivant M. Obalski dans le Rapport du Commissaire des Terres

de la Couronne, Québec, 1890, pendant l'année finissant au 30 juin

1890, 500 t> nnes de minerai furent expédiées du carreau de cett.:

mine.

" Deux nouvelles mines dans la zone des schistes de Sherbrooke,

la mine Moulton et la mine Howard ont été ouvertes et expédient

actuellement du minerai en grande quantité. Le minerai est très

semblable à celui qu'on a trouvé dans les mines de Capelton, et

comme lui est employé à la fabrication de l'acide sulfurique. Les

teneurs en cuivre du fil<Mi sembie^t augmenter avec la profondeur à

laquelle veines et fikms sont ouverts." (Serv. géol., 1890.)

Dans le Rapport du Service gé(4ogique. Vol. V, 1891, il est dit

qu' " à la mine Howard les «^r^vaux ont eu tout à fait le caractère de

travaux de développement."
" Les mines Howard et Moulton Hill ont été expk>itées cette an-

née sur une grande échelle, et qu'elles avaient des installations com-

plètes de matériel d'extraction ; la production de minerai était con-

sidérable. Les travaux subirent un arrêt pendant l'hiver à Moul-

ton Hill. Le minerai sera expédié aux Etats-Unis." (J. Obalski

dans le Rapport du Commissaire des Terres de la Couronne pour

l'année finissant au 30 juin 1893.) " La mine Howard fut en état

d'exploitation tout l'hiver passé et l'est encore en ce moment.*'

10
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(Rapp. du Comm. des Terres de la Couronne, Québec, 1893.)
"U mine Howard fut exploitée seulement en partie et à l'aide de

vingt hommes pendant peu de temps, récemment; les travaux ont
atteint une profondeur d'environ 350 pieds." <Rapp. du Com. d ^s

Terres de la Couronne pour l'année finissant au 30 juin 1894
Québec.)

'

" La mine Howard et les mines Moulton Hill ont été abandon-
nées et l'outillage a été démonté. De U partie de la mine Howard,
d«is le lot 4, rang XI E|, qui est la propriété du colonel King, la
même compagnie avait extrait, à la date du 19 n^rs 1895, le total
de 1.348 tonnes de minerai."

(J. Obalski dans le Rapport sur les
Mines de Québec, 1898.)

"Après avoir été abandonné pendant un temps très long, le ter
ram connu comme la mine Cillis fut rouvert et exploité par une
ccwnpagnie américaine, si bien qu'une forte quantité d'excellent
minerai fut produite. Cette nùne, connue sous la nouvelle direction
comme «la Howard" ne cessa d'être exploitée que lorsque le
massif de minerai eut été suivi de l'autre côté de la liçne jusque
dans le terrain adjacent, appelé la mine King." (Les g... ments de
cuivre des Cantons de l'Est, par J. A. Dresser, Service géologique,

A quarante-cinq verges de la limite sud du lot 5, rang XI et
approximativement à 650 verges à l'Est de la route qui traversa la
moitié ouest de ce lot, le puits Howard est situé sur la ligne de
contact des schistes sériciteux gris-clair et des schistes chloriteux
foncés. Entre 1860 et 1870 ce terrain fut exploité de façon assez
restreinte sous le nom de la mine CUlis. En 1889 la mine fut rou-
verte par la Grasselli Chemical Co., de Cleveland (Ohio), qui y fit
de grands travaux. Le levé du plan de la mine, préparé en avril
1893, montre que le puits avait déjà atteint une profondeur de 300
pieds sur une inclinaison d'environ 35*^ vers le Sud-Est. Au
nord du puits le fond de la mine s'étendait à 240 pieds au maximum

;

les plus longues galeries dans cette direction se trouveraient à en-
viron quatre-vingt-cinq pieds au-dessous du sol Au sud du puits
les travau • s'étendaient à 320 pieds au plus; deux gaJeries avaient
traversé la limite sud du terrain à des profondeurs d'environ 71 et
110 pieds, à des distances de 180 pieds dans le premier cas et de
110 dans le second.

Beaucoup d'abatage en gradins avait aussi été exécuté; au nord

P I
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du puits sur une disUnce de 40 ou 50 pieds au-dessus d'une profon-
deur d'environ 170 pieds sur l'inclinaison jusqu'à vingt ou cin-

quante pieds de la surface ; au sud du puits un chantier en gradin
beaucoup plus étendu, et irrégulier avait été développé au-dessus
d'une profondeur sur l'inclinaison d'environ !40 pieds. Le carac-
tère du fond de la mine prouve clairement qu'on avait dépensé beau-
coup de travail et d'argent pour trouver du minerai ; en outre on
avait travaillé avec .la sonde à diamants.

Au sud du puits l'exploitation se fait dans les schistes sériciteux ;

mais au nord elle s'étendait, paraît-tl, dans les schistes chloriteux à
de courtes distances. Au nord du puits les travaux rencontrèrent
des dykes d'un âge beaucoup plus récent que celui de la minéralisa-
tion. Il y a lieu de croire que le grand dyke de diabase à divine
représenté dans la planche qui accompagne ce rapport traversait

toute la largeur de cette portion des travaux coupant le puits à angle
droit à une profondeur d'environ 260 pieds. Quelques rejets ou
failles se rencontrèrent qui étaient orientés vers le Nord-Ouest, et

avec des inclinaisons allant de 48° x 70° vers le Nord-Est.

Selon les apparences les travaux durent avancer sur une zone de
schiste, épaisse de neuf ou dix pieds, et qui était tout à fait rempla-

cée par de la pyrite avec beaucoup moins de chalcopyrite, un peu de

galène et de blende. En majeure partie, toutefois, le minerai se

composait de rubans de ces sulfures irrégulièrement intercalés dans

les schistes. Beaucoup de matériaux qu'on trouve dans les haldes

font voir que certaines parties de ces schisten ftaient impr^;nées de

grains très fins de pyrite, irrégulièrement disséminés, avec un peu

de chalcopyrite.

Nous n'avons pa.«i de données complètes sur la quantité de mine-

rai expédie de là. Dans l'année qui finit en juin 1890, 500 tonnes

de minerai furent mises sur le marché. La période de la plus

abondante production de minerai fut dans certains mois de 1891 et

de 1892. En 1894 vingt hommes seulement y travaillèrent quelque

temps ; et en 1895 la mine fut fermée Au dire de M. Obalski, jus-

qu'au 19 mars 1895 une quantité se montant à 1,348 tonnes de mi-

nera' fi't extraite de cette partie des chantiers de la mine qui

s'était prolongée sur le terrain du colonel King dans le lot 4 du

rang XI.

M. T. J. Grasselli, de la Grassell: Chemical Co., m'a aimablement
fourni le renseignement que voici :

" La mine Howard donnait une
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pyrite cuivreuse qui se conqiosiit de 35 p. cent de soufre, de 3 i 3
p. cent de cuivre, et de 7 i 10 onces d'argent ; nuis en suivant ce
gite plus en avant on le voyait se dissoudre en petites traînées qui
rendaient l'exploitation sans profit aucun." Cette indication ex-
prime sans aucun doute l'eut de choses qu'on rencontra avec la

profondeur dans le terrain Howard.
M. Grasselli obtint paiement l'infonnation suivante d'un mon-

sieur qui connaissait le terrain alors qu'il était en exirfoiution:
" Autant qu'il m'en souvient le nombre de tonnes qu'on retira de la

mine Howard fut très petit Je me rappelle que la blende (black
jack) devint plus abondante et qu'un glissement se présenu au deli
duquel il nous fut impossible de retrouver la suite de la veine origi-

nale. On en vint i se persuader que cette continuation de la veine
devait s'être échappée de notre terrain."

U canton de Stoke— Rang V, Lot 82, Stoke. — Ce terrain fut

inspecté au mois d'août 1914 et en mai 1915. Quelques semaines
avant ma première visite on commença les travaux, et un puits avait

été creusé à une profondeur de neuf pieds sur une zone irrégulière

de glissement recoupant une diorite i grain fin. En général la ro-

che manifeste une tendance à devenir schisteuse, 'orientant au N.
55° E, et plongeant par 40* au Sud-Est ; niais vers k puits la schis-

tosité est plus accusée au sein d'une zone qui a jusqu'à quatre pieds

de large. En dedans de cette zone et dans le mur sud-ouest du
puits, une bande, d'une largeur qui varie entre quelques pouces et un
pied, est fortement minéralisée par de la pyrite et quelques grains
largement disséminés de chakopyrite ; sur deux ou trois pouces de
cette largeur les schistes ont été presque ccMnplètement renq)lacés

par ces sulfures. Dans le mur nord-est du puits seuls quelques
grains épars de pyrite se font remarquer dans le schiste chloriteux.

En suivant les schistes dans la direction de leur orientation les

noyaux étroits et rouilleux qui dénotent la présence de grains dissé-

minés de pyrite sont rares et espacés. Au mois de mai 1915, le puits

était plein d'eau et passait pour avoir une profondeur de quarante
pieds environ. On n'avait point expédié de minerai de cette mine et

le très petit tas de scn-disant minerai contré aux haldes pleines de
rodies stériles confirme l'assertion qu'il n'y a rien là qui justifierait

qu'on continuât les travaux dans ce puits.
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CHAPITRE IX.

U8 OÎnS DE CUIYSE BE WEEDOH ET SX
SniATFOBO.

Le Canton Weedon,

Ensuite de la découverte, en 1909, de la mine bien connue de

Weedon, ou McDonald, dans le lot 22, rang II, un travail considé-

rable de prospection fut fait dans les lots adjacents, mais jusqu'ici

on n'a pas découvert d'autres gisements ayant quelque valeur in-

dustrielle ou commerciale.

Dans les mois d'août et de septembre de 1913 l'auteur visita toutes

les excavations faites dans les lots 1, 20 et 21 du rang I, dans les

lots 11, 12, 13, 14, 17, 18, 19, 20 et 21 du rang II, et dans les lots

18, 20 et 23 du rang III.

Dans le plus grand nombre des cas, d'étroites bandes rouilleuses

de schistes, imprégnés de quelques grains ou cristaux de pyrite

avaient attiré l'attention du prospecteur. A l'occasion on avait

travaillé sur des veinules étroites de quartz qui contenaient aussi

quelques grains de pyrite et qui recoupaient les schistes parallèle-

ment à leur schistosité. Dans quelques cas on observa que de

petites particules de chalcopyrite étaient associées avec des grains

épars de pyrite à la fois dans les schistes et dans les veinules de

quartz. Dans le lot 21 (c) du ranp II. et dans le lot 23 (a) du rang
III un travail considérable à la sonde à diamants a été fait dans l'es-

poir de trouver " la continuation de la veine Weedon," mais rien

qui eût quelque valeur n'a été découvert.

La mine Weedon {ou McDonald) — Rang, II, Lot 22, Weedon}
— Cette mine est située à environ cinq milles au nord-est de la

station de Weedon sur la ligne du Québec Central (à environ 40
milles de Sherbrooke). Sur le versant ouest d'une crête, cette mine
est à quelque 700 pieds au-dessus du niveau de la mer, et à 200

» Voir un excelleiit travail sur "The Weedon or McDonald Mine,"
par L. D. Adams (gérant de la Weedon Ce.) . Bulletin of the Canadian
Mining Institute, février 1915, pp. 51-52.
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pied» au-deuut du vilUge de Weedon. Pendant plut de douze an«
avant 1908, l'apparence très rouiUeuse des Khistes «ériciteux, li oùU mine est aujourd'hui située, avait fixé l'attention de personnes in-
téressées aux affaires de nrine. Par le fait de l'opinion très accré-
ditée que ces schistes ne contenaient que des particule éparses de
pyrite, aucun travail de prospection n'avait Hé fait dans ce terrain.
Dans l'automne de 1908 M. John McDonald de Sherbrooke, qui a
été longtemps un invétéré et persévérant prospecteur, et qui avait
visité U localité " presque chaque année pendant les douze années "
acheta le terrain et les droitt de mines. Sous sa direction plusieurs
petites excavations furent creusées dans les sdiistes rouHleux. II

m'informe que « ce ne ne fut que vers la fin du mois d'août 1909
qu'il lui vint comme par inspiration l'idée de la place où ie minerai
pourrait être trouvé i bref délai." Laissant de côté les affleure-
ments de la roche, il commença une excavation au fond d'une dé-
pression de terrain que l'herbe recouvrait et qui s'allongeait dans
une direction identique i l'orientation des schistes. Le puiU de
huit pieds par huit pieds traversa trois pieds du terrain, quatre
pieds d'oxyde de fer et ensuite pénétrait dans une pyrite cuivreuse
compacte à une profondeur de vingt pieds environ. Le terrain fut
donné i bail, avec faculté d'achat, au Dr Pierre de Pierre Ricketts
de New-York, qui plus Urd le passa à la East Canada Smeltine
Oomfxuiy. ^
Conformément aux stipulations à propos de l'option cette compa-

gnie paya le terrain $100,000 à M. McDonald.
Des travaux ultérieurs ont démontré que la dépression recou-

verte d'herbe, où le minerai fut découvert correspond à peu près
dans ses contours à une coupe horizontale du principal massif de
mmerai de la mine. Les schistes qui encaissent le massif de minerai
sonentent au N. 35° E., avec un plongement moyen d'environ 45»
vers le Sud-Est. Avec la profondeur le plongement varie entre
25 et 60°, le massif de minerai épousant les "ondulations" des
schistes. Le toit de filon est fait de schistes sériciteux, les équiva-
lents métamorphiques du porphyre quartzifère. Ils ressemblent à
tous égards aux schistes qui encaissent les massifs de minerai dans
les mmes Eustis, Capelton. etc., du district. Le mur de filon est
composé de schistes chloriteux dérivés du méumorphisme soit d'une
roche hypabyssale, soit d'une roche volcanique ayant le caractère
ou d'une diabase ou d'une porphyrite.
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fil. 9. — Cartt-ctoqvit d« U géologie de U mine McDonald.

Le croquis ci-joint donne un aperçu des rapports géologiques dans
le voisinage du massif de minerai. A l'ouest de la mine on des-

cend vers des terres plus basses qui reposent sur des calcaires et

des schistes également orientés au nord-est et plongeant vers le

Sud-Est. L'âge des sédiments indiqués sur le dessin n'a pu être

déterminé mais du sein de calcaires analogues dans le lot 17 (a)

rang III on a retiré des fossiles d'âge silurien moyen. On ne put
pas non plus observer le point de contact précis entre les roches sé-

dimentaires et les schistes chloriteux et sériciteux qui forment la
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créte aur laquelle la mine est située. Des intrusions irréguOim
temblables i des dykes, dont les roches sont actuellement tr«s aHé>
fées et en partie schisteuses, mais qui à l'origine ont dû varier de
compodtion depuis une diabase jusqu'à une pyroxénite, xecoupcnt
les calcaires et les schistes. Dans une ou deux kxdités (telles que
(a) dans le lot «0, rang III, près du chemin de la mine) ces roches
intrusives basiques sont recoupées par quelques menues veinnlca
d'un très pauvre amiante. Il est raisonnable de supposer que cet
roches furent injectées dans le même temps que les massifs plus vo-
lumineux, d'un caractère pétrographique très connexe, qui, dans
d'autres parties des Cantons de l'Est ont fourni des quantités con-
sidérables d'un amiante propre au commerce.

Le massif de minerai plonge dans la direction du bord d'un ba-
tholithe de granité qui embrasse une aire d'au moins quinxe ou seixe
milles carrés, y compris certaines parties des cantons Weedon
Lingwick, Winslow et Stratford. L'aire occupée par ce massif
de granité est caractérisée par des collines d'un relief très
marqué et qui, en ceruines localités, sont mentionnées ensemble
sous le nom du " Bloc." Selon toute apparence ce massif intrusif
de granité, avec les dykes qui s'y rattachent, est l'élément consti-
tutif des roches les plus récentes de ce voisinage. Le bord du ba-
tholithe de granité se trouve à 900 ou 1000 pieds i l'est du chevale-
ment du puits, dans une direction à angle droit avec l'orienUtion
et avec U direction des schistes au sein desquels le granité montre
des tendances à la texture pegmatitique par sa texture grossier^
son grain variable et la quantité de muscovite qu'il contient, pen-
dant que la partie principale de la masse est un granité à biotite
de texture uniforme. Là même où eUe revêt un caractère }gnni-
toîde normal la muscovite est souvent plus abondante vers la péri-
phérie que vers le centre de l'intrusion. D'après ce qu'il fut possi-
ble d'en savoir par l'examen des parties à découvert à l'est de la
mine, où se voit le contact du granité avec les schistes, il semblerait
que la ligne de jonction entre ces roches plonge abruptement.
Un trou de sonde à diamants permettrait vite de déterminer leurs

rapports et fournirait des renseignements précieux touchant la pro-
fondeur à laquelle le massif de minerai parvient. De la périphérie
du batholithe de granité quelques dykes pénètrent au-dedans des
schistes. Un dyke de granité aplitique, large d'environ six pouces,
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traversant le mauif de minerai près de ion mur a été rencontré
dans cette mine.

De forme Icnticulaira, le principal mattif de minerai a été trouvé
d'une longueur d'un peu plu* de 5Î0 pieds, et d'une largeur maxi-
mum d'environ cinquante pieds. C'est la plus volumineuse des len-
tilles cuprifères qu'on ait découverte dans les Cantons de l'Est. Le
mur du filon consiste en schistes chloriteux et est déterminé d'une
façon plus tranchée que le toit du filon de schistes sériciteux au sein
desquels, i cent p:c4s ou p;us du minerai, de petits grains et cris-

taux de pyrite sont disséminés très irrégulièrement bien que très

abondamment Au dedans du mur du filon on a découvert des
massifs de minerai ' de taille beaucoup plus petite. Quelques en-
clave* de schiste de petites dimensions, ont été rencontrées dans la

veine principale, mais une des particularités les plus frappantes de
cette mine, c'est la trè* petite quantité de roches stériles qu'on a eu
i manipuler; ce qui a eu pour résultat que les haldes accumulées i
la surface ont été très peu considérables.

Le minerai est de la pyrite granulaire, avec de la chalcopyrite, un
peu de pyrrhotine, des grains épars de blende et un peu de galène.
Ces trois demien minéraux sont de minime importance car ils ne
forment qu'une proportion relativement petite de la masse toule.
A la date du 15 janvier 1915, le minerai expédie avait donné les te-

neurs suivantes en moye- ..e : cuivre, 3.62 p. cent ; soufre, 40.Î4 p.
cent ; fer, 35.86 p. cent ; zinc, 0.77 p. cent ; plomb, une trace ; ma-
tière insoluble, 12.2 p. cent ; (alumine, 4.08 p. cent : or. 0.01 once ;

» Au second étage de la mine on a travaillé sur la veine .Vo. a qui se
trouve i dix piedi dans le mur du filon. On trouva que c'était de la pyrite
de basse teneur contenant de bien minimes proportions en cuivre. Au Sud
du puita No. 3. deux trous faits à la perforatrice i diamants, l'un i letage 3.
et 1 autre i ! étage 5, furent prolongés horizontalement dans le mur, sur une
tengnear respective de 102 pieds et de 80 pieds. Au troisième éuge. la
veine No. a fut rencontrée & ao pieds en dedans du mur, avec une largeur de» pieds ( une largeur véritable d'environ 14 pieds) ; d'après des essais faits
i des distances de aH pieds, on trouva que cette veine contenait 0.55 pour
cent de cuivre, en moyenne. Là. la veine No. 3 fut percée sur une disUnce
horizontale de Sa pieds i partir du principal massif de minerai avec une
épaisseur ejcacte d'environ un pied et contenant à peu près les mêmes pro-
portions en cuivre que la veine principale. Au sème étage de mine, à une
distance de 3 pieds dans le mur de filon, la perforatrice troua huit pieds de
mkierai (qu'on pensait être la veine No. a) contenant un peu plus de i p.
cent de cuivre, et rencontra une bande de minerai, qui avait un pied d'épais-

vraie (qu'on pensait être ta veine No. 3).
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«iltnt, 0.46 once). M. L. D. Adanu, radminiitratcur général, dit
qu'un volume de 7.5 pieds cube* du minerai, en place, pèM SOOO
Hvrefc Dans un qiécimen du minerai, en coupe mince examinée an
microtcopc, on trouva que lea minéraux métalliques ont criiullisé
dans l'ordre suivant: pyrite, blende, pyrrhotinc et ohak»pyrite. U
pyrite se présente sous forme de grains anrondis ou de crisUui eu-
biques modifiés autour desquels les autres sulfures sont distribués.
Un grand nombre de ces grains de pyrite sont recoupés par de pe.
tites fissures au dedans desquelles la pyrrhotinc et la chalcopyritc
ont pénétré.

Il arrive même qu'un spécimen qui, dans la main, parait être du
minerai pur, fait voir, en fine coupe examinée au microscope, des
grains épars de quarts et des paillettes de séricite et de chlorite.
De même que dans les mines Eustis et Capelton, les proportions

de cuivre au dedans du massif de minerai ont été trouvées irréguliè-
rement distribuées. La chalcc^yrite est non seulement irréguliè-
rement disséminée, mais elle se montre fréquemment sous forme
d'étroites traînées ou bandes au sein du minerai.
La profMTtion du cuivre contenu dans le minerai est en général

plus élevée i proximité du mur de filon, où quelquefois die a
monté i 8 et jusqu'à 80 p. cent. Par endroits le minerai tout près
du toit du filon renferme aussi une proportion plus élevée de cuivre.
La proportion moyenne de cuivre de l'extrémité su-l ouest du gite
a été très inférieure i celle du minerai des autres parties de la mine.
Vers l'une et l'autre de ses extrémités le massif de minerai se ré-

trécit peu i peu, et se termine sous la '. ^ne d'un j^rand nombre de
veinules qui chevauchent de manière & former une phase un peu
moins schisteuse du porphyre quartiifère, fortement imprégné de
petiU crisuux et grains de pyrite. Us veinules s'allongent en
pointe et disparaissent sous forme d'étroites bandes du schiste, les-
quelles, si on les suit le long de l'orientotion, font voir de moins en
moins de pyrite disséminée.

U principal massif de minerai a été formé par le remplacement
des Khistes senciteux. Les étroites Ungues ou veinuJes de minerai
qui, à chaque extrémité du minerai se continuent dans la phase
moins schisteuse da porphyre quartzifère, ont été formées par rem-
placement le long de plans étroits de glissement. Des schistes se-
nciteux, analogues à ceux du toit du filon, qui sont très schisteux,
ont été facilement et complètement remplacés par des solutions mi-
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n^nlitatricet qui, à meture qu'elles monuient, tuivaient la ligne do
conuct entre cet Khittct et lei Khiitei chloriteux plua compacta du
mur du filon. Bien qu'on n'ait pas inspecté le minerai des veine*
Ko. t et No. 3 dans k* mur de filon, il est protiaUe qu'elles se sont
développées par le remplacement de bandes plus schisteuses dans
les schistes chloriteux. Selon toute apparence les massifs de mi-
nerai se développèrent soit après soit pendant la fin de la période
qui vit les roches devenir schisteuses. Les schistes plongent vers
le granité qui recoupe leur schistosité. Ceci donna i croire que le

batholithe de granité envahit la réRJon après, longtemps après, pro-
bablement, que la schistosité se fut développée dans ces rodiet.
Pendant l'été de 1913, les trois premières semaines du travail sur
place qui fait le point de départ de ce rapport, furent employées i
étudier la géologie dt voisinage des massifs de minerai de Weedon
et de Stratford. En pli'sieurs points, dans le voisinage de leur con-
tact avec le granité, les schistes se montrèrent très rouilleux par
suite de la présence de grains de pyrite disséminée, quelquefois avec
quelques particules de chalcopyrite. Les roches sédimenuiret,
dans les cantons Stratford et Winslow, que l'on voit indiquées

sur la présente carte géologique du district, comme étant con-
temporaines de J'âge cambro-silurien contenaient souvent, comme
on l'a remarqué, des grains et des cristaux épars de pyrite, quand
elles se trouvaient i proximité du granité. 'En outre, les deux gîte»

de Weedon et de Stratford plongent vers la masse du granité li où
le faciès marginal du granité manifeste des tendances à la texture

pegmatitique. De ces faits l'auteur a été induit à inférer que le»

solution» minéralisatrices ayant formé les gisements de minerai pro-
venaient du granité.

Une étude plus générale des massifs de minerai de la zone d'Ascot
a fait voir qu'un granité ne se rencontre dans le voisinage d'aucun
des autres grands gisements analogues à ceux de Weedon et de
Stratford. Tout récemment, on a rencontré dans la mine de
Weedon un dyke de granité aplitique tout à fait senrblaHe par ses

caractères à quelques-unes des phases de la périphérie du batholi-

the de granité, ce dyke coupe la partie inférieure du massif de mi-
lerai. L'aplite est dans sa fraîcheur et selon toute apparence tout
l'effet qu'elle a eu sur le minerai a été d'augmenter les proportions
de cuivre dans le voisinage immédiat du contact ; sur les plans com-
muns à l'intérieur du dyke on trouve que de minces pellicules de

i
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chalcopyrite s'y sont déposées avec un peu de blende et de galène.
Il se pourrait très bien que les massifs de minerai fussent formés
avant l'intrusion du granité, mais, en ce cas, les eaux surchauffées
et les vapeurs qui accompagnaient le progrès du batholithe ont, à
un moindre degré, redistribué les sulfures qui se trouvaient précé-
demment dans les sdiistes sériciteux et chloriteux.

Les travaux ont avancé successivement dans trois puits inclinés.
Le premier, ou puits No. 1, atteignit une profondeur de 96 pieds ;

plus bas le minerai a été abattu par gradins. Le puits No. 8, situé

à 160 pieds au nord du No. 1, fut creusé alors à la profondeur de
350 pieds, et pénétra dans l'extrémité nord du principal massif de
minerai. Au nord du puits No. 8, le minerai se prolonge à des dis-
tances variables sur les différents étages de mine, par exemple à
110 pieds sur le premier étage ; à «5 pieds sur le quatrième
étage. On dirait que le massif de minerai ou bien se raccourcit
légèrement en profondeur ou, en sus de l'inclinaison, qu'il plonge
peu à peu vers le Sud-Est. Le puits No. 3, celui d'où l'on extrait
actuellement le minerai, est à 65 pieds au Sud du No. 1, et a 470
pieds de profondeur. Situé près du milieu niassif de minerai,
le puits No 3 occupe une place très favors' l'extraction éco-
nomique du minerai.

Il y a six étages de mine qui, dans le puits .. o 3, sont respective-
ment à 85, 120, 230, 355, 415 et 455 pieds au-dessous de la surface
du sol. A l'exception de cette portion du gîte qui se trouve au Sud
du puits No 3, où les teneurs de cuivre sont plus basses, le minerai a
été abattu par gradins jusqu'au troisième étage. Le second étage
est le plus Jong, car il a une longueur de 570 pieds. Vers le Sud,
les étages inférieurs furent prolongés jusqu'au point où le contenu
de cuivre se montra inférieur à 8.5 pour cent ; chacun de ces éuges-
là, a une longueur d'environ 400 pieds.

On retire de cette mine avec la pompe environ 200 gallons (908
litres) d'eau à la minute. Il y a un peu plus d'un an, pendant qu'on
creusait dans une descenderie (6 ' x 11 ') à une profondeur de cin-
quante-quatre pieds, sur le cinquième étage, à environ dix pieds au
nord du puits No 3, un trou fait avec la perforatrice vint à rencon-
trer une fissure qui traversait le massif de minerai et de laquelle
s'échappa une colonne d'eau sous une très forte pression. En un
peu plus de deux heures la descenderie se remplit d'eau. Au mois
de mai 1914, sur le cinquième étage, trois trous furent percés avec

P':-'i
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la sonde à diamants, chacun avec une inclinaison d'environ 45°, le

plongement moyen du massif de minerai. A 86 pieds au sud du
puits No 3, un de ces trous avança de 126 pieds dans du minerai,
dont le contenu de cuivre était de 4.28 pour cent, avant de rencon-
trer la fissure. Le second de ces trous, à 36 pieds au Nord du
puits No 3, traversa 69 pieds de minerai, qui contenait en moyenne,
du 2 83 pour cent de cuivre, et là il rencontra la fissure. Le troi-
sième rou, à 115 pieds au Nord du puits No 3, atteignit la fissure à
une (rofondeur de 38 pieds, après avoir percé du minerai qui con-
tenait 2.90 pour cent de cuivre. Au moyen de tuyaux introduits
daïiS ces trous, l'eau fut amenée à la surface par des pompes.

Pendant le mois passé une galerie du sixième étage a traversé
cette fissure d'où l'eau s'échappa et qui a l'apparence de s'orienter

au Nord de l'Ouest et de plonger vers le Sud-Ouest. Par endroits
la fissure parut avoir une fraction de pouce de largeur. Le long de
quelques parties de ses parois le minerai a des surfaces très polies.

Par endroits quelques petits cristaux de calcite se sont déposés sur
ces surfaces polies. M. L. A. Adams assure que lorsqu'on les tra-
versait il sortait de la fissure environ 90 ou même 100 gallons d'eau

à la minute. Cette eau a vraisemblablement sa source sur les col-

lines situées à l'Est de la mine.

Au commencement le minerai fut transporté par des attelages de
la mine à la gare de Weedon — une distance de neuf milles — au
prix de 80 centins la tonne. En 1912, un tramway aérien (système
Bleicbert), de 19,500 pieds de longueur, fut construit pour relier la
mine au chemin de fer à un coût de $1.75 par pied ; le prix du trans-
port du minerai jusqu'à la voie ferrée s'est donc abaissé à six centins
la tonne. '

Ijc 2 août 1910, on fit la première expédition du minerai de ce ter-
rain, et pendant le reste de l'année 6,112 tonnes furent mises sur le
marché. Depuis lors les expéditions annuelles de minerai (en ton-
nes de 2,000 livres) ont été comme suit: en 1911, — 23,700 tonnes

;

en 1912, — 33,1,30 tonnes ; en 1913, — 52,000 tonnes; en 1914, —
59,0.';8 tonnes. Ainsi, dans les cinq dernières années, la mine a pro-
duit 174,000 tonnes de minerai. Du 1er janvier au 1er mai 1915,— 30,000 tonnes de minerai furent expédiées. Le minerai a été
vendu à $9.00 la tonne, ce prix incluant le cuivre et le soufre. Les

> Voir le détail des prix de revient dans le travail de M. L. D, Adams,
Bulletin of Canadian Mining Institute, février 1915.
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expéditions se font par le Québec Central et le Grand-Tronc a
Portland (Me.), et de là par bateaux à New-York, d'où on le distri-
bue à certaines usines de produits chimiques. De temps en temps
des quantités relativement très petites du minerai ont été envoyées i
la Nîchols Chemical Works à Capdton.
La Weedon Mining; Co., Limited, qui autrefois exploitait en

vertu d'un bail avec garantie passé avec la East Carctda Smalting
Co. a récemment acheté la propriété.

Le Canton Stratford.

Comme résultat de l'intérêt qui se manifesta un peu partout après
la découverte de la mine Weedon, on fit la découverte d'un gîte len-
ticulaire de pyrite qui promettait beaucoup; cette découverte eut
lieu en 1910 dans le k)t 8, rang VI au Sud-Ouest de ce canton. Ce
gisement se trouve à environ cinq milles en ligne droite au Nord-
Est de la mine Weedon, et à quelque mille pieds de ce même batholi-
the de granité qui se voit à découvert au Nord et à l'Est de la mine,
à Weedon. Jusqu'à présent 1,600 tonnes de pyrite, contenant de
45 à 48 p. cent de soufre et une simple trace de cuivre, ont été expé-
diées du gisement de îitratford.On a fait passablement de travail d;
prospection dans les lots adjacents de ce canton, mais jusqu'à pré-
sent aucun autre gisement d'une valeur économique quelconque n'a

été découvert. Des détails descriptifs de ces travaux sont donnés
ici.

Rangs II et III Sud-Ouest, Stratford. — Du Bureau de Poste de
Stratford un chemin se dirige vers le Nord-Ouest entre les rangs
II et III Sud-Ouest, et donne accès à un grand nombre de ces re-
cherches. Les lots 29 à 44 de ces rangs ont comme terrains sous-
jacents les équivalents plus ou moins schisteux de roches ignées à
grains fins. L'orientation varie de Nord 30° à 50° Est avec des
plongements qui vont de 40° à 60' au Sud-Est. Dans ces rangs,
les travaux que voici ont été inspectés :—
Rang II Sud-Ouest, Lot 36, Stratford. — A environ 300 verges

de la route, une petite excavation a été faite dans des schistes séri-

citeux qui contiennent quelques grains de pyrite disséminés.

Rang II Sud-Ouest, Lot 37, Stratford. — A environ 120 verges
de la route, un puits qu'on dit être de vingt-quatre pieds de profon-
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deur a été foncé dans des schistes chloriteux, les équivalents méta-
morphiques d'une porphyrite intrusive. Orientés au N. 38° E et

irfongeant au Sud-'Est les schistes encaissent quelques étroites

veinules de quartz. Un très petit nombre de mouches de pyrite se

rencontre dans ce schiste. On dit que le puits suivait une " veine "

de pyrite et de chalcopyrite qui, par places, avait une largeur de
deux pouces. Dans les haldes on ne peut trouver aucun fragment
qui contienne quelque veinule de ces minéraux.

Rang II. Sud-Ouest, Lot 38, Stratford. — A environ 350 verger
de la route, et approximativement à 150 verges de la ligne entre les

lots 38 et 39, une excavation profonde de quatre pieds, a été faite

dans des schistes chloriteux. Une bande de ces schistes, qui a jus-

qu'à huit pouces de largeur, renferme des cristaux épars de pyrite.

A environ soixante-dix verges à l'Est de cette excavation on a

fait sauter une ou deux mines dans un affleurement de schistes

chloriteux. Dans une bande étroite et moins schisteuse de r:^ffleu-

rement, quelques filaments d'une actinolite blanchie furent prises

par le prospecteur pour de l'amiante industriel. Dans une petite

druse de l'une des veinules de quartz enfermées dans les schistes,

on remarqua quelques petits cristaux d'épidote. Vers la partie pos-

térieure de ce lot, à environ 125 verges de la ligne entre les rangs
I et II Sud-Ouest, une excavation a été faite à une profondeur de
quatre pieds dans une grosse lentille, d'un quartz jaspé,encaissé-j

dans des schistes chloriteux. L'extrémité sud-ouest de la lentille

est à découvert et elle a été mise à nu vers le Nord-Est sur une lon-

gueur de vingt-huit pieds, faisant voir à cette distance une largeur

maximum de huit pieds. D'étroites bandes de schiste chloriteux,

larges de quelques pouces, sont encaissées dans le quartz qui res-

semble à du jaspe. Ces bandes de schiste, aussi bien que des parties

irrégulières de la masse de jaspe, contiennent une quantité de petits

cristaux octaédriques de magnétite ayant jusqu'à un quart de pouce

de diamètre. Bien qu'on puisse recueillir ici quelques bons spéci-

mens de magnétite, il est évident que leur présence n'a aucune va-

leu» au point de vue commercial. Des veines réticulées d'un quartz

laiteux, contenant quelques paillettes de minerai de fer spéculai re

recoupent le jaspe. Par l'apparence et la façon de se présenter

cette masse quartzeuse lenticulaire est tout à fait se>;iblable à celle

du rang VI, lot 21, d'Ascot, dans le voisinage de '">herbrooke.

i'f
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Rang II. Sud-Ouest, Lot 39.—A une disUnce de 300 à 400 verpes
de la route, un puits a été creusé sur une veine lenticulaire d'un
quartz granulaire grisâtre, dans des schistes chloriteux. La lon-
gueur de la veine n'a pas été déterminée mais on dit que dans le

puits elle avait une largeur maximum de deux à trois pieds. Dans
une partie de la veine le quartz granulaire contient une grande
quantité de particules, très finement répandues, de magnétite, et dis-

tribuées de telle façon qu'elles donnent au quartz l'apparence vague
d'une zone parallèle à la direction nord-est sud-ouest des schistes

encaissants. De petites veines irrégulières de pyrite et de quartz
laiteux contenant de la pyrite recoupent le massif de quartz granu-
laire. Quelques veinules, ayant jusqu'à deux ou trois pouces de
largeur sont si près d'être une pyrite compacte que l'on peut recueil-

lir là quelques bons spécimens de minerai. Un très petit nombre de
grains de chalc^>yrite sont quelquefois associés avec la pyrite.

Au mois de septembre 1913, le puits avait, dit-on, environ vingt-

huit pieds de profondeur. Pendant l'été de 1914 l'eau du puits fut
épuisée et l'exploitation put se poursuivre, mais, à certaines indica-

tions, on ne se croit pas justifié à continuer les travaux. Dans plu-

sieurs terrains du canton d'Ascot, terrains très analogues par leur

caractère à celui qui nous occupe, de grands travaux ont été faits

sans aucune compensation financière.

Rang III Sud-Ouest, Lot 29, Stratford. — Près du milieu de ce
lot, quelques étroites veinules de quartz et de calcite entrecoupent
des calcaires (peut-être du Silurien moyen) qui sont orientés vers le

Nord-Est et plongent abruptement vers le Sud-jEst. Dans l'une

des veinules, large de moins de deux pouces, on a rencontré quel-
ques rares grains de galène et de blende. Une petite excavation a
été faite dans la partie à découvert. On n'a pas trouvé le point de
contact des calcaires et des roches volcaniques schisteuses qui occu-
pent la partie sud-est de ce lot.

Rang III Sud-Ouest, Lot 37, Stratford.— A trois ou quatre cents
verges de la route, deux petites excavations ont été creusées à des
profondeurs de deux et cinq pieds dans des schistes chloriteux re-
coupés parallèlement à leur schistosité par d'étroites veinules de
quartz. Quelques grains de pyrite et de petites paillettes de minerai
de fer spéculair- dans le schiste engagèrent à faire ces excavations.

%i \-
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Rang III Sud-Ouest. Lot 38, Stratford. — Deux petites exca-
vations (produites l'une et l'autre par un ou deux coups de mine)
ont été faites dans des schistes séricito-chloriteux recoupés parallè-
lement à leur schistosité, par un grand nombre de veinules de qmrtz
avec de l'ankérite. Dans l'une de ces excavations, deux menues
veinules de pyrite, chacune avec une largeur maximum d'un quart
de pouce et une longueur qui n'excède pas un pied, attirèrent l'at-

tention du prospecteur • dan- l'autre excavation quelques rares cris-

taux épars de pyrite se rencontrent dans le schiste.

Rang III Sud-Ouejt. Lot 40, Stratford. — A environ trois cents
verges de la route, un puits a été creusé dans des schistes chlori-
teux à une profondeur de quatorze pieds. Quelques veines étroit«s
de quartz suivent une direction parallèle à la schistosité. Quelques
petits cristaux et grains de pyrite se renccmtrent dans le quartz et
sont aussi disséminés le long de quelques-uns des irfans de schisto-
sité.

Le gîte de pyrite de Stratford, Rangs VI et VII. comprenant des
parties des lots 6, 7, 8 rt 9 de Stratford. — A environ six milles à
l'Est du village de Saint-Gérard sur la ligne du Québec-Central, ce
terrain est situé sur le sommet d'une colline qui est probablement à
trois cents ou quatre cents pieds au-dessus du village. La carte
esquissée dans notre texte montre les rapports géologiques de ce
terrain. La colline est composée de roches ignées plus ou moins
schisteuses à grains fins, comprenant à la fois des types de roches
intrusives et volcaniques qui, par places sont entrecoupées par des
(lykes de porphyre granitique et de felsite sphérolithique qui furent
injectés pendant qu'avançait le batholithe de granité, dont le bord
est à environ 1000 pieds de distance, au Sud-Est, au puits dans ce
terrain. Les schistes comprennent à la fois des variétés sériciteuses

et chloriteuses, les premières étant dérivées du métamorphisme d'un
porphyre quart»! fère à grain fin. Orientés du Nord-Est au Sud-
Ouest ces schistes plongent de 45° à 5d° au Sud-Est, dans la direc-

tion du contact du batholithe de granité. La schistosité se déve-
loppa antérieurement à l'intrusion du granité. Par endroits, les

schistes sur cette colline sont très rouilleux, par suite de la présence

de particules disséminées de pyrite. De m* ; qu'à la mine Wec-
don, une dépression de terrain très peu profonde, s'allongeant dans
une direction qui correspond à l'orientation des schistes indique h
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Fig. 10. — Carte-croquia de U séologie dea xiaeincata dt pyrite de Stratford.
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position du gisement. La découverte du gite fut facilitée par un in-
cendie de la forêt qui dénuda la colline de sa végétation. Le terrai-i

est la propriété d'un syndicat dont font partie M. le curé J. D. Ber-
nier, de Stratford Centre, et d'autres.

Ce terrain ayant été découvert en 1910, comme la conséquence
des recherches entreprises après qu'on eut découvert la mine Wec-
don, un puits incliné fut creusé à une profondeur de 35 i 40 pieds à
l'extrémité nord-est d'une lentilk de pyrite granulaire, contenant
de 45 à 48 p. cent de soufre, une trace de cuivre, et encaissée dans
des schistes sériciteux. Ces travaux furent accomplis en six se-

maines par un M. Ralph Clark qui était alors le surintendant-gérant
de la mine Weedon. Vers la fin de 1910, sous la direction de M.
John M. Forbes, de Montréal, une sonde à diamants fut employée
pour faire de la prospection dans ce terrain. On perça quatre ou
cinq trous à des profondeurs d'environ 120 pieds, et bien que plu-
sieurs pieds de pyrite furent rencontrés dans quelques-uns de ces
trous la proportion de cuivre dans ce minerai fut très décourageante
aux yeux de ceux qui tenaient alors le terrain à bail. Dans le trou
qui se trouvait le plus au sud, tout près de la limite entre ce terrain
et le lot 9, on pénétra dans quelques pieds de pyrrhotine avec de la

pyrite et dans un peu de chalcopyrite.

Pendant l'été et l'automne de 1914, le terrain fut pris à bail par
M. P. E. Beaudoin, de Thetford Mines, qui l'occupe et l'a dénom-
mé pompeusement " La Mine de Cuivre et d'(Jr." Le puits a été

agrandi et approfondi jusqu'à 75 pieds. En septembre 1914, à en-
viron 50 pieds de profondeur on commençait à percer une galeri<i

vers le Sud-Ouest. Avant de suspendre les travaux pour l'hiver

environ 1,600 tonnes de pyrite furent expédiées de ce terrain. Ces
travaux ont confirmé l'assertion faite dans mon rapport préliminaire
de l'an dernier, savoir que " dans le puits le massif de pyrite a cinq
ou six pieds d'épaisseur, que si le puits avait été creusé entre quinze
et vingt pieds plus au sud-ouest et en dedans de la dépression qui
fait voir l'orientation du gisement, il y a certaines indications qui
prouvent que le puits aurait pénétré dans une partie plus épaisse du
minerai." En ce moment le mur sud-ouest du puits agrandi pré-
sente une épaisseur de minerai qui est de sept ou huit pieds.

Ijes indications de la surface du sol et, en outre les travaux qui
ont déjà été faits permettent de croire que dans ce terrain ou est

stir de la présence de deux masses lenticulaires de minerai. La di-

Î.Î
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1:

mension et la forme de la cavité prêt du puits montrent que la len-

tille qu'on exploite en ce moment atteindra une longueur de quatre-

vingts ou quatue-vingt-dix peds au plus, et une épaisseur maximum,
i la surface, d'environ douze pieds. Une excavation située i plu-

sieurs centaines de 'pieds au sud-ouest du puits et près de la limite

du lot 9, a été creusée dans ucs schistes sériciteux ai alogu<>s, i
une profondeur de quatre ou cinq pieds sur une veine lenticulaire

parallèle de pyrrhotine avec de la pyrite «t un peu de chalcopyrite,

veine qui, à cette profondeur, ne dépasse pas un pied environ de lar-

geur. Le trou percé dont nous avons parlé plus haut et qui entre-,

coupe cette veine, probaUement i une profondeur de 60 i 70 pieds,

fait voir qu'avec la profondeur elle devient épaisse de quelques pieds

et comprend une bande de schistes sériciteux stériles. Le gite sur le-

quel le puits principal est situé a une teneur de soufre assez élevée

(40 i 48 p. cent), l'autre gite situé au Sud-Ouest, est surtout com-
posé de pyrrhotine, par conséquent a une teneur en soufre plus

basse, mais il contient une petite quantité de cuivre. A l'essai

un spécimen de la pyrrhotine cuivreuse donna 0.93 p. rent de cuivre,

0.09 p. cent de nickel et pas la moindre trace d'or. Leur mode de se

présenter suggère l'idée qu'avec la profondeur ces gisements aflfec-

teront la forme de lentilles disposées en échelons et pourront quel-

quefois enfermer des bandes de schistes stériles comme cela se voit

dans les exploitations des gites semblables, quoique de dimensions

beaucoup plus considérables, des mines Eustis et Capelton. Le mur
nord de ce puits fait voir que ce gîte lenticulaire de minerai se ter-

mine dans cette direction sous forme d'étroites languettes ou vei-

nules intercalées dans les schistes, et que les bandes intermédiaires

de schiste sont imprégnées de grains et de cristaux de pyrite distri-

bués le long des plans de schistosité. Dans l'espace de quelques

pieds au Nord-Est ces v .nules s'amincissent en pointe et les schis-

tes deviennent stériles. Par ces caractères-là et par d'autres aussi,

ce gisement est comme une édition très abrégée des mines Weedon,
Eustis, etc. Les schistes sériciteux encaissants présentent la même
composition que ceux des mines Weedon, Moulton Hiil, Eustis, Ca-

pelton, Suffield, etc. De petits phénocristaux de quartz, de plagio-

clase et d'orthoclase, sont abondamment distribués parmi un fond à
grain fin des mêmes minéraux avec beaucoup de séricite, un peu de
chlorite, un peu de cartxmate et quelques grains de pyrite. Le mi-
nerai hii-même contient une quantité considérable de menues pail-

lettes de séricite et quelques grains de quartz.



DE LA PROVINCE DK QUiSKC 3or

Examinée au microtoope une coupe mince de la pyrrhotine cupri-

fère provenant du plui petit gite au sud-ouest du puits, f .it voir
que même ce qui, dans le spécimen macroscopique parait être du
minerai compact, contient beaucoup de hornblende incolore ; dans
le spécimen examiné cette hornblende constitue plus d'un tiers du
volume.

Dans le lot 7, rang VI, deux petites excavations ont été creusées.
L'une, i environ 100 verges de la ligne qui sépare les rangs VI et

VII, et à environ 80 verges de la limite avec le lot 8, résulte de quel-
ques coups de mine tirés dans des schistes qui sont rouilleux par
suite de la présence de grains épars de pyrite ; c'est ici qu'on dit

que quelques grains de chalcopyrite furent trouvés dans une étroite

veine de quartz. Tout près de la limite qui sépare du lot 8 l'autre

excavation fait voir une bande de schiste, large d'un pied environ,
imprégnée de pyrite granulaire. Dans cette bande les grains de py-
rite sont très abondants sur une largeur de deux pouces.

Rang VI Sud-Ouest. Lots 10 rt 11. Stratford. — Trois petites

excavations, dont aucune n'avait plus de sept ou huit pieds de pro-
fondeur, avaient été creusées dans chacun de ces lots. Dans chaque
cas les travaux se firent sur des bandes de schiste imprégnées de
grains disséminés de pyrite : il est arrivé quelquefois que quelques
mouches de chalcopyrite ont été trouvées dans ces excavations.

Rang VII, Sud-Ouest. Lot 4, Stratford. — Sur le côté est de la

colline qui occupe l'extrémité nord du lot 4, à quelques verges de la

ligne qui le sépare du lot 3, un puits a été creusé à une profondeur
de onze pieds. A cet endroit une veine de quartz d'une largeur qui
varie entre quelques pouces et un peu plus (fun pied et contenant en
abondance, quoique irrégulièrement disséminés, des grains de py-
rite, recoupe des schistes sériciteux parallèlement à leur schistosité.

Quelques grains et cristaux de pyrite sont épars dans les schistes

adjacents.

Sur le versant nord de cette colline et tout près de la limite du lot

5, une excavation a été faite à une profondeur de six pieds dans des
schistes chloriteux. Une bande plus schisteuse, avec une largeur
maximum de quatre pouces, est imprégnée de quelques grains de
pyrite. Au sein de cette très étroite zone de glissement, on ren-

contre aussi quelques particules de chalcopyrite.



308 LES GISEMENTS DE CUIVRE DES CANTONS DE L'EST

Au jommct de cette colline et près de la limite du !ot 6, un puiU
• été creusé i une profondeur de onze piedt, sur une bande rouil-

leuae, large de moins d'un pied, au sein de laquelle la schistosité est

exceptionnellement bien développée. Dans cette bande plus schis-

teuse, on rencontre des grains épars de pyrite, et quelques particules

largement disséminées de chalcopyritc peuvent aussi s'y présenter.

Rang VII Sud'Ouett, Lot 5, Stratford. — A l'Ouest de b route
qui traverse la partie nord de ce lot, un puiu fut foncé, pendant
l'été de 1914, i une profondeur de neuf ou dix pieds dans des
schistes sériciteux contenant des grains épars de pyrite.

Rang VII, Sud'Ouett. Lot 6, Stratford. — Tout près du côté
est de la route qui traverse l'extrémité nord de ce lot, deux excava-
tions, i environ quarante pieds l'une de l'autre, ont été creusées &
des profondeurs respectives d'environ quatre et huit pieds. Des
schistes chloriteux, orientés au N. 35° E., et plongeant par 80° au
Sud-Est, contiennent des grains épars de pyrite. C'est à quelques
pieds ou verges du point de contact du batholithe de granité et des
schistes. A quelques pieds de l'une de ces excavations un dyke de
granité, de trois pieds de large, recoupe les schistes parallèlement i
leur schistosité.

Rang VU. Sud-Ouest. Lot 9. Stratford. — Tout près de la

ligne entre les rangs VI et VII, et k quelques verges de leur contact
avec le batholithe de granité, une excavation a été creusée dans des
schistes chloriteux recoupés par quelques veinules de quartz et im-
prégnés de quelques grains ^rs de pyrite.

m..
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